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La compétition pour la Maison Blanche I ta tension entre Washington et Téhéran 


Le champion 
des ■ conservateurs 

En a nnon çant n ffiripiimnon x 
mardi soir qu’il briguait Fïnves- 
tftnjne répnbUcuæ pour r élection 
présidentielle de novembre i960, 
M. Bonald Reagan n’a surpris 
personne. Voilà des mois que des 
sommes considérables sont collec- 
tées en son nom auprès des baO- 
lenrs de fonds habituels du Grand 
Old Party. 

HL Reagan a des chances sé- 
rieuses de remporter lors de la 
convention républicaine qui doit 
désigner le 14 juillet prochain le 
candidat du parti. Les sondages 
auprès de l’électorat républicain 
le placent très nettement devant 
ses concurrents. M. P»ap^ pos- 
sède une hase limitée, mais solide, 
dans la fraction la plus conser- 
va triée du G.OJP. H est — pas 
toujours au meŒeur sens de ee 
mot — un professionnel de la 
politique. 1/ équipe qui l’entoure 
constitue une « machine » bien 
rodée ; elle a déjà commencé à 
inonder le pays de textes tout 
préparés — adaptés aux diffé- 
rentes couches de la .population — 
mettant en valeur les prises de 
position du candidat. 

ML Reagan n’a guère changé. H 
a un «discours type *, susceptible 
de quelques variations mineures, 
sur la défense des valeurs tradi- 
tionnelles : le patriotisme, la itK- 
gion, la fhmille. C’est toujours 
l'opposition quelque peu déma- 
gogue, voire — pour employer une 
expression française — «pouja- 
dïste », entre « nous » (les honnêtes 
citoyens américains; accablés 
d'impôts) et « eux » (les dirl- , 
géants de Washington, corrom- I 
pus par une -élite intellectuelle 1 
décadente et toujours prêts aux ! 
accommodements avec les enne- 
mis de l’Amérique). la seule idée 
un peu saillante — bien qu’elle 
ait déjà été formulée par M. Jerry 
Brown, lui-même candidat à Hn- 
vestiture démocrate — est celle 
d'un « accord nord-américain > 
entre les Etats-Unis, le Canada 
et le Mexique qui rendrait pos- 
sible l'indépendance énergétique 
de la nouvelle entité aln3i défi- 
nie. 

S’ils désignent M. Reagan pour 
porter leurs couleurs en 1980, les 
républicains risquent de rééditer 
l'erreur commise en 1964 avec la 
candidature de M. Barry Gold- 
vr&ter, ultrf, - conservateur très 
éloigné' des préoccupations du 
pays, et auquel le 'président I*yn- 
don Johnson infligea une cui- 
sante défaite. Les répu bl icai n s ne 
feraient pourtant que céder à un 
démon intérieur qui les pousse, 
depuis que leur -base s’amenuise 
(SB % seulement des citoyens 
inscrits sur les listes électorales 
se définissaient, en 1977, comme 
républicains, contre 49 % de 
démocrates et 31 % d’rindépe ri- 
dants » on « sans parti », à 
choisir leur candidat pour des 
raisons idéologiques étroites. Les 
activistes d’extrême droite, qui 
font la loi dans le parti — parce 
qulls sont les seuls à avoir des 
TMiKfawtg, — préféreraient, à la 
1 limite, une personnalité qui a peu 
de chances de gagner, mais dont 
la doctrine est «pure et dnre»-~ 
Deux autres républicains sont 
cependant pins « prés ent a bles » 
que Faneien gouverneur de Cali- 
fornie. M. Howard Baker, leader 
de la minorité républicaine au 
Sénat, essaye, en bonne logique 
électorale, de se concilier la droite 
du parti démocrate et le? indécis, 
du «centre». Ses positions modé- 
rées, et qui ne manquent parfois 
pas de courage, par exemple son 
soutien aax traités sur le canal 
de Panama, lui donnent un profil 
théoriquement idéal pour 1980. 
Mais il n’est guère connu du 
grand public et n’a pas d’orga- 
nisation. 

M. John Connally, démocrate 
devenu républic a in, a nc i e n gou- 
verneur du Texas et ancien 
secrétaire au Trésor de M. Nixon, 
a choisi une ligne « dure » en 
politique extérieure, et très 
conservatrice à l’intérieur, donc 
»m». proche de M. Reagan, maïs 
il a l’avantage d’être plus jeune 

et «wiw »* armé intellectuellement 
que ce dernier. On ne peut 
pas enfin oublier complètement 
M. GeraJd Ford, qui reste un 
«dernier recours», bien, quH ne 
paraisse pas tris tenté par 
raventuxe. 


M, Reagan sollicitera l’investiture 
du parti républicain 

M, Ronald Reagan, ancien gozioemeur de Californie, a annoncé, 
mardi 13 novembre,. çic’O briguerait l 'investiture du parti républicain 
pour l’élection présidentielle de 1980. Neuf autres républicains sont 
déjà entrés dans la course à la Maison Blanche. M. Reagan représente 
la tendance conservatrice de ce parti. Ses chances d’obtenir l’investi- 
ture sont réelles. 

Cependant, la situation économique des Etats-Unis continue à 
inspirer de vives inquiétudes. L'O.CJDJl. estime , dans le rapport publié 
ce mercredi lt novembre, que le taux américain de croissance ne 
dépassera pas 2 % cette année et que, Tan prochain, les Etats-Unis 
connaîtront une récession de 1£5 %. qui portera le taux de chômage 
de 6 % actuellement à 7 JS % de la population active. 

Selon F0.C.D.E. le marasme économique 
va s'aggraver aux États-Unis 


L'Iran retire ses avoirs des banques américaines 
Un dialogue semble s'amorcer entre les deux pays 


L’économie américaine entre- 
rait cette fois en récession. Telle 
est du moins l’opinion des experts 
de l’O.CJDR. qui viennent de 
publier leur étude annuelle sur 
les Etats-Unis. Après trois années 
de croissance' (+ 5,9 % en 1976 ; 
+ 5,3 % en 1977 ; + 4,4 % en 

1978) . le produit national brut 
diminuerait de L25 % en 1900- Dn 
coup le ehOmage s’aggraverait 
pour représenter 7,5 % de la 
population active durant le se- 
cond semestre de l’an prochain 
(6 % pour la même période 'de 

1979) . 

Ces prévisions ont évidememnt 
la fragilité de tels exercices en. 
une .période, de haute incertitude. 
D'autant qu’elles sont fondées sur 
F « hypothèse technique » d’une 
variation des cours du pétrole au 
même rythme que les prix- des 
produits manufacturés, ce qui n’a 
pas été le cas en 1979 et pourrait 
ne pas l’être en 1980. Cependant, 
en sens inverse, r économie amé- 
ricaine dispose d'une faculté de 
récupération et de reprise qui a 
souvent déjoué les pronostics. 

Compte tenu de es flou, un 


ralentissement de l’activité est 
souhaité par les autorités moné- 
taires. qui donnent, comme le 
préconisent d’ailleurs les spécia- 
listes de l'O.CM., priorité à la 
lutte «Mitre l’inflation. Pour le 
président du Système fédérai de 
réserve. M. Voleter, il ne serait 
pas en tout cas opportun de pro- 
céder à un allégement de la fis- 
calité. alors qu’il faut « plusieurs 
mois » à la politique de resserre- 
ment du crédit pour aboutir à 
un résultat la «gestion des cho- 
ses » changera sans doute à 
l'approche des élections prési- 
dentielles. 

(Lire nos informations page 37.) 


LA 1ÏNDAHCE A UNE LÉGÈRE 
DIMHflniOM' DU CHOMAGE 
S’EST CONFKMÉE 
EN FRANCE 

LIRE PAGE 39 


Dans une conférence de presse tenue ce 
mercredi matin 14 novembre à Téhéran, le 
nouveau responsable de la diplomatie ira- 
nienne, M. Bani Sadr, a déclaré que tous les 
dépôts bancaires iraniens aux Etats-Unis — soit 
environ 12 milliards de dollars — allaient être 
transférés de la Chase Manhattan Bank et ses 
filiales dans des établissements de pays - qui ne 
pourront pas bloquer l’argent par des moyens 
légaux se prévalant de contrats en cours». H 
a expliqué que la décision de priver la Chase 
Manhattan Bank des dépôts Iraniens avait été 
prise parce que «Rockefeller versait au chah 
des royalties sur cet argent ». 

Dans une déclaration qui laisse à penser 
qu’un dialogue pourrait s’amorcer entre les 
deux pays, M. Bani Sadr a reconnu que les 

Téhéra". - Le Conseil de la Dfî notre 
révolution, réuni mardi soir 13 no- 
vembre. avait pria des mesures diri- 
gées contre las Etats-Unis, mais { * 8 18 preductior 
celles-ci étaient soft marquées suran le pour les 
d'une certaine ambiguïté, soit réservée naguère 
Inoffenslves dans la pratique pour américains sera ; 
las intérêts américains. officiellement, an 


Etats-Unis avaient le droit d'exiger la fin de 
l’occupation de l’ambassade et la libération dés 
otages américains, mais, a-t-il dit, « nous avons 
pour notre part le. droit de demander l’extra- 
dition du chah. Si nous pouvions parier sur les 
droits respectifs de nos deux pays, nous pour- 
rions aboutir & une solution ». H a ajouté qu’il 
irait à l'ONU expliquer « les justes revendica- 
tions du peuple iranien », qui exige l’extradition 
du chah. 

A New-York, un porte-parole de l’hôpital 
Corneli, où l’ancien souverain iranien est soi- 
gné. a démenti les informations selon lesquelles 
celui-ci devait subir une nouvelle intervention. 
La tumeur au cou dont souffre l’ancien chah 
demeurera traitée aux rayons. 


L'interdiction de l’espace aérien 
et des eaux territoriales de l’Iran 
aux appareils et aux 'bâtiments amé- 
ricaine ne modifiera en rien la 
situation actuetia- Les compagnies 
d’aviation outre-AHantiqua ont inter- 
rompu leurs vols depuis quelques 
jours, et las navires qui battent pa- 
villon ôtoNé sont rares à accoster 
ies ports iraniens. L’appel à la soli- 
darité adressé aux pays membres de 
l'OPEP n’est pas clair. L’Iran de- 
mande-t-ll aux autres Etats produc- 
teurs de ne pas compenser la perle 
en « brut » subie par les Etats-Unis 7 
Ou. souhaite-t-il que cas Etats inter- 
rompent totalement leurs livraisons 
aux Américains 7 Même si l’on devait 
retenir la seconde hypothèse, l’appel 
restera très probablement sans effet. 
On Imagine mal les membres de 
l’OPEP déclarant, après l’Iran, la 
« guerre économique » à Washing- 
ton^ Mardi matin, le ministre du 
pétrole, M. Moinfar, pressé par les 
questions des journalistes, a fini par 
admettre que, pour l’instant, l’Iran ne 
demandait qu’un soutien moral. 

La décision du Conseil de la révo- 
lution de ne pas réduire le niveau 


De notre envoyé spécial 

de la production Iranienne est ras- 
surante pour les Etats-Unis. La part 
réservée naguère aux consommateurs 
américains sera adjugée, précise-t-on 
officiellement, aux acheteurs français 
et japonais. Rien n ‘Interdit, dès lors, 
que, par le système des compensa- 
tions, Washington puisse combler in- 
directement le déficit subi par l’arrêt 
des importations Iraniennes. 

Ambigaïfé 

L’ambiguïté des mesures prises 
par le Conseil de la révolution 
s'étend au monde diplomatique. 
Dans sa. lettre â M. Kurt Waldheim 
suggérant, d’ailleurs dans des ter- 
mes assez vagues, la convocation 
du Conseil de sécurité, le ministre 
des affaires étrangères, M. Bani Sadr, 
ne mentionnait nulle part l’exigence 
de Téhéran d’obtenir l’extradition du 
chah. Les Etats-Unis, écrit-il en 
substance, devraient « eu moins » 
admettre qu’une commission inter- 
nationale puisse enquêter sur la 
culpabilité de ('ancien souverain. Le 
même son de cloche a été entendu, 
mardi, à ta conférence de presse 
de M. Sadegh Ghotbzadeh, direc- 
teur général de la radio-télévision 
et également membre du Conseil de 
la révolution. 

Il a laissé entendre que des négo- 
ciations pourraient s’engager antre 


Téhéran al Washington si les Etats- 
Uni^ acceptaient trois conditions 
préalables ; ils devraient considérer 
le chah comme un « criminel ». 
accorder les facilités nécessaires à 
la préparation de son procès et 
s'engager à restituer sa fortune à 
l'Etat Iranien. 

Personne ne croit Ici que le pré- 
sident Carter se plierait à de telles 
exigences. Mais on pense, dans les 
milieux diplomatiques de Téhéran, 
qu'elles pourraient constituer non 
pas une base de négociation, mais 
j'amorce d'un dialogue qui fait 
cruellement défauL L'échange de 
vues, en outra, pourrait être mis à 
profit pour améliorer le sort des 
otages. Il ressort des propos de 
M. Ghotbzadeh que ces derniers 
pourraient être libérés avant l'extra- 
dition souhaitée du chah, peut-être 
lors du procès qui serait intenté à 
l'ancien souverain. 

Cependant, certains observateurs 
ne partagent ni ces interprétations 
ni le timide optimisme qui a fait 
surface dans une partie du corps 
diplomatique étranger. La modération 
apparente des propos tenus par les 
responsables iraniens, font-ils remar- 
quer, n'est sans douta qu'un paravent 
â uns politique qui demeure, jusqu'è 
preuve du contraire, inchangée. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3 J 


UNE CAMPAGNE NATIONALE CONTRE LE GASPILLAGE au jour le jour le mouton à cinq pattes 


1/U.R.S.S. atteinte par la crise de l'énergie 


Moscou. — U est entendu que 
la crise de l’énergie est' réservée 
an monstre capitaliste et qu'eUe 
ne saurait atteindre les pays 
socialistes. Ce postulat est réaf- 
firmé sans cesse en Union sovié- 
tique. Pas de menace de crise 
donc; mais seulement des «pro- 
blèmes » qui, pour une part, 
ressemblent fort aux difficultés 
rencontrées par les économies 
occidentales. 

Si rCLRJSJS. n’est pas menacée 
par une crise, son problème fon- 
damental tient dans le déséqui- 
libre géographique entre les 
zones productrices et les réglons" 
consommatrices ; la partie euro- 
péenne du pays et l'Oural, qui 
consomment 80 % de l'énergie 
totale, ne contiennent que 20 % 
des ressources. U faut donc aller 
chercher les produits énergéti- 
ques de plus en plus loin, au 
nord et à l’est, à des coûts de 
plus en plus élevés. 

S’ajoutent des problèmes 
conjoncturels : cette aimée, le 


De notre correspondant Volga et Azerbaïdjan) et des 
n a mici v/cdmct gisements «nouveaux» (Sibérie 

DANIEL VERNET occidentale). 


Plan ne sera pas exécuté pour 
le pétrole et le charbon, dont la 
production stagne. Les dirigeants 
cherchent à agir, à la fois; sur 
la production, en développant par 
exemple la construction de cen- 
trales nucléaires dans la partie 
européenne de lUJtJSJS^ et sur 
la consommation, en menant de 
grandes campagnes pour les éco- 
nomies d'énergie. 

En ce qui concerne la produc- 
tion de pétrole, ü semble que les 
prévisions «catastrophiques» fai- 
tes par la C.UL. selon lesquelles 
l’Union soviétique deviendrait on 
Importateur de pétrole dés le 
début des années 80, soient exa- 
gérées. Toutefois. ITT-Rti-S. — 
qui reste avec 575 millions de 
tonnes le premier producteur 
mondial — doit faire face h 
un tarissement progressif de ses 
gisements anciens (bassin de la 


-Pour compenser leur déclin, il 
lui faut exploiter le pétrole de La. 
Sibérie orientale, ce qui repré- 
sente des Investissements énormes 
et exige l'importation d'une tech- 
nologie occidentale coûteuse. La 
hausse des prix du pétrole sur le 
marché mondial a «rentabilisé» 
ces gisements lointains ; mais 
l’UJLSJS. doit dégager un sur- 
plus important exportable vers 
des pays à devises fortes. Les pré- 
visions avancées par certains 
commentateurs soviétiques, qui 
font état de 140 milliards de dol- 
lars de recettes en devises conver- 
tibles pour un proche avenir, 
apparaissent très optimistes. Pour 
le moment, l’exportation de pé- 
trole vers les pays occidentaux 
rapporte à 1TTJLSJS. quelque 
7 milliards de dollars, soit la 
moitié de ses rentrées en devises. 

Lire la suite page 37.) 


Us sont Neuf, üs seront 
bientôt Douze, mais ü »■ n’ont 
pas encore réussi à trouver ce 
mouton à cinq pattes qui 
serait pourtant bien né- 
cessaire pour sortir de la 
guerre qui oppose depuis des 
semaines la France et la 
Grande - Bretagne. Une fois 
de plus, mardi, à Bruxelles , 
les ministres de l’agriculture 
des Neuf sont repartis bre- 
douilles. 

Le mouton britannique — 
qui a un curieux accent néo- 
zélandais — ne peut toujours 
pénétrer qu'avec d'extrêmes 
difficultés sur le sol français, 
malgré le traité de Rame. 
une décision de la Cour de 


justice, etc. R est vrai que 
le lait de notre pays n’est pas 
très apprécié ou fre-M anche 
et que les sujets de Sa Gra- 
cieuse Majesté trouvent trop 
grosses les mailles de nos 
filets & cl langoustines 
Cette Europe animale, qui 
fait tourner à l'aigre les rap- 
ports communautaires, sera- 
t-elle sauvée à la fin du mois, 
à Dublin, où chefs d’Etat et 
de gouvernement se réunis- 
sent en conseil? Peut-être 
pourrait-on penser aussi à 
celle des peuples qui ne sont 
pas contre l'Arche de Noé, à 
condition toutefois qu'on 
leur épargne le déluge. 

. P. D. 


JOSEPH LOSEY ET MOZART 


Jean-Claude Guillebaud 



Un voyage vers l’Asie 

Le grand reportage du niomV 




'Des pages éclatantes ce vie et de couleur 
remouvante épaisseur d'une plongée 
dans le temps 

MICHEL TOURNIER - Le Monde 



£eô enjeux 
de «JXon Qiaaanni » 


Trois, Heures et vingt minutes, en 
compagnie de Don Giovanni et de 
Mozart dans les palais de Palla- 
dio, devant des fresques de Tiepolo 
ou de Véronèse, sur les lagunes et 
dans les gondoles de Vïcence, tel 
est le présent fastueux offert au- 
jourd'hui même au ‘vaste public des 
salles de cinéma. 

Pour M, Rolf Liebermann, admi- 
nistrateur de l'Opéra de Paris et 
promoteur de cette entreprise, il 
s'agit là d'un pas décisif vers la 
« démocratisation du théâtre lyri- 
que », du premier véritable « opéra 
cinématographique » qui échappe 
à la convention, aux I imitations 
d'une représentation théâtrale, 
mais avant tout d'un film, un film 
de Joseph Losey : « Tout est de 
lui ; .c'est bien « Don Giovanni » 
vu par Losey. » 11 convient donc 


de l'examiner du double point de 
vue cinématographique et musical. 

Une grande campagne de rela- 
tions publiques, alimentée depuis 
un an et demi, contribue- à faire 
de la sortie de ce film un événe- 
ment considérable. En tout état de 
cause, on se réjouira qu'un effort 
aussi important (le budget avoisine 
les 30 millions de francs) art été 
consenti pour un chef-d'œuvre de 
l'art lyrique; c'est une occasion 
unique de le découvrir pour des 
millions de personnes qui, pour 
toutes sortes de raisons, économi- 
ques, géographiques ou sociales, 
n'auraient jamais pu le voir dons 
.des conditions aussi exception- 
neites. 

(Lire pages 20 et 21 les articles 
de Jean de Baroncéüi, Jacques 
Lamchampt et Jacques Sicâer.) 
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DURÉE DU TRAVAIL 


par JEAN-PIERRE CHARLES (*) 


S i ta durée hebdomadaire 
du travail était réduite 
à mains de trente heures, 
plus de la moitié des individus 
consacreraient leur temps libre 
à la vie de famille et ' 40% â 
faire plus de choses par soi- 
même, en acheter moins à l’exté- 
rieur. » 

Alors que les partenaires 
sociaux: Tiennent fie reprendre 
leurs discussions sur la réduction 
du temps de travail, ces Infor- 
mations, révélées par une en- 
quête (1), méritent réflexion. La 
réduction du temps de travail. 

Serait-eHe, pour rindivida. le 
moyen de satisfaire son désir 
grandissant d’être moins dépen- 
dant de la civilisation Industrielle, 
moins chomo faber >, pour deve- 
nir, selon son étymologie- anthro- 
pologique jusqu’alors usurpée, plus 
«homo sapiens» ? 

Force est de reconnaître que 
l’histoire économique et sociale 
de ces dernières décennies ne 
nous permet guère de mieux 
cerner le dllemma Des accords 
de Matignon en 1936 au pro- 
gramme commun de la gauche 
de juin 1973, en passant par les 
négociations de Grenelle de 1968, 
la revendication sur la durée du 
temps de travail est restée figée 
dans le dogme syndical de la 
semaine de quarante heures. H 
a fallu attendre 1973 et la^brise 
énergétique pour voir se modifier 
les attitudes a institutionnelles ». 
Chômage oblige. Alors, l'aména- 
gement du temps de travail 
serai t-ü en passe de se réduire, 
face & la montée grandissante 
du chômage, à une redistribution 
équitable du temps de travail 
entre tous les «postulants» au 
travail ? Le * partage du travail », 
pour reprendra un concept à la 
mode, ne serait-il qu’une pérè- 

(1) Le Nouvel Observateur, 4 dé- 
cembre 1978. 


quation moralisatrice au service 
d’une éthique du droit au travail 
professée dans le champ clos 
de notre civilisation et de nos 
styles de vie? 

Ou faut -fl y voir, en accord 
avec les aspirations des indi- 
vidus telles que celles révélées 
dans l’enquête précitée, un 
moyen de redistribuer le travail 
selon une autre philosophie 
«temps de travail /temps de loi- 
sir » au, plus fondamentalement, 


« activités marchandes/activités 
non marchandes »? 

Certes, la complexité même du 
problème ne peut se satisfaire 
d’une telle dichotomie des ques- 
tions et partant des réponses. 
C’est pourquoi, la négociation sur 
l’aménagement du temps de tra- 
vail. loin de constituer une nou- 
velle péripétie permettant aux 
acteurs du système de jauger 
leur rapport de forces du moment, 
revêt, d'abord, un enjeu écono- 
mique, social et culturel. 


« Partager le travail marchand », 
c'est répartir le volume de ce tra- 
vail sur l’ensemble de la main- 
d'œuvre disponible. Il en résultera 
forcément une modification des 
conditions de combinaison des 
facteurs de production. En - effet, 
tout raccourcissement des horai- 
res de travail conduira, pour un 
même type d’organisation, & une 
sous-utilisation des équipements 
et donc & une baisse de producti- 
vité du capital par franc investi. 

De plus, il est Impératif de lier 
la réduction proprement dite du 
temps de travail et sa compensa- 
tion salariale.. Le renchérissement 
relatif de la main-d'œuvre qui en 
résulterait pour» être limité ou 
équilibré par les gains de produc- 
tivité, de wiftme qu'il sera vrai- 
semblablement un facteur Inci- 
tatif pour l’Investissement de 
rationalisât ion. Néanmoins, une 
telle mesure se traduirait par une 
revalorisation du taux de salaire 
horaire de base. Cela peut être 
l'amorce d’une relance par la 
demande des ménages et entraî- 
ner une hausse brutale de la 
propension à importer risquant 
d'influencer l'équilibre de notre 
balance commerciale. 

H est inséparable de l'enjeu 
économique. Comment, en effet, 


L’enjeu économique 

envisager des procédures d'amé- 
nagement du temps de travail 
s'efforçant de respecter les be- 
soins spécifiques des entreprises 
sans prendre en compte simulta- 
nément la satisfaction des be- 
soins sociaux de l’homme au 
travail ? 


Certaines catégories socio-pro- 
fessionnelles sont particulière- 
ment défavorisées. Ne cumulent- 
elles pas souvent travaux 
pénibles, insalubres ou dangereux, 
longues Journées de travail, bas 
salaires ? 

La réduction de la journée de 
travail peut donc se poser de 
façon spécifique à certains em- 
plois. De même, sa compensation 
salariale peut se trouver posée de 
façon prioritaire pour les caté- 
gories ainsi défavorisées. La 
compensation salariale de la ré- 
duction du temps de travail n'est 
donc pas un problème « inter- 
professionnel ». Elle doit être 
examinée cas par cas, entreprise 
par entrepirse, si l’on ne veut 
pas hypothéquer leur compétiti- 
vité et leur développement. Mats 
cela, les syndicats l’ont -ils 
compris et sont-ils en mesure de 
le faire comprendre à leurs 
adhérents et sympathisante? 


Décembre 1977, fait sans précé- 
dent chez les « BIb » 

font grève massivement pour re- 
fuser le travail posté pendant les 
week-end. La qualité de la vie 
auvergnate venait de supplanter 
l'amélioration des salaires. 

Février 1978, chez Kodak, des 
grévistes, jeunes en majorité, ré- 
clament du « temps pour vivre ». 
Certains sont même prêta & ac- 
cepter une diminution de leur 
pouvoir d'achat. 

Comme sur la question des ho- 
raires mobiles, les salariés ont 
parfois leurs raisons que la rai- 
son syndicale n’a pasl L’aména- 
gement du temps de travail est 
donc bien l’objet d’un enjeu 
culturel. 

Notre société hyperlndustria- 
lisée n 'est-elle pas celle où, selon 
le mot de B. Russell, « Von 
apprend à faire deux fois plus 
d'épingles en un temps donné plu- 
tôt que de faire une quantité 
d’épingles en deux fois moins de 
temps »? La conversion des gains 
de productivité en ressources 
matérielles l'emporte sur la 
conversion en ressources tempo- 
relles. 

La négociation peut-elle appor- 
ter remède à oet état de choses ? 
Cela est peu probable. Bien que 
les modalités alternatives de 
l’aménagement du temps de tra- 
vail n’apparaissent guère équiva- 
lentes de ce point de vue, l’objet 
d’une négociation entre partenai- 
res sociaux n’a jamais été de 
transformer radicalement les 
mécanismes de fonctionnement 
d’une société. 

L’homme est-il donc condamné 
& être un étemel aliéné de son 
futur? Est-11 capable de recon- 
quérir ses marges de liberté per- 
dues et de reprendre en main son 
devenir? 

<*) ingénieur, ancien dirigeant du 
syndicalisme cadre. 


Une réalité dès aujourd'hui 


par GILBERT CHOULIER (*) 


B EAUCOUP de monde se pré- 
occupe aujourd’hui de la 
réduction du temps de tra- 
vail Les ministres du travail de 
3a Communauté économique euro- 
péenne devraient en débattre au 
cours d’un prochain sommet: 

En France, la campagne de sen- 
sibilisation et d’action animée par 
la C.G.T. et la CF.D.T., les luttes 
dans les entreprises sur la néces- 
sité de réduire le temps de tra- 
vail, ont obligé le patronat à ne 
pius ignorer cette aspiration, 
ô combien Justifiée, des travail- 
leurs. 

Les patrons tentent de récupé- 
rer nos revendications, non pas 
pour créer des emplois nouveaux 
et améliorer les conditions d’exis- 
tence des travaJUeuEs, mats pour 
améliorer la productivité et la 
rentabilité des entreprises. 

Far exempte : 

• Dans l’industrie pharmaceu- 
tique : le SNTP a refusé 
d'introduire les 40 heures dans 
la convention collective. Far 
ccntze, dans certains laboratoires 
A main-d’œuvre féminine, les 
patrons récupèrent les besoins 
légitimes d’assouplissement d’ho- 
raires pour Instaurer le travail 
en deux équipes de cinq ou six 
heures chacune. La semaine de 
30 heures payées 30 heures sans 
compensation ! 

Ce n’est pas vrai, les femmes, 
dans l’ensemble, ne veulent pas 
travailler à mi-temps et ne se 
contentent pas d’un salaire . 
d’appoint. k 

Elles. veulent travailler 35 heu- 
res sans diminution de salaire. 
Cette mesure une fois décidée 
conventionnellement, elles déri- 
deront, dans chaque entreprise, 
des modalités de l’appUcatlon de 
cette réduction du temps de tra- 
vail en fonction de leurs besoins. 

• Dans la chimie et le pétrole. 
— Selon nJXC„ la chimie serait 
l’un des derniers secteurs concer- 
nés par les inductions d’horaires. 
Diverses dispositions ayant no- 
tamment été prises pour les tra- 
vailleurs postés. 

Ce n’est évidemment pas notre 
point de vue. 

Alors que tout le monde recon- 
naît aujourd’hui que le travail 
continu perturbe gravement la vie 
des travailleurs, les patrons de 
la chimie et du pétrole, préoc- 
cupés par la rentabilité des capi- 
taux, ont considérablement étendu 
cette pratique bien au-delà des 
raisons techniques qui imposent 
un fonctionnement sans inter- 
ruption de diverses Installations. 
Ce n’est pas pour autant qu’ils 
prennent en considération la se- 
maine de 33 b. 36 réalisée avec 
l’embauche (Tune équipe supplé- 
mentaire. Bien que les luttes des 
travnmeuzB postés aient, dans 
quelques entiréprises, imposé cette 
revendication, en général les 
patrons essaient de la détourner 
en proposant uniquement des 
aménagements des cycles de tra- 
vail, sans pour autant toucher 
aux horaires. 

• • Dans te caoutchouc, où la 

\ semaine de travail se situe en- 
■oore au-dessus .de -41 heures. Les 
- frav&lHeurs de chez Michelin, en 
France; luttent depuis décem- 
bre 1978 contre l’instauration du 


travail le samedi, que Michelin 
a réussi à imposer dans les autres 
usines de la Communauté écono- 
mique européenne. 

Cela montre bien que les in- 
tentions patronales n’ont pas les 
mêmes finalités que les nôtres. 

Comme l’a précisé récemment 
M. Jean Gandois (nouveau 
P.-D.G. de Rhône-Poulenc SA et 
vice-président de - HJ-LC.) : 
« Toute étude de ta réduction du 
temps de travail commence par 
un examen de son intérêt et de 
son coût, s 

Ses Intentions convergent par- 
faitement avec celles du patronat 
français et des autres pays de 
la CAS. H demeure fondamen- 
talement opposé à toute réduc- 
tion d’horaires. 

S’il reconnaît que la rédaction 
du temps de travail améliore la 
condition de chacun, Il évoque 
d’hypothétiques diversités de si- 
tuation et le risque d'une baisse 
de production pour justifier le 
maintien des 40 heures et, pour- 
quoi pas, des heures supplé- 
mentaires. 

Quant aux travailleurs postés 
en continu, 11 ne peut faire moins 
que de reconnaître que la se- 
maine de 33 b. 36, avec la créa- 
tion d'une cinquième équipe que 
nous revendiquons avec insis- 
tance, augmenterait les effectifs 
de 19 % sans pour autant avoir 
d’effet négatif sur la productivité. 
Mais 11 s'empresse de déclarer 
« impossibles de telles mesures 
vis-à-vis du coût à supporter par 
les entreprises, à moins que les 
travailleurs acceptent une réduc- 
tion de leurs ressources de 15 % ». 

Souhaitable aussi, dit-il, ia di- 
minution des astreintes et la 
diminution du nombre de tra- 
vailleurs postés, mais pas réaliste 
avant de nombreuses années ! 

Ainsi, d’après le patron de 
Rhône-Poulenc SA la réduction 
du temps de travail, l'améliora- 
tion sensible des conditions de 
travail, le progrès social, du fait 
de la situation de l’économie na- 
tionale. ne sauraient être possi- 
bles que d’ici quelques années. 
Au fait, ne nous a -t -on pas 
déjà promis cela pour l'an 2000 ? 

Pourtant, n’est-fl pas urgent de 
s’orienter, sans attendre, vers 
une réduction du temps de travail 
pour tons? • 

Aujourd'hui, est-il utcpïque de 
demander que tes 72 600 femmes 
de l'Industrie pharmaceutique 
puissent travailler 35 heures? 

C'est vrai qu'eûtes aspirent à 
un aménagement plus libre de 
leurs horaires de travail, et al l’on 
veut que cela se traduise par une 
amélioration de leurs conditions 
de vie et de travail, de tonte 
évidence ü faut concrétiser cette 
aspiration par une réduction du 
temps de travail sans diminution 
de la rémunération, et par de 
nouvelles embauches. 

On parle de restreindre les 
contraintes du travail posté. Or 
les dispositions actuelles, si elles 
ne touchent pas au temps de tra- 
vail, ne peuvent améliorer tes 
conditions de vie. Alors, faut-il 
en rester là? 

Les 58 200 travaâleuzs postés de 
la chimie et du pétrole exigent 


une semaine de travail de 33 h. 36, 
sans « diminution de leurs rému- 
nérations ». 

En effet, le travail posté restera 
toujours une contrainte qui se 
pale, et pas seulement en réduc- 
tion du temps de travail, <vanirw* 
le préconise M. Gandois. La récu- 
pération de la farce de travail 
coûte plus cher pour un travail- 
leur posté que pour un travailleur 
à horaire normal. 

Ce travailleur posté rte mérite- 
t-il pas un meilleur confort tfaïna 
son logement? 

Ne faut-il pas améliorer les 
conditions de ses repos et de ses 
loisirs? 

En fonction de la dégradation 
physiologique et physique de son. 
état de santé formellement re- 
connu par le corps médical, n’a- 
t-il pas besoin de soins supplé- 
mentaires ? ■ 

Cela apparaît normal. Mai» la 
satisfaction de oes besoins d**»* 
la société actuelle coûte cher. 
C'est pourquoi Sd faut maintenir, 
y compris avec la rédaction du 
temps de travail, le paiement de 
la oonfcrainte du travail posté, en 
plus du salaire comespobdant à 
sa qualification. 

D'autre part, l'application des 
33 h. 36 doit, pour assurer une 
amélioration des conditions de 
travail, se réaliser avec 1’ « em- 
bauche » . d’une équipe supplé- 
mentaire. 

H est à noter que cette mesure 
dans la chimie et le pétrole 
créerait immédiatement environ 

11 000 wwpinlg 

Quant au coût, M. Stotéru, qui 
préconise la cinquième équipe. 
Indiquait dabs tes Echos du 
9 janvier 1979, qpe la facture, en 
tenant axante des effets induits 
dons la cm™ et le verre, ne 
dépasserait pas 5 %. M. J. Gan- 
dois doit sans doute volontaire- 
ment grossir le coût quand il 
évalue la note & 19 % du montant 
des salaires 1 

Quoi qu'D en soêt, compte tenu 
des profits réalisés par les multi- 
nationales de la chimie, de la 
pharmacie^ du pétrole et du 
caoutchouc, ee progrès social est 

possible 

B s’agit doue, pour le patronat, 
de faire un choix entre 1e progrès 
social et les contraintes de la 
politique de redéploiement et 

d'abandon rifljhtnriai 

Aussi, M. Gandofe, dans son 
étude sur la réduction du temps 
de travail s'est bien gardé d’abor- 
der la finalité de son groupe, de 
peur, sans doute, qu'apparaissent 
les oontradictlons dans ses posi- 
tions. 

En effet, à Rhône-Poulenc, il 
n'y a, pas eu de réduction hâtive 
et muette du tempe de travail, 
mais, depuis 1974, dix mÜJe sala- 
riés ont dû quitter le groupe, 
neuf mille autres -rivent aujour- 
d’hui dans l'angoisse de perdre 
leurs emplois et de ee trouver an 
chômage, ou encore de quitter 
leur ville ou leur région, parce 
que leurs emplois auront été sup- 

i jrimés' ou bien leurs ateliers, 
eurs usines fermés. 

Cette situation dans le 

Rhône-Foôienc n'est pas 

gère à If accès de M. Jean Gan- 
.dois à la tête de cette puissante 


mul tina tionale dont il a été 
chargé d’assurer le redressement 
financier. 

Les travailleurs profitent -ils de 
la puissance financière des multi- 
nationales et de l'évolution du 
progrès technique? 

Le progrès technique, la crois- 
sance des entreprises, n'ont pas 
entraîné « obligatoirement » une 
réduction globale de la durée et 
de la pénibilité du travail. Au 
contraire, tes entreprises, en aug- 
mentant l’exploitation de la force 
de travail des salariés, grossissent 
ainsi leur masse de plus-value, 
afin d'élever leur taux de profit. 
Gela nous conduit à préciser que 
la stratégie de redéploiement des 
multinationales pour augmenter 
leurs profits, rentabiliser au mieux 
leur capital, repose sur une aggra- 
vation de l'exploitation des tra- 
vailleurs.' 

Seule la lutte des travailleurs 
peut en réduire le degré. Il est 
bon de se souvenir qu’il a fallu 
les grands mouvements de 1919 
pour imposer aux capitalistes le 
vote de la ksi de 8 heures et les 
luttes de 1936 -avec la victoire du 
Front populaire pour imposer les 
40 heures et tes congés payés. 

La réduction du temps de tra- 
vail est aujourd’hui nécessaire 

F our améliorer la' situation de 
emploi et les conditions de vie, 
elle est indispensable pour pro- 
mouvoir le progrès économique et 
sociaL 

Oui, les 35 heures pour tous et 
les 38 h. 36 sans diminution de 
salaire avec l’embauche d’une 
c i n q u ième équipe pour les postés 
sont possibles ! 

-tr Secrétaire de la Fédération 
nationale des Industries chimiques 
C.O.T. 


Mon aux 35 heures 


par J OS 1 AN OLIVIER * 


-st ON aux trente-cinq 
// jxl heures. • J’entends 
" ^ déjà les réprobations 

« scandalisées » et les qualifi- 
catifs en tous genres, provoqués 
par la lecture de cet article. 

Mettons lei choses au clair 
Immédiatement. Cet appel, car 
c’est un appel, ne s'adresse qu'à 
une certaine catégorie de tra- 
vailleurs. Je veux parler des 
salariés les plus défavorisés, de 
ces milliers de gens qui travail- 
lent dans le ■ petit secteur 
privé », c'est-à-dire les pBtits 
employeurs (artisans, commer- 
çants, exploitants agricoles, peti- 
tes- et moyennes entreprises). Je 
m’adresse à cette catégorie de 
salariés qui, pour la plupart, sont 
entrés très tôt dans la vie active, 
parfois à moins de dix-huit ans, 
et qui n'en sortiront qu'à la 
retraite, soixante-cinq ans ou 
presque. S'ils en sortent... 

C'est à vous que je m’adresse, 
salariés du « petit secteur privé ». 
Vous qui n'avez pas la sécurité 
de ['emploi, vous qui n’avez pas 
toujours tous les avantages so- 
ciaux acquis dans les secteurs 
public ou nationalisé, vous qui 
n'avez jamais abusé et parfois 
même Jamais usé de votre droit 
de grève, vous qui êtes une des 
catégories dont la productivité 
est une des plus élevées de la 
nation. 

Vous qui n’intéressez pas Iss 
grandes centrales syndicales 
parcs que, trop disséminés, vous 
êtes difficiles à manœuvrer sur 
un simple mot d'ordre. Vous qui 
ne représentez pas un potentiel 
important tant au point de vue 
revendications qu'au point de vue 
masse de cotisations, difficiles à 
percevoir ou à relancer. 

C’est à vous que je veux faire 
comprendre qu’ri faut dire « Non 
aux trente-cinq heures». Cette 
position n'est pas toutefois irré- 
versible. Mais pour l'heure elle 
doit être la -nôtrsT Pourquoi ? 

Nous sommes, comme Je !*af 
déjà dit. les laissés-pour-compte 
des grandes centrai es syndicales 
et de beaucoup d'hommes poli- 
tiques actuels. Pratiquement 
toutes les actions syndicales 
agissent dans le même sens : 
satisfaire les désirs du personnel 
des grandes entreprises nationa- 
lisées ou pouvant l’être et les 
administrations fonctionnarisées. 
Tout cela est d'autant plus nor- 
mal que te. grande majorité des 
syndicalistes travaillent dans les 
« services publics ». 

Ne vous faites pas d'Hiusions, 
si l'on n'agît pas rapidement, les 
syndicats vont (c’est tout à leur 
honneur) décrocher les trente- 
cinq heures par semaine. Mais 
malheureusement cet avantage 
ne sera réservé qu’aux salariés 
des - secteurs publics ». Il n’y a 
pas lieu d’ôtre prophète pour 
comprendre que de telles dispo- 
sitions puissant être acceptées 
par le patronat du secteur privé 
sans l'assurance d'une contre- 
partie représentant le manque à 
gagner en main-d'œuvre (14 Vo), 
c'est-à-dire plus d’un mois par 
an et par employé. 

De deux choses l'une, ou les 
prix à la consommation seront 
augmentés en conséquence ou 
nos salaires seront amputés 
d'une manière ou d'une autre. 
Je fais confiance au patronat 


et fui laisse le soin de trou- 
ver la solution. 

En ce qui concerne tes «ser- 
vices publics», c'est les tarifs 
qui seront augmentés ainsi que 
les impôts directs et indirects. 

Non, soyons réalistes et vigi- 
lants. Notre combat n’est pas 
aux trente-cinq heures. II est 
possible de créer des emplois 
en avançant l'àge de la retraite. 
Notre revendication doit se situer 
à ce niveau. Nous sommes dans 
ce pays «tous des Français à 
part entière », quelqu’un l'a dit 
avant moi. Il faudrait sans plus 
tarder mettre cette devise à l'or- 
dre du jour et en application. 

Nous avons les mêmes devoirs, 
nous devons exiger les mêmes 
droite. 

Notre premier «droit» à faire 
respecter et à faire appliquer 
dans les plus brefs délais, et ce 
avant la prochaine grande 
échéance électorale, c'est le 
droit à 1a retraite à cinquante- 
cinq ans pour les gens de chan- 
tier et travaux pénibles, soixante 
ans pour les gens de bureau ou 
«cols blancs ». 

Si nous laissons aux « secteurs 
publies ■ le soin de prendre les 
trente-cinq heures dans la caisse 
die «France», c’en est fait de 
notre progrès social pour un 
bon bout de temps. Nous serons 
encore les pigeons. Et surtout 
ne vous laissez pas influencer 
par le principe souvent avancé 
que tout progrès social dans le 
« secteur public » a tôt ou tard, 
des retombées sur le «secteur 
privé » ; les seules retombées 
dont nous bénéficions sont les 
augmentations des tarifs et des 
Impôts. 

Les grandes nationalisations 
ont eu iieu après la seconde 
guerre mondiale. If y a un tiers 
de siècle de cela. 

H .y a trente-trois ans qu’une 
certaine catégorie de Français 
a droit à la retraite à cinquante- 
cinq ou soixante ans, parfois 
moins. 

Il y a trente-trois ans que rien 
n'a été fait pour vous à ce sujet 

Notre combat est là, ri y a 
lieu de s'en occuper Immédiate- 
ment. U faut nous unir, en dehors 
des syndicats et partis politiques. 
Les uns étant trop souvent l'anti- 
chambre des autres. 

SI nous savons faire front, les 
gouvernements, quels qu’ils 
soient, devront céder devant 
'notre détermination à faire abou- 
tir nos revendications honnêtes 
et réalistes. .. 

SI nous réussissons à mener 
à bien notre revendication légi- 
time. alors ensemble, nous conti- 
nuerons l’ouvrage si bien com- 
mencé. Un programme chargé 
nous attend : celui de remettre 
un peu d'ordre dans la maison, 
remettre certains' citoyens au 
travaH_, supprimer le gaspillage, 
ia dilapidation des deniers .pu- 
blics et corriger certains revenus 
par trop excessifs. 

J'ose espérer que vous serez 
nombreux à réaliser qu’il est 
maintenant urgent de sortir, de 
cette indifférence et de cette 
torpeur qui font de nous des 
hommes ds troisième catégorie. 

(*) Conducteur de travaux. 
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Un dialogue semble s'amorcer 
mitre les deux pays 


(Suite de la -première page.; 

L'imam Khomaircy observa le silence 
depuis trois Jôura. Or rien n’est 


des bouleversements d'ordre écono- 
mique et social. 

L'esprit apparemment conciliant de 


L'ambassade américaine i un nouveau 
«centre de pouvoir» ? 

De notre envoyé spécial 


Moscou s'abstient prudemment de commentaires 

De notre correspondant 


décisif sans son accord ou sa dësap- diplomatie Iranienne, ajoutent ces 


probation. N'a-MJ pas désavoué pu- 
bliquement et sans ménagement tour 
à tour l’ancien gouvernement Bazar- 
gan et l’actuel Conseil de la révo- 
lution toutes les fols qu’une Initiative 
prise ne lui convenait pas ? 

L'impression dominante est que le 
Conseil de ta révolution serait dis- 
posé à négocier. Il l'a démontré en 
invitant, H y a quelques jours, deux 
émissaires américains b venir fc 
Téhéran. Mais l’organe suprême de 
la révolution est divisé entre modé- 
rés et radicaux ; le rapport de force 
entre les deux groupes est éminem- 
ment- Instable. R a été et demeure 
à ta merci d'un événement d'ordre 
Intérieur ou extérieur. Une déclara- 
tion Intempestive du président Carter 
ou une flambée anti-américaine en 
Iran ne manquerait pas de taira 
prévaloir la volonté des radicaux. 
Ces derniers ne sont pets pressés de 
mettre un terme à ('épreuve de force 
qui leur sert ù rallier la population à 
leurs thèses et é ouvrir la vole à 


observateurs, ne devrait donc paB 
faire illusion, d'autant plus que Ibs 
dirigeants ont parallèlement comme 
objectif de taire sortir l'Iran de son 
isolement, de présenter des thèses 
Intransigeantes sur te fond, mais 
acceptables dans la forme à {'opinion 
mondiale. 

C'est peut-être cette exigence qui 
a rendu possible le compromis tac- 
tique et sans douta provisoire réalisé 
au sein du Conseil de ta révolution. 
En tout cas, l'Imam Khomerny vaille 
è empêcher tout * dérapage ». 

ÉRIC ROULEAU. 


• Précision. La décQaxuttaa de 
M. Lionel Jospin, secrétaire na- 
tion si du P JS. chargé des pro- 
blèmes internationaux, consacrée 
à l'affaire des otages de Téhéran 
(ta Monde du lé novembre) a été 
citée de façon incomplète, et 
comportait une condamnation 
formeüe des prises d’otages en 
toutes dzcxmstàzices. 


A TUNIS 

La situation au Sud-Liban va être le thème principal 
des débats du dixième sommet arabe 

De notre correspondant 


Tunis. — Les ministres arabes 
des affaires étrangères se réu- 
nissent ce mercredi 14 novembre 
pour mettre au point l'ordre du 
jour du dixième sommet, qui se ■ 
tiendra du 20 au 22 novembre à. 
Tunis, nouveau siège de la Ugue 
arabe. 

Le problème du rétablissement 
de la pats au Sud-Liban doit 
être au premier rang des préoc- 
cupations des chefs d’Etat, dont 
la conférence se tient d'ailleurs & 
la demande du g ouv ernement de 
Beyrouth. On pense que les négo- 
ciations en cours entre Libanais. 
Syriens et Palestiniens pour- 
raient trouver leur conduslon 
lois de la réunion des chefs de 
diplomatie, qui seraient en me- 
sure de présenter une position 
co mmune au sommet. 

Outre l’examen des derniers 
développements de La situation 
au Proche-Orient, les ministres 
des affaires étrangères se pen- 
cheront sur les problèmes sol- 
vants : 

— L’évolution du dialogue euro- 
arabe. H s’agirait principalement 
d'envisager les moyens de déblo 
quer la situation créée par le 
boycottage de l’Egypte par les 
pays arabes; 

— La coopération arabo - afri- 
caine, et principalement la fixa- 
tion des dates des réunions des 
ministres des affaires étrangères 
et du fut ur sommet arabo- afri- 
cain ; 

— Les relations économiques 
Interarabes. Depuis la dernière 
session, cet été, en Tu n is i e du 
conseil économique et social de 
la Ligue, les experts travaillent 
à la mise au point d’une straté- 
gie commune ; 

La poursuite de l’application 

des sanctions contre l'Egypte dé- 
cidées en avril dernier a Bagdad 
et que tes pays du Front de la 
fermeté veulent plus strictes et 
plus rapides. 

La coopération arabe avec 
Malte d'une part, Haïti et 1e Nica- 
ragua d’autre part, la situation 
financière de la Ligue et te pro- 
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jet de réforme de sa charte et de 
ses structures devraient être aussi 
discutés. L'étude de 1 Utilisation 
de a l'arme du pétrole s n’est pas 
mentionnée dans tes points de 
l’ordre du jour qui ont été com- 
muniqués par la Ligue arabe, 
mais M. Yasser Arafat' a déclaré 
dernièrement au journal Al Pajr 
d’Abou-Dhahi qu’il avait l'inten- 
tion de la soumettre au sommet. 

C’est la première fois qu’un 
sommet arabe va se tenir & Tu- 
nis, siège de la Ligue arabe de- 
puis son transfert du Caire en 
avril à la suite de la signature 
du traité de paix égypto- israélien. 
L’organisation d’une telle ren- 
contre n’est pas sans poser de 
sérieux problèmes d’ordre prati- 
que h la Tunisie aux modestes 
moyens, même si sur le plan 
financier les pays riches de la 
Ligue, à commencer par l’Arabie 
Saoudite, vont couvrir la majeure 
partie des dépenses. — M. D. 


Téhéran. — L’ambassade amé- 
ricaine est devenue, depuis une 
dizaine de jours, une sorte de 
but de pèlerinage. Du matin, au 
soir, des groupas compacts 
d’étudiants, d’ouvriers en salo- 
pette, de soldais, ds marins, 
d’aviateurs en Uniterme, de 
fonctionnaires an complet-veston, 
défilent dans l’avenue Taleghan! 
pour stationner face A l’entrée du 
« nid cf espions » où sont détenus 
les diplomates américaine. La 
mardi 13 novembre, lia étalent 
plus nombreux — quelques mil- 
liers — plus véhéments que 
d’habitude, pour conspuer le 
présidant Carter ■ et dénoncer 
l'Impérialisme. 

Séparés de ta foule qui ne 
cesse de scander des slogans, 
le poing menaçant, journalistes, 
photographes, cameramen, sont 
agglutinés autour du massif por- 
tail de fer forgé, ■ en attendant 
une hypothétique conférence de 
presse. Au signal donné. Ils 
devront remettre, à travers les 
barreaux, leur carte d'identité 
avant d’être appelés nominale- 
ment i franchir lé seuil, l’un 
après l'autré. Soumis à de 
nouvelles vérifications d'identité 
et & des fouilles systématiques, 
le journaliste est alors escorté 
jusqu’è l’entrée de la biblio- 
thèque qui sert aux occupants 
de salle de conférence. 

Le silence est de réglé. Les 
étudiants chargés ds ta sécurité 
re Fusent d'échanger même des 
formules de politesse avec leurs 
Invitée.. Leur froideur est par- 
fois teintée d'hostHité. La presse 
occidentale a mauvaise _ réputa- 
tion ici. Ne « déforme-f-éiie pas 
systématiquement » le sens des 
événements qui se déroulent en 
Iran ? Américains et Anglais (les 
Soviétiques sont d’une éton- 
nante discrétion) paraissent être 
les plus délestés ; les Français, 
comme les autres, sont ignorés. 

Les responsables des « étu- 
diants musulmans fidèles à rimam 
Khomeiny » qui occupent l'am- 
bassade ne méprisent pas pour 
autant la publicité et paraissent 
ne rien ignorer de ses techni- 
ques. Leurs communiqués, les 
photocopies de documents 


L'ambassadeur d'Israël à Lisbonne 
est blessé dans un attentat 

Son garde du corps a été tué 

Lisbonne CAJF-P.). — L 'ambassadeur d’Israël au Portugal, 
M. Ephraïm Eldar. cinquante-cinq ans, a été victime d'un attentat 
maijli mftfin 13 novembre, alors qu’il entrait dans son ambassade 
située dans la périphérie de la capitale. 


M. Eldar n’a été que légèrement 
blessé au bras droit, mais son garde 
du corps, de nationalité portugaise, 
a été mortellement touché. Contran 
rement aux Informations données 
mardi matin (nos premières éditions 
du 14 novembre), son chauffeur n'a 


ministre des affaires étrangères de- 
vait se rendre, mardi aèrès-mldl, au 
chevet de l'ambassadeur. 

Israël a une ambassade â Lisbonne 
depuis le mois de mal 1977, mais 
au moment de l'établissement des 
relations diplomatiques entre les 


pas été tué, mais blessé è 1a face et deux pays, le Portugal n’avait pas 


A l'abdomen, comme l'ont été une 
passante et le policier en faction 
devant l'ambassade. 

L'attentat, commis à Fai de d'armes 
automatiques et de grenades, n’a 
pas été revendiqué. Le premier mi- 
nistre, Mme Maria de Lundes Plrrtas- 
siglo a fait part part de sa * conster- 
nation » et de sa « tristesse ». e t le 


La tension en Cisjordanie 

UHE VINGTAINE DE MARES 
ONT PRESENTE LEUR DtoON 

Jérusalem (Reuter), — Une , 
vingtaine de maires palestiniens 
des territoires occupés ont donné, 
mardi 13 novembre, leur démis- 1 
alon pour protester contre la 
d’expulsion qui pèse sûr 
le maire de Naplouse, M. B assa m i 
Chaka. 


Cependant, une délégation | sation de libération de la Pales- 


de personnalités palestiniennes 
conduit© par le maire de Gaza, 
M- Rachla Charma, a rencontré, 
mardi, le général Kzer Weizman. 
Elle est sortie de cette entrevue 
avec le sentiment que la crise, 
ouverte par la décision israé- 
lienne, pourrait être résolue. 
ta . délégation & demandé au 


ministre teraéhén de la défense au Proche-Orient.^ et « une im- 


de relâcher M. Cb&fca jusqu’à oe 
que la Cour suprême statue sur 
l'arrêté d’expulsion pris à son 
encontre, et de permettre au 
maire de Naplouse de démentir 

E ubliquemezrt par voie de presse 
s accusations portées contre luL 
« AT. Weizman a paru sensible 
à notre enquête et a promis de 
donner sa réponse mercredi, 
après avoir consulté M. Menahem 
Bégin», a déclaré le maire de 
Gaza. 


confidentiels saisis dans les 
archives de l'ambassade, sont 
régulièrement distribués. Tenant 
des conférences de presse quasi 
quotidiennes, iis se pilant volon- 
tiers aux exigences des photo 
graphes et des opérateurs de 
télévision. 

Assis derrière une table rec- 
tangulaire. face aux journalistes, 
ils soht généralement quatre è 
répondre aux questions avec un 
luxe de précautions digne 
d'hommes politiques chevronnés. 
Les questions sont soumises 
par écrit, les réponses enregis- 
trées sur magnétophone. Le jour- 
naliste n'a pas te droit de 
demander une précision supplé- 
mentaire ou un quelconque 
éclat rclsaemeflt, on connaît bien 
la » ruse • des représentants de 
ta presse occidentale— 

Mardi, pour la première fols, 
un religieux. Hodjattalam 
Khoyeni, considéré comme i’Ins- 
pi râleur, sinon comme l’organi- 
sateur de l’opération, e présidé, 
répondant seul aux questions. 
Deux nouvelles affiches ornent 
les murs déjà recouverts d'abon- 
dants graffiti .- « Non i le négo- 
ciation », m Une seconde révolu- 
tion plus grandiose que fa pre- 
mière a commencé ». Sur un ton 
qui ne souffre pas la contesta- 
tion, le dignitaire religieux signi- 
fie aux Journalistes qu’ils n'ob- 
tiendront aucune précision sur le 
nombre, l'identité ou la natio- 
nalité des otages, en attendant 
que le chah soit restitué à 
l’Iran.. 

Se référant è des déclarations 
de MM. Bani Sadr et Sadegh 
Ghotbzadeh, tous les deux mem- 
bres du Conseil de la révolution, 
un Journaliste demande si les 
étudiants n’admettraient pas, eux 
aussi, une éventuelle négociation 
avec les Etats-Unis. • Non », ré- 
pond M. Khoyeni. * Chacun a 
droit i ses opinions , et les étu- 
diants qui ont la leur n'ont pas 
l'Intention de renoncer.. » 

Sous le haut patronage de 
l'imam Khomeiny. l'ambassade 
américaine est peut-être déjà l'un 
des multiples «centres du pou- 
voir » qui sévissent dans un pays 
sncore en proie aux convulsions 
révolutionnaires— — ER. 


Moscou. — L'embarras soviéti- 
que est manifeste dix jours après 
l'occupation de l’ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran. La presse 
n'a encore publié aucun commen- 
taire ; elle se contente de repro- 
duire des dépêches de l'agence 
Tass qui donnent une informa- 
tion sinon rigoureuse, du moins 
très mesurée sur la situation. 


nouveau régime d'une ambiguïté 
fondamentale. 

Tout en souhaitant des « rela- 
tions de bon voisinage > avec 
l’Iran, ils avalent lancé,, récem- 
ment, par l’intermédiaire d'un 
de textes commentateurs politiques 
des plus influents, une sévère mise 
en garde contre le fanatisme reli- 
gieux. Dans la mesure où la chute 

i _ ■ _ - • £_l.i L— SA. 


Seules les émissions de radio à du régime impérial représentait 


destination de l’étranger, notam- 
ment du Proche-Orient, auraient 
manifesté une certaine sympathie 
pour les occupants de l'ambas- 
sade. ce qui a. provoqué une pro- 
testation officielle des Améri- 
cains. Mais ces émissions ne 
sauraient être considérées comme 
la voix * officielle » de lUJLS.srô 
Cette prudence s'explique : les 
Soviétiques ont toi^jours eu du 
mal à analyser la révolution ira- 
nienne et à prévoir te déroute- 
ment des événements, ignorant 
d'abord le mouvement, puis 
reportant, au dernier moment, 
sur. l'imam Khomeiny 1e Boutien 
qu’ils apportaient au chah, satis- 
faits de la chute du régime pro- 
amêrieam, puis inquiets du ren- 
forcement de l’intégrisme 
musulman, ils n’ont pas pu débar- 
rasser leurs relations avec le 


«LA LETTRE DE LA NATION»: 
du grand banditisme. 

« Penépdis rimait anec police. 
Chacun a voulu Vignorer. 

» Khomeiny rime avec igno- 
minie. Personne ne peut Vignorer. 

» Le chah gouvernait en tortu- 
rant. L’ayatollah torture sans 
gouverner. 

» Ce qui manque le moins, ce 
sont les formules. Ce qui manque 
le plus, ce sont les solutions. C’est 
pourquoi sans doute tous tas gou- 
vernements préfèrent bégayer 
plutôt que parier 
» Le gouvernement français 
s’est mis dans la situation 
de ne pouvoir rien dire du 
tout. S’il condamne Khomeiny. 
pourquoi Va-t-il aidé ? S’il excuse 
Khomeiny. comment se justifie- 
t-il ? Quelle étrange réussite que 
d'apparaître perdant dans tous 
les cas de figure ! Se blottir dans 
les bras de l’Europe des Neuf, qui. 
el le-méme. se cherche sans se 
trouver, n’y changera rien— 

» La prise d'otages américains 
à Téhéran relève purement et 
. simplement du grand- banditisme. 
Elle doit, au-delà de toutes consi- 
dérations politiques, être traitée 
comme telle. Ne parlons même pas 
de la violation des règles de l’im- 
munité diplomatique, mais plutôt 
de morale. Même pas de morale 


un grave revers pour la politique 
américaine, elle ne pouvait que 
réjouir les Soviétiques ; mais en 
même tempe ils étaient préoccu- 
pés par la création d’une zone 
d’instabilité à leurs frontières 
méridionales. 

La nouvelle dégradation des 
relations amérïeano - iraniennes 
devrait certes tes satisfaire, mais 
ils ne sont pas insensibles aux 
violations des règles de la vie 
internationale dont Us pourraient 
être tm jour les victimes. Ils n’ont 
pas oublié le précédent de là radio 
iranienne diffusant une phili pi- 
que de l’iman Khomeiny contre 
le communisme athée, quelques 
instants seulement après son en- 
tretien avec l’ambassadeur sovié- 
tique. Même si les conséquences 
politiques et humaines de cet 
« incident » ne sont pas compara- 
bles avec l’occupation d’une 
mission diplomatique, il ne s’agis- 
sait pas moins d’une violation 
caractérisée des usages diplo- 
matiques. — D. VL 


M. m\M SOUHAITE 
QUE LE «TRIBUNAL RUSSELL» 
JUGE If CHAH 

(De notre correspondant.) 

Belgrade. — M. Vladimir Dedl- 
Jer, président du « tribunal Rus- 
sell », a informé M. Bani Sadr. 1e 
nouveau responsable de la diplo- 
matie iranienne, de son intention 
de convoquer ce « tribunal » 
pour juger le chah pour ses 
Atteintes aux droits de l’homme 
depuis 1970. M. Dedijer a adressé 
dans ce sens un message à 
M. Sadr le 13 novembre par l'In- 
termédiaire de l'ambassade Ira- 
nienne & Belgrade. Au cas où son 
projet, pour une raison ou pour 
une autre, ne recueillerait pas le 
consensus des membres du « tri- 
bunal », M. Dedijer se déclare 
prêt & prendre part en son nom 
perëonnél aux travaux de tout 
tribunal international qui serait 
constitué pour juger l’ancien sou- 
verain. 

La dernière réunirai du « tribu- 
nal Russell » date de janvier 1979, 
lorsqu’il s’était occupe à Cologne 


internationale, mais de morale! des atteintes aux 


tout court. » 


t PIERRE CHABPY.J 


l'homme en 
rate — P. Y. 


Allemagne 


envoyé de représentant en Israël. 
Les 2 et 3 novembre, M. Arafat, 
venu prendra part aux travaux de 
ta » Conférence mondiale de soli- 
darité avec le peuple arabs », avait 
été reçu à Lisbonne- par les prin- 
cipaux dirigeants politiques du pays, 
le premier ministre et le président 
de te République. 

A Jérusalem, de sources proches , 
du ministère des affaires étrarv , 
géras, on établit un lien direct I 
entre cette visite et l'attentat de 
ce matin : «// n’existe pas do pays 
européen qui, pour avoir consent/ 
A Vouverturo d’un bureau de VO.LP. 
ou avoir accueilli des leaders de 
cette organisation, n'ait eu è subir 
dans sa chair peu do temps après 
las méfaits du terrorisme palesti- 
nien », ont souligné ces sources. 


• AC. Yasser Arafat, président 
du comité exécutif de l'Orgaul- 


*Un équilibre ineffable entre la lumière et / 
l'ombre. A cet égard, l'auteur rappelle tous ses / 
cousins du Sud, de Pavese à Lorca. Avec Marie / 

Susini, le silence méditerranéen égale le russe j j 

en mystère, en sacré. 7 ' / 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde / lüà a 

“Quelque part en Méditerranée, un do- / ■ 
maine à la lisière duquel des cyprès veil- v 

lent comme les sentinelles au pied du Gol- 
gotha... quelques cailloux, une poignée de sable, 

une plante, et la perfection vient sans peine.” À 

Angel o Rinaldi / L’Express Æ 

“Marie Susini a préféré faire naître une attente plutôt qu'un éton- * 
nement Ce qui est le comble de l’art lorsque l'attente vous serre la gorge, 
et que l'on a l'impression, en refermant le livre, de serrer dans la main un 
objet d’une densité, d'un poids insoutenables.” 

Hector Bianciotti / Le Nouvel Observateur 

“Un livre envoûtant qui rappelle avec une présence et une retenue peu 
communes certains paysages passionnels de Visconti.” . 

Alain Leblanc / Les Nouvelles Littéraires 


“Un livre beau et grave/ 


Yasmina Salhi / F. Magazine 


tine, a fait le mardi 13 novembre 
une brève visite A Moscou au 
coins de laquelle U a été reçu 
par U. Gromyko, ministre des 
affaires étrangères, et par M. Fo- 
nomarev, secrétaire et chef de la 
section internationale du comité 
central. Selon l'agence Tass, l'en- 
tretien a porté sur la situation 


portance particulière a été atta- 
chée à la garantie des droits 
nationaux légitimes du peuple 
arabe de Palestine, y compris son 
droit à l'autodétermination et h 
la fondation ttun Etat national ». 

Le président de l'OJUP, a par 
aillera® démenti, dans on entre- 
tien avec l'agence Tass, que son 
organisation soit impliquée dans 
l’attentat commis è Lisbonne 
contre l'ambassadeur d’Israël. 
— (Corresp.) 


“Seul intéresse Marie Susini l’essentiel, le cœur des choses et des êtres.” 

Christian Dguidlcelli / Lire 

Marie Susini 

Je m'appelle Arma Livia 
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Page 4 — LE MONDE — Jeudi 15 novembre 1979 


• • • 





(Pvbuati) ■ 

A compter du 11 décembre prochain, les passagers 

IGE LAND AIR sur l’Atian tique Nord auront le 

choix : 

— de se rendre rapidement aux U5A grâce aux 
vols direots (sans escale) de Luxembourg vers 
New- York ; 

— ou de profiter de ce voyage vers le Nouveau Conti- 
nent pour visiter l'Islande, sans supplément de 
prix de transport, grâce aux vols faisant escale 
à Reykjavik. 

L’aoala de BALTIMORE est maintenue dans les Itoratnu AHiiver 
d’ZCELANDAlB. 

Tou renseignements : ICEUNDAIK, 32, rue An 4- Septembre 
75*08 Fuis - TO, 742-58-28 





Evasion à Venise 
week-end à partir de 

1015F. 



Pour 1 015 F, avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de la ville compris. 

Tombez amoureux de Venise, 
de sa lagune et ses gondoles, de ses palais et ses églises— 
Départ vendredi cTOrly-Ouest par vol régulier, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d’une semaine à partir de 1 275 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

/Ilitalia î 

70 vofs vers THafie par semaine. 



Une cuiller naissance pour y foire graver son prénom, 
sa date et son heure de naissance, son poids et sa taûHe. 


’CsSSSsb 

12, rue Royale Fans 

31, boulevard des Italiens - 95, rue dePassÿ 
Centre Commercial de Parfy IL 


[AFRIQUE 


LA NÉGOCIATION SUR LE ZIMBABWE -RHODÉSIE 


L.E PROBLÈME NAMIB1EN 


Londres menace le Front patriotique Pretoria envoie une délégation 
de conclure un accord aux pourparlers de Genève 


avec le seul gouvernement de Salisbury De notre correspondante 

_ , Johannesburg: — L'Afrique du En ne dépêchant pas & Genève 

De notre correspondant Sud a finalement accepté de son ministre des affaires étran- 

pnendre part aux consultations gères, M. Pile Botha. le gouver- 
Londru. — Dans un ultime effort de passer & l’action. Il pourra, d'une organisées, du 12 au 15 novem- nemenfc . sud - africain a, voulu 
pour sauver de l’échec la confé- part, envoyer Immédiatement un gou- ^re. à CJenève^paj les Natwns r 

C ^SL l !° nn f ,le sur 18 Zm ‘ verneur britannique à Safisbwy «er- d®Se^o£dSiiUt2*fed^ dS à ^n départ ÀfttenS* 

babwe -Rhodésle, le gouvernement çam tous les pouvoirs administratifs et (j. aatre ^ x500 Km de obtenir plus d'informations sur 

de Londres multiplie ses pressions et militaires et chargé de PorganP frontière entre 3a Namibie d’une la zone démilitarisée et sur la 


u ^! 8 “"r nn f Ne sur 18 V0fneur ontannique a salisbury axer- d “~ lone démmtaïîséede cisé à son départ qu’il entendait 

babwe - Rhodésle, le gouvernement çam tous les pouvoirs administratifs et Vautre ^ x500 Km de obtenir plus d'informations sur 

de Londres multiplie ses pressions et militaires et chargé de PorganI- frontière entre 3a Namibie d’une la zone démilitarisée et sur la 

sur le Front patriotique pour Pâme- satlon des élections et, d'autre part, part. l'Angola et la gftmbfr» de supervision des bases de guérilla 

ner à accepter les propositions lever partiellement les sanctions l’autre. de la SWAPO p endan t la période 

britanniques sur l’organisation de la contre la Rhodésle. AT3rès avoir oartie obtenu I^écëdant I/organteatira d’étoe- 

pénod. transitoire. A cm. tin, nat&Mtto^ par Ï08D dm 


lord Carrfngton, président de la 
conférence et chef de la délégation 
britannique, a recours à la vieille 
tactique dite ■ du béton et de la 
carotte ». 


Un jeu risqué 

Le « poker diplomatique d’enter 


Aprfe avo lr._m_ Mrt^ob tcTO 
satisfaction sur son exigence quo i* tfirrîtalfg. 

^SSSSSSS^SVS: Online « effet à Pretoria 

très de gué- qn . aucone initiative ne pour» 

être prise concernant la Namibie 


peuple du Sud-Ouest africain) 


«.que ans - au oaion 01 Qo ta mené par , onl carrlngton, est plein invité, le couvem^œt *5°* de nu ea *. connairçe rero- 

^ _ . de risques, car un gouverneur bri- dte PreSriT’a 2^“* L ? 

£55 à h 5, Ch T hr9 dB \ 1 "*’ 18 tannlqus envoyé averti un cassm-Je- Sfr J3 “wernteTGenèvHS 

inistre britannique a clairement ^ pourrait tien se trouver engagé délégation conduite par te secré- Smrr^m^s^Sami hSramejî^A 
mne à entendre, le mardi 13 no- u JL t»ir» affaire türaneèrM pour.. une Hoiunqn « a 


ministre britannique a clairement fg U pourrait bien se trouver engagé délégation conduite par te secré 

donne à entendre, le mardi 13 no- dans une action militaire contre le £ire aux affaires étrangères 

vembre, que, faute d’un accord - à Front DaWorimje l’onuosMon tra- M- Brand Foorie. accompagna 

trois -, le gouvernement de Londres SL» ™ mÎiIoSt du *» l'axmée eud-africaSm 

se résignerait à ce qui est appelé ÏÏT*! «» Namibie, le général Jan Gel. 


Wlndhoek, souhaite d'abord voir 
1e sort réservé à l’expérience 
similaire menée A Salisbury par 
l'évêque Muzorewa avant de trop 
s’engager en Namibie. 

. Sur 1e fond du problème posé 


mire à un accord bilatéral vemementbritZmm aTL Jnté- ** cinq principaux partis . Sorte fond du problème posé 
la gouvernement Muzorewa. i «*»(«»«» de Namibie -l’Al- à Genève. l’Afrique du Sud a 

i ne pouvons pas permettre eu d , u Comi " onw “' lh da Lusaka, ] lance démocratique de la Turn- déjà exprimé de sérieuses réser- 

btoü. ÏÏ“ .J"*"* J" J™?? hiül «.-. .Attor. , te_ftrot..p>tloaal to att_p>fet. de 1. création J-rot 


régie ere le majorité et sur la tin *- e 1 miea, se laisam i eeno aes Genève, maîq ont indiqué qu'ils contrôle mtematâoiial sur les 

de la rébellion contre rautorité brb milieux officiels, estime cependant, n’accepteraient d’y rester qu’à bases de guérilla en Angola, et 

tannique, il n’est pas question de dans son éditorial, que le goirver- condition d'être traités sur un en Zambie. 

revenir en arrière. m- nement doit courir la risque d’en- la SWAPO 

Le gouvernement britannique ne voycr du personnel militaire et poli- ™ ^ Sam Nujoma. CHRISTIANE CHOMBEAU. 

peut, en effet, accepter que ceux c l 0r i ne serait-ce que pour démon- 


qui refusent de se soumettre 


trer eu Front patriotique que les 


l'épreuve électorale sous l'autorité élections ne seront pas, comme il 
britannique puissent décider unile- la prétend, « contrôlées » par ses 
téralement de laisser la Rhodésle adversaires, 
dans son présent état d' - Illégalité Le gouvernement de Londres ne 
Tout en admettant que, pour le désespère pas encore d’arriver, d'Id 
Front patriotique, la décision est fa fin de fa semaine, à un accord 
dlfficHe, lord Cam’ngtan a déclaré « à trois ». Tard dans la soirée da 
qu'elle devrait être prise « très vite ». mardi,' les représentants de la délé- 
H a ainsi réitéré, son avertissement gation britannique et les membres 
de samedi dernier, considéré par du Front patriotique s'efforçaient, 
fes Africains contins un ■ uiSmetum » dfin$ ds longues discussions, de 


DIPLOMATIE 


AU GROUPE NUCLÉAIRE DE L'OTAN 


t QWHVM uiiiBimitfua Cl ISO IIICIMVIQO m M _ | . | _ 

de Mmec II dernier, considéré par du Front patriotique s’efforçaient, 1© freiliafle OU Diail Je HMllPniKariAn 

les Africains comme un ■ ultimatum » dans de longues discussions, de “ 1,C,1,B ÎI C uu F ,c,u lHÜUCrOlidUUil 

selon lequel, faute d’une réponse réduire l’écart séparant leurs points |ac Pavc-Rac laîl l'Ali!®# ils vï UAf 

positive du Front patriotique dans de vue. La - carotte » offerte au P™ “* ■ * 1 » D3S 1311 I 0DJG1 QG VIV65 01110065 

m IM nil jfanv Imira _ U Mr - mm ..... ....... ® 


«WI ou deux Jours -, la conférence Front patriotique consiste à élargir la r*. ( avt> j _ t„ 

échouerait et le gouvernement brl- rôle du contingent du Common- jntoe jSnte ]a ÎShSl Î^SSd. 1 ^. AnS^S^a 

M^doSTlf WMIÜ 1 appelé à superviser le cessez- ^rdi ,13 norrnb^ dngnwS qSerSteace 

accord dont le Front patriotique le-feu, at, d’autre part, A placer des placs nucléaires de l’OTAN à Bruxelles, au cours de la 


serait exclu. les guérilleros sur un pied d’égalité a été consacrée — izidique-t-aa des ministres des affaires fetran- 

En fait, ce delai limite est prati- avec les forces régulières sous de sou rce diplomatique — à une gères, une décision * parfaitement 

quemsnt atteint et, dès l’adoption l'autorité du gouverneur générai. * franche discussion s astre les claire s en faveur de la modecrü- 

détinrtfve par les deux Chambres _ , . ’ .“«fiense memb res sation des amtes atomiques en 

■ du prolet de loi sur la Rhodàsla outre, le gouvernement britan- de cette mstitiitioo. (à laqueSle la Europe. 


« franche discussion s astre les claire » en faveur de la modena - 
minl stres de la défense mem bres sation des azmes atomiques en 

MA AOTTA « WaI Tl /JL Tn^iuJriA Tm TL ' 


En outre, le gouvernement britan- de cette institution (à laquelle la Europe, 
nique prévoK que le .contingent du France n’appartient pas). Cet 


Commonwealth resterait en Rhodésle emmemisme mdique.que de vives position des Pays-Bas ex- 

après les élections. Jusqu’à llnstal- critiques ont été adressées su mi- P ™™ ' par M. Scbotten tend 
m Les autorités militaires de jaüon d'un nouveau gouvernement S 15 * 1 ’? n f e f ia2 ?^ ais ’ 1» posi- : h décision tant que 

Salisbury cait annoncé mardi e . * «_ r i fi _, ar _,i_ 0 a réduire et à retarder J*® négociatkma avec Moscou sur 

13 novembre crue soixante-six 4 . déclaration d Indépendance, rimpOantaticn en Europe de cinq tes armes nucléaires en Europe, 
personnes ont été tuées ces der- C8 dui préserverait le Front patno- cmt, ga àian tfeAin— nnnwiiM tv?_ dans le cadre d'Æ ro r ii n riw ntan. 


fit patrio- 1 cœt soixante-douze nouvelles fu- dans 3e cadre d'éventüeDes négo- 


nlers jours. H s’agit de maqui- t,quo - s'il gagnait Iss élections, du sées atomiques américaines fie datkms SALT 3, n'auront pas été 
sarcla du Front patriotique et de risque d’un coup de force de ses Monde du 10 novembre).. engagées. Le déploiement, selon 

six civils noirs tués par les gué- sdraraalraa. L’offensive a été lancée par te devrait être décidé seu- 

xilleros. — (Reuter J HENRI PIERRE. ministre MtanSouTM. fw? ^P eot ^ négociations avec 


Monde du 10 novembre)^ engagées. Le d éploiement, selon 

L’offensive a été towA nar ta ï? devrait être décidé sec- 

ministre britannique, ML mSÎi ^ vec 


A TRAVERS LE MOMDE 


Brésil 

• UN ESSAI NUCLEAIRE sera 
prochainement effectué par 1e 
Brésil, a annoncé l’éditorialiste 
américain Jack Anderson «fan* 
un article publié ce mercredi 
14 novembre & Washington. 
Le journaliste cite des sources 
des services de renseignement 
des Etats-Unis. — (A jjpj 


Espagne 


• M. GROMYKO, ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
se rendra en visite à Madrid 
du 19 au 21 novembre, — 
(AS JF J 


Roumanie 

UN JOUEUR DU DYNAMO 
DE BUCAREST, Alexandre 
Satmareanu, vingt-huit ans, 
aurait profité du match de 
coupe de ÎTUSUPA. disputé 
mercredi 6 novembre contre 
l’Elntracht Francfort pour de- 
mander l'asile politique à la 
RF A_ La nouvelle n’a toute- 
fois pas été confirmée par les 
autorités allemandes. — 
(ASSJ 

El Salvador 


Ouganda 


DES TRACTS CIRCULANT A 
KAMPALA annoncent la for- 
mation d’un Mouvement démo- 
cratique dandestlon de l’Ou- 
ganda, favorable à l’ancien 
président Yusuf Lule. Le mou- 
vement, qui réclame le retour 
au pouvoir de M. Lule, mis à 
l'écart en juin dernier par 
M. Godefrey Binalsa, exige en 
outre le rétablissement de la 
Canstltntton de 1962, abrogée 
par l'ancien président Mnton 
Obofcé, en 1967. — (ASSJ 


«m*™ «l rm Moscou échouaîeni; ^ 

k décteion doit 

■■ être prise rapidement et surtout . 

||L avant tes éîectloas. en 1981, aux 

If|P ftats-Unis et en République fé-- 

m ^ ' défale allema n d e, qui potaxaienfc 

^ retarder la moderuisation. Lon- 
dres .estime également qu’il faut 
profiter du soutien actuel du gou- 
v . . . vœnement Malien aux plans de 

TuhlSie ÇOTAN et de celui escompté 

■ du gouvernement beige. Pour le 

LE DOCTEUR SADOK MO- imzdetre britannique, il ne saurait 
bftddem a été réélu, président doQC êü» question d’adopter des 
de 1 Assemblée nationale 3e amfin d ementB au pi»n de moder- 
mazdi 13 novembre, lors de ^‘ te a tlo n, comme le souhaitent les 
l’ouverture officielle de la cin- Pays-Bas. 

Quieme législature. H était seul _ , 

candidat à ce poste qu'ü Pten de l’OTAN porte sur 

occupe sans discontinuer de- r 214 ceQt soixante-douze fusées. 

La commission de r^artltion projetée était 

vérification des mand ate de mard * te suivante : RF a ins 
l’AsamnMée a entériné 1e résal- 5 lfiéea Peœhing-2 et 96 mîssiks 
tot des élections législatives J®, croitiere ; Grande-Bretagne, 
du 4 novembre pour vingt des ??? misai la s de croisière ; Italie, 
vingt - deux circonscriptions. Pa ys-Bas, 48, et Belgtoue. ' 

Four les circonscriptions de l 8 - «>ûi du programmeattd^ 
et de Gabès, eBe a ® milliards de doUars L 


Tutaisîe 


• LES FORCES POPULAIRES décidé d'ouvrir une enquête A 
DE LIBERATION, un groupe ^ suite de plaintes formulées 
de guérilla (fextième gauche, 8117 te régularité du scrutin, 
ont tué onze personnes soup- . 

SSâ Un,on sowé*»que 

FILS 


Union soviétique 


apprend-on, le mercredi 14 no- 
vembre. Les assassinats ont eu 
lieu dans deux villes différen- 
tes. En particulier six pères 
ont été tués, le mardi 13 novem- 
bre A El-TuJe. A 170 kilomè- 
tres au nard-ouest de San- 
Salvador. Les aubes vic- 
times habitaient 1e village de 
Jutia-Pa, proche dTSl-Tule. 
— fU-PJJ 




tut 


DU C HAMPION D’ECHECS 
VXKTOR KORTCHNOL mardi 
13 novembre à Moscou, est 
annoncée de source dissidente. 
M. Igor Kortchnd (dix-neuf 
Mis) veut, ‘comme sa mère 

Belia, émigrer pan? retrouver 

son père, resté A l’Ouest de- 
Æ^teJr 76 - «Ancien étudiant de 
rinatitut polytectoique de 
Leolpgrad, M. Igor Kortchnoi 
avait dû. selon sa ■ mère, aban- 
donner ses études en xaisoai de 
la situation de sa famine Mth 
11 risquait d’être appelé à l’ar- 
mée, ce qui pourrait rendre 
encore plus difirHf» m 

,?”■ Q .y a alors un 
délai- d attente de gbr ans mirés 
ïe service. — (AS s J 


(21 mill iards de francs). 


- (PiûMotCé) - ' ■ 

• IMPOTS LOCAUX 

Pour la taxe professionnel le, la 
^ Qxg , d'hobitotion, les taxes 
farKsieres ainsi qus Iqg taxes 
*«exes, te MEMENTO des 
NOUVELLES FISCALES exposa 
tes modes d'évaluation, (es 
Processus administratifs, . Jes 
possibilités d'abattement ou- 
recluc ttefl, les moyens da r»- i 
cours. Nombreux exemples pra- 
tiques, modèles «te déclarations ; 
et correspondances, lexique. On 
volume 21 X 29 cm 68 F‘ 
franco. LES NOUVELLES FIS- 
CALES, BJ>. 557-01, 75026 
Paris Cedex 01; Joindra règle- 
ment. * i 



Restaurant 

CLUB MÉDITERRANÉE 

5 BBo(éevadViceDFtè(go- 922 (X)NetiRy 

fffff irtPi tf yiff fyjp tiÉMtatb 1 


^TSZMë-, 


CENTRE DE LANGUES ESSEC/ISSEC 


iMa ,. K E r:r“''"‘ pn "' lup.n.ur 

anclais, allemand, espagnol, brésilien ebanoa-s 

Cours de groupe toute l'onppA ! ■ t-Ktïl LIEN, FRANÇAiS 

p _ * ^ CC - ,rnmcrj ' onî tedivfducHcs et collectives 

Prcpc ration ou GMAT 

* survive! FrerîcH • 



Pour pim reniriijni-inerir» 

rcwTt>t r. r .... -mneinents, «tnti-noai • 

CENTRE DE LANGUES ISSEC ’ïç u . . . 

lootv., Seboihspol 75001 Pari* 


TSL s 29141-11 



ri b- ' • 

'* ^ f 

.rri’ 1 


.rnrff 1 



3* 


^ m **<■ 

. j g â j pi.-». 
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Espagne 

L'ENLÈVEMENT DE M. JAVIER RUPEREZ 

L'ETA politico-militaire rédame 
la libération de cinq prisonniers politiques 

De notre correspondant 


Madrid. — L’ETA polittoo- 
m ilitoire a fait connaître, Je 
mardi 13 novcmbu^ scs conditions 
pour la libération de M. Javier 
Ruperez, le secrétaire des . relar- 
tiens internationales de 1TJ.CJD, 
enlevé dimanche à Madrid. Elle 
«tige la libération de dnq pri- 
sonniers politiques basques 
atteints d’affections diverses et 
la création d’une commission 
d’enquête sur la violence insti- 
tutionnalisée. 

On est loin de la plate-forme 
revendicative exposée dans le 
premier communiqué de l'organi- 
sation. Les KpoUs-müis» avaient 
demandé alors l'amnistie de tous 
les prisonniers politiques h ” c q T Wi 
le départ des forces de police, et 
l'intégration de la Navarre à la 
communauté autonome d*Eus- 
ksdl. Mais ils ne disaient pas 
que la libération de M. Ruperez 
dépendait de l’application de ces 
trois points. Ils annonçaient un 
nouveau f*nmmnnïqT|S pour pré- 
ciser dans quelles conditions 
serait relâché leur otage. C'est ce 
qu'ils ont fait mardi. 

Or, le «non au chantage» 
formulé par la quasi-totalité 
des partis politiques — et ap- 
puyé par la presse de mardi — 
répondait aux revendications 
mflVtmnmc; des séparatistes. Cha- 
cun a expliqué avec force détails 
pourquoi les problèmes de la Na- 
varre, de l'amnistie et de la po- 
lice n'étalent pas négociables. 
Mais, voici que les exigences des 
« Polis- mlüs » sont beaucoup plus 
limitées. 

- « Quelles que soient 
les condrfions» 

« Le gouvernement n’a pas l'in- 
tention de répondre», a indiqué 
mardi soir le secrétaire d’Etat à 
l'information, M. Josep Mella. La 
veille, le comité exécutif de 
1U.CJD. avait déjà repoussé toute 
négociation e quelles que soient 
les conditions » pesées par les ra- 
visseurs. Ceux-ci se sont étonnés 
qu'une négociation soit refusée 
avant même que leurs exigences 
soient connues. Il s'agit là d’une 
a attitude irresponsable », ont-ils 
dit dans Seur communiqué de 
mardi, «susceptible de mettre- en 
danger la vie de Javier Ruperez ». 
Cette dernière phrase est la seule 
menace formulée Jusqu'à présent. 
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présente pour la 8ème armée 
ses nouvelles 

collecti ons c roisières 

Dans sa sélection 

DanidGRIMM 


Un piano ou une calculatrice ? 
... les deux à la fois. 

Calculez 

en musique. 

Montre, chrono, calendrier 
simultanément avec 
tous calculs. 

Calcul du temps. 



• Modèles simples 

• Modèles musicaux 

• Modèles scientifiques 

...et toute une gamme de calculatrices 

N «^U_J L 17S. rjt du Temple, 

□ tUlE^L imporUltour 75*39 PARIS - CFDEX 03 

en vente Papeteries et magasins spécialisés. 



EUROPE 


Belgique 

La «fièvre linguistique» persiste 
dans la région bruxelloise 

De notre correspondant 


Que le gouvernement s'abs- 
tienne de réaffirmer la position 
intransigeante affichée la veille 
par la direction de ÎU.CJD. est 
peut-être un indice. Une seule 
conoession lui est demandée : la 
libération de cinq « Etarras » 
malades. Donnera-t-elle lieu à 
une tractation de coulisse ? C'est 
ce qui s’est produit l'été dernier 
pendant la « guerre des vacances» 
si l’on eu croit les hommes poli- 
tiques proches de 1T2TA polltleo- 
milltaire. Ceux-ci affirment en 
effet que des contacts indirects 
avaient été pris avec le gouverne- 
ment pour que la campagne terro- 
riste cesse en échange d'une 
modification des conditions de 
détention des « Etarras » empri- 
sonnés à Soria. Le gouvernement 
a nié l'existence de tels contacts. 
Pourtant. U avait alors cédé sur 
un point : la police avait, cessé 
de surveiller directement les pri- 
sonniers basques. Cette lois, 
pourtant, il sera difficile de 
tenter de composer avec les 
« Pollamilis ». Non seulement & 
cause des positions publiques 
déjà prises mais parce qu'une 
grande partie de la presse et de 
la classe politique estime que 
l’époque des concessions est ter- 
minée. 

Les ravisseurs de M. Ruperez 
demandent que soit créée une 
commission d’enquête et Ils en 
laissent l'initiative au conseil 
général basque. Celui-ci, disent- 
ils. devrait être composé de re- 
présentants de toutes les forces 
politiques et syndicales d'Euskadi 
et devrait examiner les dénoncia- 
tions de tortures présentées ces 
temps derniers. En d’autres cir- 
constances, le conseil général 
basque ne serait sans doute pas 
opposé & la création d'une telle 
commission. U en avait déjà 
constitué une voici quelques mois 
pour visiter la prison de Soria. 
Mais il peut difficilement céder 
à un chantage, nous a affirmé on 
des membres du conseil. 

De nombreux journaux ont 
rappelé l’affaire Aldo Moro pour 
démontrer que la fermeté était la 
seule attitude possible. « La Ré- 
publique italienne en est sortie 
renforcée », écrit l'un d’entre eux. 
Le quotidien SI Pais demande : 
« Les ravisseurs de il t. Râperez 
croient-ils vraiment qu’avec leur 
opération iZ s .vont obtenir non 
pas l’amnistie' mais le moindre 
progrès dans ce sens ? » 

CHARLES VANHECKE. 


Bruxelles. — Une certaine 
« fièvre linguistique » persiste 
malgré les efforts du gouverne- 
ment pour ramener le calme dans 
les Fourons et dans d’autres ré- 
gions contestées, comme la péri- 
phérie bruxelloise. Ainsi, après 
avoir bousculé, il y a quelques 
jours, un sénateur duFJXF. (parti 
francophone bruxellois), le «co- 
mité anti-Egmont» (composé de 
Flamands extrémistes opposés 
aux accords «communautaires o 
conclus il y a deux ans au palais 
d’Egmbont) se propose S’orga- 
niser à Bruxelles le 15 décembre 
prochain une «journée flamande 
de lutte». 

Mme Mathleu-Mohin, sénateur 
du FJOJF^ avait provoqué la co- 
lère des Flamands en organisant 
une pétition pour la création 
d’une école francophone à Vil- 
vorde, où elle est conseillère com- 
munale. Ses adversaires avaient 
tenté de lui interdire l'accès de 
la mairie le 8 novembre. Us ont 
récidivé le 13 en usant de la 
violence. VUvorde est une im- 
portante localité industrielle à 
quelques kilomètres de Bruxelles, 
en direction d’Anvers. Les lois 
linguistiques de 1983 ont exclu 
Vilvorde de la périphérie bruxel- 


Yougoslavie 


m MAIRE CONSCIENCIEUX 

Belgrade (U. P. U. — M. Jivo- 
rad Kovatchevitch, maire de 
Belgrade, a menacé de démis- 
sionner s'il n'était pas rapide- 
ment remédié à la pénurie de 
produits tels que le lait, le café, 
le beurre, les citrons, la viande 
de qualité, le charbon, le tuai 
et les détergents. Selon la 
presse de Belgrade, le maire a 
proféré cette menace la semaine 
dernière au cours d'une réunion 
du conseil municipal. 

Nombreux sont ceux qui esti- 
ment qu’il s'agit d’une pénurie 
artificielle et que ces produits 
sont stockés par les vendeurs 
en attendant une nouvelle aug- 
mentation des prix. Depuis plu- 
sieurs semaines, la situation était 
critique tant dans la capitale 
yougoslave qu'à Ljubljana, capi- 
tale de Slovénie, mais pas dans 
le reste du pays. Le maire a 
dit que, s’H devait mettre à exé- 
cution sa menace, H allait de sol 
que tous les responsables du 
ravitaillement de la capitale de- 
vraient suivant son exemple, dé- 
missionner. 


Allemagne fédérale 

La B.F.A. connaît pour la première fois 
ane grève des enseignants 

De notre correspondant 


Bonn. — Pour la première fols, 
la République fédérale connaît 
une grève des enseignants. U est 
vrai qu’D s'agit d’un mouvement 
de protestation encore limité. 
Quelques milliers d'instituteurs et 
de professeurs ont suspendu le 
travail pendant deux heures du- 
rant la journée de mardi 13 no- 
vembre. L’action s’est concentrée 
à Hambourg. Brème, en Basse- 
Saxe et en Hesse. Elle suscite 
néanmoins des controverses extrê- 
mement vives car les enseignants 
bénéficient du statut de fonction- 
naires qui interdit la grève. 

Le but de l'opération organisée 
par le syndicat GJ2.W. (éduca- 
tion et sciences! vise à obtenir 
pour les enseignants la semaine 
de quarante heures. Ceux-ci se 
plaignent depuis quelque dix ans 
déjà qu’avec les activités para- 
scolaires, la préparation des cours 
et la correction des épreuves, leur 
temps de travail va bien au-delà 
de ce qui est acceptable. 

Les doléances des enseignants 
suscitent bien entendu des réac- 
tions divergentes au sein du pu- 
blia Si bien des gens éprouvent 
de la sympathie poux la cause des 
instituteurs, beaucoup d'autres 


estiment que grâce à de longues 
vacances notamment, ceux-ci 
sont des privilégiés. 

Dans la Basse-Saxe, le ministre 
de l’éducation a immédiatement 
suspendu de leurs fonctions sept 
militants syndicalistes qui avaient 
lancé l'appel à la grève. De façon 
générale, on considère dans le 
camp chrétien-démocrate, que la 
grève des enseignants est Illégale 
alors que dans les Lânder admi- 
nistrés par la coalition socialiste- 
libérale. on parait moins prêt à 
envisager des sanctions contre les 
participants à un mouvement 
soutenu par la fédération des 
syndicats iD.G-B.i. 

Encourager 

les autres catégories ? 

Au-delà du conflit des ensei- 
gnants se pose toutefois une ques- 
tion préoccupante : l'action ainsi 
amorcée n’aura-t-elle pas pour 
résultat d'encourager les autres 
catégories de fonctionnaires à 
revendiquer eux aussi un droit 
de grève dont ils restent privés 
jusqu'à présent ? J. W. 
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Le sang de l’espoir 


loise, et la commune n'a donc 
aucune « facilité », c’est - à - dire 
que les habitants ne peuvent y 
être administrés qu'en flamand, 
L'importante minorité franco- 
phone de Vilvorde proteste depuis 
plusieurs années contre cette 
situation et réclame, en vain, 
un statut spècial pour le quar- 
tier francophone de Beau val 
(8500 habitants, dont 85 % d'ex- 
pression française). 

Une école francophone 

Récemment, les Flamands 
avalent réclamé la création d’une 
école néerlandophone dans le 
Hainaut. à Comines, pour cent 
dix enfants, et l’affaire toujours 
en suspens avait provoqué une 
certaine agitation. Mme Mathleu- 
Mohin a en quelque sorte re- 
tourné la revendication flamande 
contre les Flamands en leur 
disant que ce qu’ils estiment vrai 
à Comines doit l’être aussi .à VU- 
vorde. Il y faut donc, a-t-elle dit, 
une école francophone. Et elle 
s'est efforcée de réunir les signa- 
tures nécessaires. Elle en a récolté 
quatre-vingts, ce qui est consi- 
déré comme respectable. 

A quoi les Flamands rétorquent 
que la législation linguistique 
de 1963 prévoit que la minorité 
d’expression néerlandaise est lé- 
galement protégée dans la région 
de Comines et de Mouscron, qui 
faisaient auparavant partie de la 
Flandre ; que la minorité franco- 
phone bénéficie d'une même pro- 
tection à Renaix (en Flandre), 
dans les Fourons. dans la région 
de langue allemande, et dans six 
communes « à facilité » de 1a 
région bruxelloise. H en va de 
même pour les minorités d'ex- 
pression allemande dans la ré- 
gion de Malmedy et dans un 
certain nombre de communes de 
l’est de la province de Liège. En 
revanche, affirment-ils, rien n’est 
prévu pour les francophones de 
Vilvorde, et il est donc inutile 
de comparer cette localité à 
Comines. 


Aménager 

la loi de juillet 1963 

Mme MathJeu-Mohtn ne nie 
pas la différence, mais elle de- 
mande au gouvernement, dans 
une proposition déposée au Sénat, 
d'aménager la loi de Juillet 1963 
sur l'usage des langues dans 
Renseignement. Actuellement, dit- 
elle, plus' de dix mille enfants 
francophones de la périphérie 
bruxelloise sont obligés de faire 
des navettes épuisantes, et il faut 
qu'ils puissent avoir des écoles 
près de chez eux. 

PIERRE DE VOS. 


E n ces heures difficiles,, il faut lire 
Le son q de l'espoir . Cetle œuvre 
est unique. 

Jacques Chance I 

Contre le vertige de la course aux ar- 
mements une seule voix s'est élevée 
avec conviction et logique : celle de 
Samuel Pisar. 

Jean-Jacques Servan-Schreiber 

L'apport de Samuel Pisar à notre mé- 
moire collective nous permet de porter 
le regard sur l'avenir. 

Robert Badinter 

Le san g de l'espoir , comme tous les 
grands livres, fait résonner en nous des 
harmonies changeantes et graves. 

Jean Bernard 

de t' Académie Française 
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P ersonne n'est peut-être mieux 
qualifié pour parler du futur qu'un 
homme qui est revenu des morts. 
Pisar tire de son expérience des leçons 
s'étendant à l'échelle du monde. 

Washington Po'st 

La jeunesse d'aujourd'hui apprendra 
dans Le san g de l'espoir que rien n'est 
perdu aussi longtemps que l'espoir 
coule dans nos veines, comme le sang... 

Die Zeit, Hambourg 

Pas un mot de trop, pas d'émotion clai- 
ronnée, pas de prophéties prétentieu- 
ses. Samuel Pisar nous parle avec la 
grandeur de la simplicité. 

La Libre Belgique 

Cet admirable livre est tout à la fois un 
cri d'alarme et d'espérance.. 

La Suisse 


Le san g de l'espoir est écrit avec des 
mots qui disent la mort et la lutte. La 
folie et la confiance. Comment ne pas 
écouter une telle voix ? 

Max Gallo - L'Express 


Le plus grand 
succès 
de l’année. 
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Ce qui, de fait, rend Swissair aussi sympathique: 
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100 BMW 7*7 FT 




227 

va OK FY 

28taB-HâiYM' 

«00 

1440 X8 

840 


Alp-GvM 

TOI «3*567 747 FT 





GaAme-ZéfriiB 

NmrYafc-SndiB 

2055 

W30* XS 

7J5 

228 

-2-4-7 DS FY 

TW 1-34667 747 FT 





ZûrchB Tr®ah 

ZOndbB-EanM 

«15 

X» - 

Q45 

229 

-£-4-7 DK FY 

Qaita-HwiYta 

M4S 

n» xii 

8» 


TnpoL-ZùnmS ■ 

111 1-34567 747 FT 




2» 

-3—5-7 OS FY 

NtaYeriV-GMta 

18» 

0720* XQ 

73D 


Zünch B-Gcnta 

Genta-ZîmBS 

M10* 

ns* - 

045 


Gmta-Tin» 

128 1234567 DTO FT 




237 

-2 7 DS FY 

ZwidiB'SHan 

11» 

X» xs 

805 


Tm-Guria 

Bostan-Oricago 

1440 

h 15 n 

£35 


Genwr-ZüncriiB 

129 «34867 DW FT 




239 

6- DS FY 

Oiinon llnmn 

1745 

21» fl 

£15 


Tms-Gnmi 

BoMM-SodiB 

21 « 

W50* XQ 

7» 

254 

-6- DW FY 

132 B- D10.FT 





ZinAi B-Guriwi 

ZénchB-Toramo 

«» 

1530 XI] 

SS 


Ganta-Abtan 

134 « 7 D10 FY 





total Manroia 

Zùneh D-Motari 

«45 

x» xa 

S» 

sss 

7 DW Ff 

Maniurf Tonnp 

15» 

«45 9 

1.15 


Mamw-Ahdiaa 

1» 12—67 DU FT 





Ahdta-Gtaw 

IgMa-HrasI 

«B 

»W FflYÇ 115 


Gnta-ZüridKS 

Ugrmd-ZilriAB 

21» 

woo* xs 

700 

256 

—3 DW FY 

342 -2 D10 FT 





ZàidlB-Genta 

Zürich B-OmévD 

22» 

22*5 - 

CAS 


Ganta Ahtai 

Gmm-OAv 

23» 

04 W* B 

5J5 


AMjan-Henurii 

Djiat-fla d» Jamo 

0505" 

0830* ns 

625 

239 

— 4 — DW FY 

Bo da JanawSBo PaW 

0935* 

W40* 9 

105 


MmtvB-Atidfrii 

5bTWri-8anaAas 

11»’ 

X»* X 

£35 


Abdjst- Ganta 

143 —3 DM FT 





Ganta-Zûnch B 

Buenos Aku-SSoPni® 

18 OS 

30» X 

£30 

266 

-2-5- D10 FY 

SoM-AdeJaini 

STS 

2220 9 

as 


Zünch B-Canan 

Ko do Jane- Data 

a» 

06*0* 

s» 


Gcnta-Lagos 



FXHYXB 



Lsgm- Accra 

UMbAb 

09*0* 

«S* X 

515 

267 -2-5- DW FY 

Ganta ZùichB 

1645* 

1730* - 

045 


Acaa-Ugoa 

144 — 4i — DW FT 





lABCB-ZiinchB 

ZMdbtt-Ooata 

2200 

2246 - 

045 

268 

7 D10 FY 

ITientae Hdrir 

23» 

0410* If 

535 


Zurich B-Lagoi 

Dtlur-BiodaJamte 

0605* 

0630* HS 

635 


DgwAcoa 

fkjcteJwoiro-SwPuto 

0935* 

W40- 9 

105 

268 

7 DW FY 

StoPMa-BoenasAta 

«30* 

«œ* x 

£K 


Acaa-ljQfB 

145 8- DW FT 





Lagos-GakWB 

BanMAiM-Sbforio 

«05 

2035 X 

230 


Ganta- Zurich B 

SfclWb IfBdBj—iD 

21» 

2220 9 

as 

274 

— * — DS FY 

Bii*Jtahfr4Uta 

23» 

0640* 

020 


Z&WiB-Ganta 



FXflYJCO 



Genta-Oasala 

Data-Gnta 

09*0* 

«55* X 

515 


Dnri-Lbta 

Gcnta ZüridiB 

«46* 

1730* - 

045 

27S 

5- DS FT 

146 7 0» FT 





Ubcarito-Douria 

ZüddiB-Ganta 

32» 

2245 - 

045 


DnAi-ta® 

Gcnta-Dtar 

2335 

0410* fl 

535 


Ganta Zùnchg 

Dataflo da Jota 

»»* 

0630* fl-B 

525 

238 

—4 D10 FT 

Bio de JModno-Sio Paofa 

MX* 

10*0* 9 

105 


Zünch S-Gnrira 

STohoto^andago 

1130* AS 10" X 

340 


Genm-Laga 

147 1 — — DIB FY 





Lagob-Kînriina 

S*oâOD-5ao Pado 

M7T5 

30» X 

320 

279 

5— 010 FY 

Sotab-nadaJnAs 2i& 

22» 9 

as 


IQrahasa-Ltat 

nadaJnio-Mar 

23» 

08*0* 

K» 


Lagos -Ganta 



FXflYSUZ 



Bmta XnchI 

Datatata 

0840* 

«S* X 

£15 

282 

-3 DW FT 

Geota-ZEridiB 

1645* 

1730* - 

045 


Zünch S -Ganta 

1BZ 1 D1D FT 





Ganta HawM 

Zurich B-Ganta . 

17» 

17» - 

045 


NantaJohmnea&og 

Guitw. Duidup 

«40 

07 W* Xfl 

EDO 

283 

—3 DW FY 

nombar CMmao 

08»* 

1020* a 

220 



CBhntMKSngapa* 

11 W* 

«55* X 

345 


Harabr Zünch B 

153 -2 DW FT 




284 

7 DW FT 

&rgjp0ffr-O*»nbc» 

1856 

21» X 

340 


Sstdi B-Gtnta 

Ctfaiita Bariaf 

3225 

«45* II 

220 


Ganta- Krobsu 

Bomta Zurich B 

01»* 

06»* KO 

aco 



«6 -2- DW FY 





Boshasa-Jctaurarinui 

Ganta-ZtahBBBfl 

10*0 

11» - 

045 

285 

1 DW FY 

Zôndl B-Atenâ 

«40 

lis X 

235 


Jafeantabay-KtaahM 

Atari liât® 

17» 

02 S* 9X 

620 


IWtaZâdiB 

Bomhav-Banglrok 

034B* 

0815* a 

4» 



BangkÂ-Hong Kos 

WW* 

«50* FflYX £40 

286 

5- DW FT 

167 -3 DW FT 





ZinhB-GsnM 

HanBlSvtafHis 

78» 

20» FflYX 240 


Ganta Hrinriri 

Oriiflioli Oawbif 

2100 

23» 

400 


NaariU-Johanaariag 


- 

XDnHËYfl 


287 

■ ■ 6 DW FY 

fliriiiTiia IfliMiJ 

DiJlWf yPbmI 

0020* 

0410* flfl 

7» 


-*"i— ^afg-HarnH 

AJtoar-Züeh B 

0600* 

0640» S 

2*0. 


Hrinbi-ZânchB 

172 —3 DW FT 




293 

4 — D10 FY 

Gmta-ZürichB 10351 

10» 

1125 - 

045 


ZôndiB-Ganta 

Briit Alhenai 

«40 

«S X 

£35 


Ganta- Jaddah 

Adnaai Bomtaf 

17» 

0BS* 9X 

6» 


JeUah-Dri as Sriaao 


0345* 

MIS* 90 

4» 

283 

5— DW FY 

B««ta-Man4r 

WW* 

1*20* FflYX 3.10 


Parasitai» Jaddrii 

173 — 4 — DW FT 





Jadta Zurich B 

Mnb-Smgfa* 

1750 

20» X 

3.10 

296 

6- DBS FT 

BvjAoL-flanter 

21» 

23» 

AOO 


Zurich B -Ganta 



X TmritYfl 



Ganta- AAtni 

DurJur-Aihuid 

0020* - 

04 W* flfl 

7» 


Atori-BatM 

Arinri-ZSridiB 

0500* 

0840* a 

240 



174 -3— Ott <ff 1 

i. 

• t - 


297 

7 D8S FY 

ZnhB-Gata 

17» 

1750 - 

045 


Mnnaun-Aihanri 

Gtan-Kaadrii 

«40 

0640* 

ZOO 


AHuavu-Gomiuo 



FXHYX9 





1«20 
17 «I 


17 W X 
1825 - 


150 

0 L 4 


1205 

1630 


1550 X 
IBIS X 


2*5 

£45 


1136 

12*6 


12 15 - 
1436 X 


040 

150 


1710 X 
1825 - 


ISO 

045 


W» 1710 X 


1220 1305 - 045 

1355 1900 X9 605 

1950 2105 S LIS 


0805 0920 O 1.15 

1010 1700 X9 650 

1750 1836 - 0.45 


1229 1306 - 0*5 

1395 1900 X9 605 

2950 2106 H LIS 


0806 0920 O L15 

1010 1700 X9 550 

7750 7835 - 045 


1220 1305 - 045 

1386 1840 X9 545 

2030 2035 F fl YÇ 055 


2200 2355 9 055 

0045* 0030* Tl S 545 


1230 1825 X9 005 

1915 1910 F fi YÇ 055 


2045 2240 9 055 

2340 0615* XI 635 

0605* 0645’ - 040 


1215 1300 - 0*5 

1345 2000 X9 &1& 

2040 2135 FBY9 055 


«25 1020 fl 

1105 1705 X9 

1746 1830 - 


055 

60 Q 

045 


1220 1305 r 0*5 

1355 1940 X? 545 

2030 2310 fl 240 


0720 10» a 

1050 1825 X9 

17 15 18» - 


240 

635 

045 


2210 2258 - 045 

2345 0915* CO 7 30 

1010* 1300* X 350 


19» 2350 X 350 

0045* 0640* no 755 


2210 

2346 


2255 - 045 

0705* 720 

Fosvire 

0805" 1240* O 335 


1935 2229 X 345 

2310 « 30* 720 

FM fl Yxa TnUYSa 


2210 32 a - Bue 

23 « as* Ma 7 JO 

10 10* U 00* X 350 


19» 2350 X 1» 

0046* «40* lia 756 


1706 17» - <W5 

1840 SH' ex 620 

0350* 0705* 9 B 4.15 


2135 0155* X 

0245* Ot«* BS' 


420 

6 » 


7275 13» - QL<S 

13*5 1720 X 2JS 

18» 2145 3.40 

XlMtYfl 


KandfaMtoasKag 

HsogKoiv-Tafcio 


0830* 


175 B— DK» FT 

Tokyo- Hong Kong 

■ ■ - — O- -■ — - 

IWHIlf 

BoctafZürfchB 

13Z 5- 0» FT 

ZüridiB-Gnani 


H»* 835 

FSfltOX 

1655* 2150* 355 

XDUYfl 


1530 2006 X 

2055 0045* X 

01364 «05* HO 


435 

820 

a» 


Banÿait-Hoogltog 

183 S- DU FT 

HüngK«V-B« 9 tafc 


«40 1325 - 0.45 

1415 02461 * XII un 

0345 * « 15 * es 4 » 
3010 * 1350 * FflYX 240 


Genta-Ziridi B 
302 12 — 67 DSS FT 
-345- DBS FT 
Zünch B-Alhanri 
305 12—57 IBS FT 
-345- DBS Ff 
Alhcnaï-Zündi 3 

316 S~- IBS FT 

2ûidiEM3eDtra 
Gunta-Adusai 
' JB ■■ 6 DBS FT 


1010 «95 X 345 

1436 76 S 240 

XTnafcYS 

1655 1740 - IMS 


12» «« X 

1625 1815 X 


240 


250 


«16 «00 - 
«46 1720 X 


045 

225 


22 15 


ans FflYx £40 

«45* -400 

X TmStTR 

floater-ZÂUiB 0136* «05* sa SL0D 

ZtahB-Gmta 0705» 0750* - 045 

186 6- DTO PT 

Gcnta-ZiridiBtDSS) 1040 1 129 - 045 

2ÜridiB*mM «40 2330 X9 850 

Ka rad i i IIm ig IImb «20* «56* 80 835 

KaogKna-Tatio 10 «• «40* X 35S 

187 —7 DU FT 

Tokp-MoqBKcng 176D 2125 X 435 

HticgKnfl-Bzsgfccfc 22 15 23» 240 

FflYXlUATtf 
«56* 0350* fl 4SS 

0(40* 0745* 98 . BBS 

«36* 106* fl 240 

DU FT 

77 9S 17» - 
1840 0710* Xfl 

Baatxy-Qfeato- «00* «20* B 

«H* VS* X 

DU FT 

1865 2035 X 
21» 2340 fl 

0030* «U* B0 
C a nhc Mrirti B «06* «45* - 

194 ■■ I DW TT 

0B*»ZiS6BIBi 1040 Tl» - 

ZMchB-Adianri «40 1816 X 

27» 0256* 9X 

inc* «U* 9B 

BmgUk-MuXHfl- w#* «50* FflYX 240 

KoOlov-TU 1440* 1936* 3&5 

- 'XTmûtrn ■ 

-3— DW FT 

7 <*tO-Hb&Kbo 3 ' «W 1936 X 435 

Mq1S«g4Ul 2035 US* X9 7.W 

0125* 06 W flS 745 
«05* ««• - 840 


322 1-3-6 — DBS FT 
-2-4-07 DBS FT 
ZErich D - UurfaJ 

323 -2-4-8- DBS FT 
W4-7 DSS FT 
ttUhJ-ZündiB 

326 —3-0- DSS FT 
Zurich B-Goriw 
Genta-lstanM 


1035 «16 X 

«u as x 
a» w3s x 


240 

245 


245 


—4 DBS FT 

MunHnanbul 


«S «40 - 845 

1430 06 X 255 

«65 a» 9 855 


Gerâh-Zôridi B 
7 DSS FT 


«O 1056 FflYg 855 
11S 12» X 255 

U» 1345 - 845 


045 

an 

220 

346 


DU FT 
— 3-GG7 DOS FT 
ZindiJUMAi* 
333 -2-5— DU FY 
1-34-87 DBS FT 
T4 Am- Zurich B 
336 -2 DBS FT 


W» 1066 FflTff 055 
11S «S X 255 


«S «W X9 350 
0700 »S B9 420 


340 

215 

au 

840 


i-UM 
343 -2-4 — DOS FT 
2urich B-GanSra 
Gutw-Ahuri 


«S 

MU 


14» - Q45 

«90 X9 340 


«16 

134 


845 

235 

630 

4 D 0 


343 -3-5— DBS FT 
Cùro-Arinsui 
AUunai-GenihiQ 
Qnta-ZtahB 

344 5- DBS FT 

ZMA B-Ganta 


«» - 045 

17» X 235 

»» ■ U 6 


0988 S 1.55 

1215 X 240 

WS 0 - 046 


3» 


1250 

14S 


-7 DBS FT 


«S 
HV X 


045 

2 » 


OH 

«» 


12-S «g 4.13 
T3U - 845 


CBS if 

T 


1705 1758 - 045 

1840 SIS X 235 

2305* 0905* HO 830 

«55* «U* 845 

FBXYÇX 


£03 -2—57 DBS FT 
Cnhbna-Gtnin: 
204 - 2 - 4-47 895 FT 


2040 0140* X 7 J0 

«30* «20* lia 730 

07 U* 08B0* fl £40 

«30* «15* - 


SB K BD X 


045 

£«5 


348 S— DU FT 

Zünch B-Ganéut 
Ganta-Cncn 

347 5- D10 FT 

Caio-Gencw 

Genta-ZünchB 

348 1- D8S FT 

ZüridV-Calrp 

349 -2 DBS FT 

Crinp-ZüidiB 
3S2 -3 — 7 DBS FT 
ZtahB-Greta 


«56 7346 x 


045 

3JO 


09» 

«K 


■are as aïs 
un - a « 


«50 

07» 


1740 XS 350 

«4« as < 2 o 



Mm-Omncui 
3S3 1 — 4 — DS FT 

Dan u n np -Amoiri 


«W 

«46 

1500 


«OQ - OIS 

17» X 236 

an fl 2oo 


Genève- Zon* B 

i 1 DIS FT 

Züidi B-Gcnta 
Garta-Ariital 


0745 

US 

«S 


0956 a £10 

«S X £40 

«50 - 045 


«15 

«45 

19» 


813 —4— HS FT 
Anafea- fiente 
Goita'ZMdiB 
sna — 3—7 095 FT 
Zurich B-GaUn 
GmM-Qnn 

23 —5—7 895 FT 
Oh-GMm 
Cwéw 7irirhB 
222 —4-87 DS FT 
ZüùfcB -Hpr 
£23 - -4. 67 D9S FT 
«ger-fiHdiB 
9 a 1-3 HS FT 

ZaridiB-Ganna 


357 -2 HS FT 

SqM-Athenü 
Altmri frnrim 


«» - 045 

17» X 235 

21» S £45 


Tl» 

XK 


TIW 

ns 


1150 - 
«» X 


040 

£10 


Gfflta-ZürchB 
382 «2-45-7 DBS FT 
Zünch B-Trina 


1555 

2S 


13» X 305 

ISIS £40 

XTauXTH 

1740 - 085 


VT. 17» X 
17» 1635 - 


2» 

045 


383 1-346- DS FT 
IctoSiiUB 


0555* 459 

FXÜYX9 


0740 


«20 

X* 


13» X 
1745 X 


a» 

205 


374 9- DUS ïf 

ünAB-Gnén 

— » — - g — * — ■ 

vcaotfi-HgQaa 


1049 539 

fanas 


«20 

«45 


«B - 045 

a» x 4us 


«» are -■ 

«48 «40.X 


040 

155 


Küpq Ijfi 081 


B* 


Ibûinrf 

(tel S.T* 


« Unaa Ta Bat 

SR Br* Efr 


filial 
te. Bat fc.A 


Bagdad- Onta 

MS) 

«W 




09» 

10» 

O 

UD 



FflXYgx 


600 134567 DBS FT 





Gâta- Zurich B 

«N 

«45 - 

OS 


BawriViflinMB ZûnchB 

K» 

osa 

— 

0Z5 

380 1 OS FY 





ZüchB-ftana 

07» 

MES 

a 

1» 

ZünGhB-Jaddrii 

«» 

as X9 

525 

803 

1Z34H7 DK FT 





383 -2 OK FY 





Rona-SkiChB 

09» 

1100 

3 

13 

Jaddah -Ganta 

0620 

rzo «n 

6» 

604 

12)4567 DS FT 





Gnta-ZûnchB 

U» 

«50 - 

045 


ZtahB-ftm 

«00 

«25 

X 

125 

386 — i — DS FY 




es 

123*567 DS FY 





ZanchB-Dhahrm 

US 

a» xg 

540 


Borna- Zurich B 

14» 

MM 

X 

UO 

Dhahran-Dub» 

20*5 

«45 9 

U» 


Zünch B-BaæWMtot» 

«40 

17 W 

— 

0» 

387 5— DBS FY 

- 



609 

1234587 DS FT 





Duta-Dhaim 

US 

«30 9 

T» 


Rocru -Ganta 

as 

2135 

X 

UO 

Dhahcan-Züiich B 

«15 

1740 

625 


Ganta ZSnchB 

a» 

22*5 

- 

040 



FXSYX9 


612 

1234567 DS FT 





392 -J DBS FY 





tadWMfrdatn 

«45 

17» 

— 

025 

Zünch B -Ganta 

«S 

«W - 

as 


Genta-flont * 

«S 

«35 

X 

UO 

Ganta -Bagdad 

«50 

a» x 

445 

621 

1234667 DS FT 





Bagdad -fam 

2115 

2225 9 

IW 


Iffiano-ZûrihB 

MM 

«40 

9 

0» 

393 — ■ — DS FY 




622 

«34567 DS FT 





Komc- Bagdad 

WS 

«06 9 

iw 


ZuncbB-Mtano 

Tl* 

«S 

S 

040 

Bagdad-Genta 

«45 

IBS 

530 

623 

«MSI DK FT 







FXHYX9 



MAno-ZSridiB 

«W 

1*00 

9 

050 

Gsnta-SridiB 

«59 

1740 - 

045 

624 

«34567 DS FT 





384 -2 DBS FY 





2M|0-U*ro 

«10 

«s 

9 

045 

Zurich BOhahran 

«25 

a» xg 

540 

634 12348- DK FY 





Dhrinu-MuDhaW 

2045 

as g 

un 


ZôndiB-GancM 

«W 

TB» 

9 

UO 

œ -3 DS FY 




635 «345— DS FT 





Ai» Dhataû-DhaiVKi 

«» 

«a g 

UO 


Ganta-Zânh B 

«W 

«W 

FSY9 UO 

Dhatan-Zünh B 

ns 

1740 

625 

640 

7 DS FT 







FXHYX9 



Ganta M*anp 

MW 

09» 

9 

as 

396 7 DSS FT 

. 



642 «3456» DS FT 





ZûnchB-Genta 

«s 

«19 - 

as 


BaariMcAnnaa -Ganta 

07» 

07*0 

— 

035 

Ganta» Ohwran , 

U» 

3130 X9 

£40 


Gwta-ÜWwn 

00 TO 

M» 

9 

as» 

Dhriop-Dubai 

SR 

«W* 9 

un 

643 

1234567 DS FT 





397 1 DS FY 





Mtan- Genra 

1640 

«a 

9 

BAS 

Dubri-Ohahr*i 

11» 

11» 9 

U05 

950 

«3067 DK FT 





Dhrinn- Ganta 

1148' 

K 15 

6» 


SndiB-WaM 

«S 

«50 

X 

£15 



FxnYxg 


Kl 

123*667 DS FT 





Ganta- ZâichB 

WS 

17*0 - 

as 


Uadnd-ZtahB 

«50 

1750 

B 

£00 

380 6- DM FT 




696 

1234567 DS FT 





Zünch B -Atterri 

«S 

woo x 

£35 


Zündi B-Genéva 

«55 

17S 

- 

040 

AlhcnaaJCuHM 

1640 

21 W X 

330 


GmUl Marind 

«W 

an 

X 

UO 

Xiwati-Ahu Dhabi 

22» 

0030* 9 

UO 

6S7 

123(567 OS FY 





389 B- DSS FT 





HadM -Ganta 

M» 

09 <0 

S 

■uo 

Abn Dhaha- Kuwait 

11» 

11» 9 

1» 


Geneve 'Zünch B 

wa 

ii» 

- 

04 

Kurnl-Adam 

UW 

SW X 

4» 

660 

«3*667 DS FT 





Atam-Züneh B 

«SD 

17» 

£40 


ZsndiB-Batfcuna 

«a 

«a 

X 

UO 


FflYlt . Transit Y fl 


«1 

1234567 DK FY 





400 1234S7 DS FY 





Barcriana-ZünehB 

14» 

HCO 

•x 

140 


405 

412 


«85 
«U 
U 40 
1900 


19» 

22 » 


18 U 


«a 

1180 


Ziath B -(ph an h a wi 
401 1214667 DS FY 
Kobtainn-ZmchB 
404 T234S67 DS FY 
Züncti 5-Kobu4uvn 
1234567 DSS FY 
Kubtrflhnn -Z ifUi 8 
1234567 DS FY 
Zünch B-tadlhehn 
Swddnhn-Hctaril 
413 1Z345E3 DSS FY 
Hetab-SucUtai 
SMhhpto-ZünchB 
422 1234587 OS FY 
Ganta -Kobedwia 
K Mhu4 — i -O Ub 
1234567 DS FY 
Oriù-CiiMlHi 
IMM U C- fi lhl 
U345-7 OS FY 

6- DS FY 

ZuKhA-Wm 
12346-7 OS FY 

B- DS FY 

Wan-ZünehA 
1234567 DS FY 
Zünch A-Wtai 
«34B67 DS FY 
Wun-ZùridiA 

ZbtiiB-BmnMiQHB flfl 
«345-7 OS FY 
BiKilUwas-lBrichS 1740 
ZoncüA-Wro 1*50 

12346-7 DS FT 
Wno-ZündiA 2030 

ZüncnB-BmMrihnat 22» 
U3W67 DS FY 
ZinehA-Sobbu* 

MtalHm 
723867 OS FY 
üs-SUtug 
SiUug-ZMiA 
12X667 DH FY 
ZürihA-Zagnb 
Zagrifr-Baop^ 

1234567 DS FT 
Bcognd-Zvub 
Zagneb-ZündiA 
7-348 — DS FT 


7040 a 
13S X 
US « 
2040 X 


145 

L40 

145 

140 


«6 1-3-567 DK FY 

-2-4 — DS FY 4Mu-31 Mar 
Ganta-BamM «30 14» X 

667 1-3-567 DS FY 

-2-4 — DS FY 4M*r-3IK4r 


UO 


21 S X 

0020* 9 


230 

055 


nu FRYg os 

iiio a z» 


423 

4» 

431 

432 


»05 X 145 
21» FflY9 1-00 


io» a 

«85 X 


LOS 

155 


0738 08» 3 


115 


09 » n» a 

1148 «S X 

«S 


115 

110 


X» X 
«s . 


110 

QJO 


437 

442 

443 


VH - 
20» X 


O» 

1U 


21« X 

22 » - 


115 

830 


U» 


2015 fl 
21» 9 


8» 

030 


08» 9 830 

U 46 9 - 050 


«W 

U» 


«» X 
X40 9 


115 

850 


1618 9 
18» fl 


050 

115 


463 1-345- DS FY 


-2—6— DS FY 
2ütfcA-5ofo 
-2-5— DS FY 
SrifeZiMdiA 
«34667 DS FY 
ZôndiA-Bodapasl 
1234667 DS FY 


478 

477 


12346— DS FY 
ZünoiA-Mha 
mu OS FY 
Fma-ZtahA 
1 — 5 — DS FY 
ZfadiApWjnam 
1 — 5— DS FY 
WtKtnO-ZtoA 

1 DS FY 

Zhrich A-Ma4ca 

-331 DS FY 

ZâridiA-WfrLUna 
WWM-IU» 
- 2346 — DS FY 
Meftw-flusma 
Wuii—i-ZânchA 


«W 15» X 
16» 1745 X 

«» «40 X 

«a «x x 
n» a» x 
cou nu a 
X» 16 U 9 
«36 «DS 9 
«U XX X 
«50 1740 fl 

«u un X9 


2 » 

230 

210 

£10 

UO 

130 

115 

-110 

150 

U» 

325 


1246 

«» 


1435 X 

un 9 


140 

205 


EOB 

507 

E 10 

811 

616 

817 


1234567 DK FT 
ZôrtdiA-Hrtug 
1234667 DS FY 


«« n» a £os 

09» W» L50 

a.Tmti9 


07» DBS a 


«34867 DS FY 


ms 


1234867 DS FY 
Dûuridarl-ZüridiA 
1234567 OS FT 
ZBnAA-Düt)4da<1 
«9067 DS FY 
DÜMfeM-ZmhA 
«345- DK. FY 
MitOMW 
12346— «s FT 
DtaakM-Gaiim 
1234567 DS FT 


UD 

120 

IU 

US 

110 


E2S 123067 DS FY 


1234987 DS FY 
ZûndiA-FfiOAvt 
123*667 DS FY 
FaiAfut'ZMiA 
«94967 DK FY 


«34687 DS FY 

ft**fot-ZMdiA 
mon DS FT 


54J 

54 1234667 DK FY 
Ml 


au a 

n» ua a 

1440 u» 9 

2000 a» fxys us 
n» n» s no 
w» n» 9 us 
n» n» 9 no 
WW 19» FXYfl 110 

0746 n» a us 
nu «os 9 05$ 

7900 2000 FXY9 UO 

a» ac FXYS 055 
W» «20 9 US 
n» w» fXVfll» 


549 


1234863 DS FY 

Gvta-tadlUnN «40 14» - 040 

hmu mom n - Ato t X49 1540 FXTfl UO 

1231687 DS FY 

fato t- DteB Û Mwa e 30» *2140 FXYfl 059 
1234667 DS FY 

ttB HS a 


5S< 


Zarich A-tAvctWI 
1234667 DS FT 
Mntftn-ZfiNdiA 
«34567 DS FT 
ZSriàArMüKhe* 
«3U67 DS Ff 


8 » 

£71 

£76 

677 

6 » 


«34687 DS FT 
KckA-tMcn 
«34667 DS FT 
MGndUh&MA 
123*567 DK FT 
zasdiArSBcen 
123*687 DK FT 
ShfflgtrriEridiA 
«34867 IBS Ff 
2 MhA^M« 4 (I 
mU67 DS FT 
Stafisart-ZlrichA 
«345B7 DS FT 
ZlddiA-SWtKt 
«3480 CS if 
&angir&4SittA 

«94E6-> DS ff 

2aedi*ttMtau 


«» n» a 

11» «40 s 

«S «B 9 . 

«a» w a 
âo» £i» g 
as n» « 
»» IDC S 
«W «50 ? 
TJ 36 H» 9 

va an 9 

a» 2 !B 9 

0745 HS O 


080 

850 

050 

on 

tus 

os> 

tua 

CSS 

UO 

035 

040 

0 » 

T 10 


BjKriora-Geaeua 

15» 

1650 

9 

1» 

670 -3-56- DS FY 





SuriMritMa-ZünthB «W 

«W 

— 

030 

Zünch S-Pahaads M*Dma« W 

SS 

X 

us 

671 -M6 DS FY 





MiHdrK-ZcMfeB 

15» 

n» 

FXYS UO 

682 1 -3-5-7 DK FT 





ZkichB-Gtota 

11» 

ns 

- 

CS 

Genm-Mataga , 

683 1-3- 5-7 OS FY 

«19 

MS 

X 

£25 

MriHjli (Vmir 

■sw 

1720 

FXYfl £10 

Ganta Zünch B 

1750 

ns 

- 

as 

090 «34S67 DK FT 





Zündi B-Lratm 

1150 

n» 

X 

£40 

693 1214567 DS FT 





UiJboi-Genm 

14W 

17» 

X 

£15 

Ganta Zündi B 

«K 

ns 

- 

045 

■ 897 -3 DK FT 





Oportp-Genta 

MS 

11» 

O 

£10 

Ganta* Zündi 8 

«S 

13» 

— 

as 

888 -2—6 — DK FT 





G*ita Ota 

sa 

1940 

X 

£15 

SK B- DSS FY 





Opéra- Ganta 

MS 

ns 

s 

£» 

700 «3456- OS FT 





ZwdiB'Fta 

07» 

«40 

a 

110 

701 «3HW7 DK FT 





Priis- ZûridiB 

ws 

lis 

9 

UO 

704 1234567 DS FT 





ZMiB-feil 

11» 

«40 

FXTfl 110 

706 1234867 DS FT 





Pars-ZSddiB 

13» 

M» 

FXYfl UO 

TH 1234567 DK FT 





Zündi B-Ms 

14» 

WW 

9 

116 

707 «34567 DS FT 

1 *16» 




ftm-ZüridS 

n» 

•f- 

un 

708 «3*587 DS FT 




’ ZfedtA-Farir . . 

n» 

an 

FXYJI l» ’ 

709 «345-7 DS FT 





tari -Zünch B 

2040 

2140 

FXYfl UO 

7» «34567 DS FT 





Gara*- Pans 

07» 

OBOO 

a 

UO - 

721 Q34S67 OS FT 





Fta-Gonta 

CB 35 

M» 

a 

056 

722 1234567 DS FT 





Ganta- Pris 

WS 

11» 

9 

1.00 

723 «3*867 DK FT 





flans-Ganta 

11S 

«40 

FXYfl 055 

724 «34B67 DK FT 





Ganta ta» 

14» 

S» 

FXYfl UO 

7» 1234567 DS FY 





* Pma -Ganta 

15» 

SS 

9 

as 

7» 12345— DS FY 





Ovriva Parti 

«n 

17» 

9 

UO 

7Z7 «3*5— HS FY 





Fia -Ganta 

1730 

sa 

9 

055 

728 1214567 DS FT 





- Ganta -Pana 

W» 

w» 

FXYri UO ‘ 

729 «3*567 DS FY 





Phns-Griita 

W» 

as 

FX Yfl as 

7» 123*4-7 DS FY 





CuiÉii-ta 

»U 

21 W 

FXTfl UO 

731 -«345-7 DS FY 





Pan» -Ganta - 

214 

as 

9 

as 

740 123456- DS FY 




Fia 

0716 

OBS 

a 

i» 

741 12346- DK FF 




Fwti-BascfMahaica 

ns 

«B 

a 

UO 

742 7 DS FY 




züridiB-Btamkdnra 07» 

08» 


0» 

DiMIIMiAwna Pu 

n» 

M» 

a 

un 

747 «345-7 DS FY 




(hns-BanriAUhana 

as 

as 

FXYfl U» 

748 «346-7 DK FT 





BaMUIUmna-hri* 

WW 

28 W 

FXYfl UO 

749 V DK FT 





Pant-BwriMAMH 

»« 

2135 

FXYfl as 

Bwdrarihüuaa zartchB 21 S 

22s 


a» 

750 123467 DS FY 




2bdiB-Mca 

SS 

n» 

9 

i» 

761 «3467 DS FT 




Kcc-ZMcfcB 

WOO 

M» 

9 

us 

758 1234667 OS FT 




Ganta Xct 

sa 

MW 

S 

osa 

789 1234587 DS FT 




Hct-Gsta 

S4S 

a» 

fl 

au 

782 1234567 DS FT 




Ganta Hanirihi 

M» 

MM 

9 

050 

763 «3*587 DS Ff 




Mf*e Genta 

MS 

■045 

9 

050 

788 «3467 DS FT 




Oandrra AmiienlMi 

M». 

MS 

X 

US 

7B9 «34867 DM FT 




AwmhhGhüia 

S40 

MS 

S 

IS 

790 «3*567 DSS Ff 




Tûrirtin Anaiimilwn 

HH 

«S 

& 

13 

791 S34SE7 DU Ff 


AnHMtat Z&fchB 

MS 

ns 

g 

120 

792 «3*667 DK FT 



ÎTriliR rtnrnniWii 

7440 

MS 

9 

13 ' 

793 «34887 DK FT 



AiMHfdaa-ZafcfcS 

M46 

MS 

9 

UO 

734 123467 DM Ff 




MS 

«» 

x 

13 • 

796 «34657 HS FT 



Amawidaai Gmta 

21» 

2220 

x 

ire 

796 «3467 OS FT 




ZMdiB-taierin 

nu 

as 

x 

13 

797 123467 SS FT 



ArattnM-ZüriehB 

»» 
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Au cas où vous n’aimeriez pas 
lire ce qui est imprimé en petit: 
Swissair dessert plus de 90 desti- 
nations dans le monde entier. 

' Et au cas où vous désireriez 
d’autres renseignements sur les 
meilleures correspondances: -vo- 
tre agence de voyages 1ATA ou 
Swissair se feront un plaisir de 
vous les fournir à tout moment. 






swissairJP 
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AMÉRIQUES 


Brésil 

Des policiers sent officiellement 
mis en cause dans l'enlèvement 
de deux Urugayens à Porto -Alegre 

. De notre correspondant 


&lo-dé~Janeira. — Pour la pre- 
mière fois, un cas précis de col- 
laboration entre la police brési- 
lienne et son homologue d’un paye 
du u cône sud » de l’ Amérique 
latine est ouvertement débattu 
dans le pays : Fenlèvement, le 
12 novembre 1978, à Porto- Alegre, 
dans le sud du Brésil, d’un cou- 
ple d'Uruguayens. Mme Liban 
Cellberti et ML Uni-rersindo Diaz, 
arrêtés par un commando dont 
tout porte à croire qu’il était 
formé de poücïezs brésiliens et 
uruguayens agissant de concert, 
ont été emmenés dans leur paya, 
où lia eont toujours détenus, près 
de Montevideo. 

Deux journalistes . brésiliens 
ont été témoins, par hasard, de 
l'opération. Leur témoignage, re- 
pris par toute la presse, a dé- 
clenché un véritable scandale au 
Brésil. Les efforts déployés par 
les autorités policières pour étouf- 
fer l'affaire n'ont pas abouti. Un 
an après l’enlèvement, elle vient 
même de rebondir : l’Assemblée 
législative de Porto- Alegre vient 
d’approuver le rapport qu’une 
commission parlementaire d'en- 
quête a élaboré à ce sujet. Le do- 
cument accuse formellement trois 
des principaux responsables du 
DOPS (la police politique) de la 
ville, 1e commissaire Pedro Seellg 
ainsi que les inspecteurs Grandir 
Portasse Lucas et Janlto Kepler, 
d’avoir participé à l'enlèvement 
Le rapport sera remis au tribu- 
nal saisi de l'affaire. 

« 71 y a un on, écrit M. Rai- 
mundo Faoro, président de l’ordre 
des avocats du Brésil (O.A.B.) & 
l’époque de l’enlèvement, que la 
presse et les avocats se débattent 
dans un labyrtntfie de icauses 
■pistes artificieUement créées pour 
obscurcir ce qui fut clair et évi- 
dent depuis le début » Car, dès 


le départ, les policière aujourd’hui 
incrimines furent fozmeUemenV 
reconnus, sur la base de photo- 
graphies, par les deux Journalistes 
témoins, et par fe fils de LUI an. 
âgé de huit ans, lui aussi enlevé 
avant d'être libéré à Montevideo. 

La police fédérale avait été for- 
cée d'ouvrir une enquête, mair, 
en Janvier dernier, elle affirmait 
pouvoir présenter trois témoins 
susceptibles de prouver que les 
deux Uruguayens avaient quitté 
librement le territoire brésilien 
en autobus. Or deux d’entre eux 
se sont récusés, tandis que le troi- 
sième, un repris de Justice, se 
révélait être un ami des pdUcfars 
incriminés. L'O-AJB. dut insister 
pendant plusieurs semaines pour 
obtenir une copie du rapport de 
l'enquête réalisée pair la police 
fédérale. 

Sommé par Le gouvernement de 
l'Etat, désireux d’en finir avec 
cette affairé, de procéder A la 
confrontation des accusés et des 
journalistes témoins, le commis- 
saire de police chargé de l’en- 
quête, M. Jahlr de Souza, refusa 
de fournir la liste des fonction- 
naires dn DOPS de Porto- Ale- 
gre : elle aurait permis de vérifier 
si tous les policière susceptibles 
d’avoir participé A l’enlèvement 
étalent réellement soumis A la 
confrontation. Malgré toutes ces 
difficultés, et après l’ouverture 
d'une douzaine d’enquêtes et de 
procès administratifs et pénaux 
liés A cette affaire, les quelques 
doutes qui pouvaient encore 
‘subsister paraissent aujourd'hui 
levés. 

En attendant, M. Unlverelndo 
Diaz et Mme LLLLan Cellberti sont 
détenus dans -une enceinte mili- 
taire d’un pays, le leur, où le sort 
réservé aux prisonnière politiques 
est des p lu s c ons tajr n u n fcs. 

THIERRY MALIH1AK. 


Etats-Unis 


Les statistiques révèlent une reprise de la criminalité 


New-York. — Lés Améri- 
cains, qui se voyaient déjà sur 
le point de gagner leur ba- 
taille contre la criminalité doi- 
vent déchanter: Le Bureau fé- 
déral d’investigations CF-B-L) 
vient de publier des statisti- 
ques qui indiquent que, après 
deux ans d'accalmie, le nom- 
bre des délits graves est de 
nouveau m augmentation. En 


. De notre correspondante 


1977 ils avaient diminué de 
7 Va, l’année suivante. Us 
avaient très légèrement aug- 
menté mais, dans les six pre- 
mière mois de 1979, le nombre 
des meurtres est en hausse de 
9 %, celui des viols de 11 %, 
celui des cambriolages de 
15 %. 


La violence ordinaire 


Ce ne sont pas les vieilles 
métropoles comme New-York 
ou Chicago qui sont en tète 
de ce palmarès, mais les nou- 
velles villes-champignons de ■ 
la « ceinture du soleil ». les 
Etats du sud et du sud-ouest 
qui connaissent, depuis quel- 
ques années, un extraordinaire 
« boom » économique. Les dé- 
lits ne sont plus l’apanage des 
minorités ethniques ni des 
jeunes, mais s'étendent A tou- 
tes tes couches de la popula- 
tion et à toutes les classes 
d'âge, ns ne sévissent plus 
seulement dans les grandes 
villes, mais affectent de plus 
en plus tes villes moyennes et 
les régions rurales. Les statis- 
ticiens qui annonçaient, il y a 
deux ans. que la baisse de la 
criminalité était due à la 
réduction du nombre des 
« 15 A 24 ans » en sont pour 
leurs frais. 

Il ne se passe guère de jour 
«ans que les médias relatent 
une affaire de droit commun 
particulièrement dramatique, 
non A l’échelle du pays, mais 
A celle de l’Etat, voue de la 
ville. Le samedi 27 octobre, 

A la télévision new-yorkaise, 
le meurtre d’un Jeune garçon 
de douze ans. trouvé mort à 
Brooklyn, après avoir été violé 
et précipité du toit d’un im- 
meuble. tenait presque autant 
de place dans les nouvelles 
du soir que le reportage quo- 


tidien sur La tragédie des 
réfugiés cambodgiens. 

Non que les Américains 
vivent dans la teneur d’être 


qui 

contions récemment 1e drame 
d’une famille dont . la plus 
jeune fille, étudiante à At- 
lanta avait été enlevée, violée 
pois assassinée, plusieurs per- 
sonnes de l’assistance citèrent 
des cas semblables survenus 
dans des familles amies. 

Psychologues et criminolo- 
gues se penchent sur le pro- 
blème. Ils admettent que tes 
Etats-Unis, pays d’immigra- 
tion et d’urbanisation accélé- 
rées ont. de tout temps, été 
enclins A la violence. D’ail- 
leurs, tes « héros » de la lé- 
gende du Far-West. dont tes 
exploits continuent A enchan- 
ter les amateurs de « wes- 
terns s. étaient bien souvent 
des gens de sac et de corde. 
Se km M. Chartes Silberznan, 
auteur d'un livre récent, inti- 
tulé Violence criminelle, jus- 
tice criminelle, .c’est seulement 
dans tes années 30 que la cri- 
minalité a commencé A dimi- 
nuer dans le pays. La grande 
crise économique, la seconde 
guerre mondiale, les luttes 
pour les droits civiques, puis 
le guerre du Vietnam avaient 
provisoirement soudé certains 
cléments de la nation, mais 


deux nouveaux phénomènes 
sont apparus depuis les an- 
nées 70 : l’arrivée à l’âge 
adulte des enfants du s baby 
boom » d'après-guerre, qui a 
provoqué de vastes mouve- 
ments de papulation, et la re- 
mise en question des Institu- 
tions tes plus traditionnelles 
— la famille, l'école, la reli- 
gion. ZI faut ajouter A cela 
l’incapacité de plus en plus 
évidente de la société améri- 
caine à assimiler sa minorité 
noire comme elle a assimilé 
ses autres minorités ethni- 
ques. 

De nombreuses municipa- 
lités se trouvent ainsi confron- 
tées à un afflux de population 
hétérogène, souvent déraci- 
née. mol préparée A faire 
face aux menaces de chô- 


mage, parfois immigrée ré- 
cemment (voire illégalement), 
et qui ne résiste pas facile- 
ment aux tentations offertes 
par la grande ville. Face â ce 
difficile problème, une police 
souvent insuffisante, sous- 
payée, mal équipée : à Hous- 
ton, l’une de ces viltes-cham- 
pîgnons du nouveau Sud, il 
n’y 3 qu’un policier poux six 
cents habitants, ce qui est très 
inférieur A ]a moyenne natio- 
nale, et sept commissariats 
pour une cité qui s’étend sur 
1500 kilomètres carrés. At- 
lanta, en Géorgie, qui était 
en train de devenir la plus 
grande ville de congrès de la 
région, voit sa couronne gra- 
vement menacée depuis que. 
l’été dernier, un médecin de 
l’Ohio qui venait assister & 
un congrès de médecine nu- 
cléaire^ a été dévalisé et tué 
en pleine rue. 


Safurday nighf spécial* 


L'une des autres raisons de 
ce retour de la violence reste 
l’absence quasi totale de 
contrôle sur la circulation des 
armes â feu : on estime quïl 
y a actuellement quelque 
80 millions d’armes, pistolets, 
revolvers, fusils de chasse, 
fusils à canon scié en circula- 
tion dans te pays. Périodique- 
ment. le gouvernement envi- 
sage de prendre des mesures 
pour limiter le port d'arme, 
mais le lobby du « hand- 
grun contrai » qui s'active A 
'Washington se heurte 1 â plus 
fort que lui : aux fabricants 
et importateurs d’armes, et 
notamment des très meur- 
triers b satnrday nîght spé- 
ciale ». Ces petits pistolets 
qu’on peut acheter dans 
divers magasins et jusque 
dans certaines stations d'es- 
sence pour 60 ou 70 dollars 
sont, chaque week-end. res- 
ponsables de plusieurs dizai- 


nes d’incidents meurtriers. D 
y a aussi tes nombreux par- 
tisans acharnés d’une cer- 
taine idée de la liberté indi- 
viduelle qui ne se conçoit pas 
sans un râtelier d’armes 
bien pourvu dans la maison. 

On annonce, depuis plu- 
sieurs mois, une initiative 
s lminente » du sénateur 
Kennedy saur faire avancer 
la cause au b pur central », 
mais cette initiative parait 
remise de mois en mois. Le 
président Carter avait fait 
du a pun contrai » l'un des 
arguments de sa première 
campagne électorale. Depuis 
son élection, Faffaire a été 
pratiquement enterrée : le 
principe du contrôle des ar- 
mes A feu est particulièrement 
impopulaire dans le sud des 
Etats-Unis, ce sud dont Dal- 
las est l'une des métropoles. 

NICOLE BERNHEIM. 


«Ubs propos authentiques 
de passagers ne sont pas 

très passionnants. 
Pourquoi ne pas cfire 
tout smplement que 
votre personnel de bord 
est merveilleux^ 

Propos authentique d’un passager. 


Les secrets de cœur de Mme Boosevelt 

De notre correspondante 


New-York. — Les Américains 
semblent accueillir avec sang- 
froid ce qui. avant la naissance 
de la société de tolérance, eût 
sans doute constitué un scan- 
dale politico-mondain posthume : 
la nouvelle que Eleanor Roose- 
velt a entretenu pendant trente 
ans des relations extrêmement 
tendres avec une journaliste, 
Lorena Hîckok, devenue par la 
suite responsable du parti 
démocrate. 

Les quelque trois mille lettres 
que les deux femmes ont échan- 
gées entre 1832 et 1962 ont été 
données, en 1956, A la biblio- 
thèque Franklin - Roosevelt par 
Lorena Hîckok, avec l'autorisa- 
tion de les rendre publiques 
dix ans après sa mort Lorena 
Hîckok est décédée en 1968 et 
cette étrange affaire est t'oblet 
d'un livre qui va être publié 
prochainement sous le titre la 
Vie de Lorena Hîckok, écrit par 
Do ris Faber. 

Les deux femmes étaient 
extrêmement dissemblables : 
Eleanor Roosevelt, qui avait huit 
ans de plus que son amie, 
appartenait à une famille patri- 
cienne, extrêmement riche et 
distinguée, de Nouvelle-Angle- 
terre. Lorena Hîckok était la fille 
d'un marchand ambulant du 
Middle-WesL Elle avait quitté 
l'école â seize ans et était de- 
venue journaliste A la Tribune 
de Minneapolis A une époque 
où il y avait très peu de femmes 
dans le métier, et encore moins 
dans ses spécialités : la poli- 
tique et le football. Elle était 
entrée A l'agence Associated 
Press en 1928 et avait connu 


Eleanor Roosevelt en couvrant la 
campagne électorale de son 
mari lors de sa première élec- 
tion. Quand E. Roosevelt ren- 
contra Lorena Hîckok, son mé- 
nage était compromis depuis 
plusieurs années, A la suite des 
incartades ds son époux. 

En 1833, Lorena Hîckok aban- 
donna le journalisme pour de- 
venir la représentante particu- 
lière de Hanry Hopkins, directeur 
du programme d’aide et d’action 
social du New Deal. En 1939, 
elle tut responsable de la pro- 
motion de l'Exposition univer- 
selle de New-York et. en 1940, 
devint directrice de la publicité 
de (a convention nationale du 
parti démocrate. 

Au-delà de la révélation d'un 
secret longtemps caché, les 
lettres échangées par E. Roose- 
velt et Lorena Hîckok appor- 
tent d'intéressantes précisions 
sur les années qui précédèrent 
l'entrée des Etats-Unis dans la 
seconde guerre mondiale. 
Lorena H I c k o k , qui voyagea 
beaucoup A travers tout le paye 
pour Harry Hopkins, donne de 
nombreux détails sur la façon 
dont la crise économique affec- 
tait alors la via quotidienne du 
millions d'Américains. Les lettres 
de E. Roosevelt sont pleines 
de détails sur la vie A la Maison 
Blanche. 

M. Franklin Roosevelt junior, 
l'un des fils du président et 
raxècuteur testamentaire de sa 
mère, a déclaré qu’il ne 
connaissait pas cette corres- 
pondance, mais qu’il aurait sou- 
haité prendre connaissance du 
manuscrit de Mme Faber. — N. B. 


© Lufthansa 
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CtatsJJnis 


Chili 


M. Reagan est officiellement entré dans la course 

à la Maison Blanche IRRÉGULIÈREMENT DEPUIS 

» v* rw > u , 1973 A SANTIAGO », dénonce 

New-York. C^t un Ronald [>e notre correspondante mandat. Il s acquiert la reconnais- irr_i- 

Reagan conforme à aa legende _ sance des nationalistes bon teint en I CÇIIS6 CainOilQUG. 


New-York. — C'est un Ronald 
Reagan conforme à sa légende 
— bronzé, athlétique, optimiste et 
plein de vérités simples — qui a 
annoncé, pour la troisième fois de 
ea carrière, mardi soir 13 novem- 
bre, A IHéled Hilton de New-York, sa 
candidature A l'investiture républi- 
caine pour l'élection présidentielle. 

Le coup d'envoi de la « campagne 
Reagan » met fin A plusieurs mois 
de silence relatif: sur l'avis de son 
principal eonsettfar, M. John Sears, 
l'ancien gouverneur de Californie 
avait conservé un « profil bas » . de- 
puis qu'il avait foncé, N y a huit 
mois, son comité de collecte de 
fonds. Mêla le candidat Reagan va 
très vite se rattraper mardi. H avait 
• acheté » des temps d'antenne sur 
trois des principales chaînes de 
télévision. Coût de l'opération : 
•400 000 dollars. Dans son discours, 
M. Reagan a exposé les thèmes les 
plus traditionnels du nationalisme et 
du conservatisme classiques ; les 
Américains demandent un vrai lea- 
der, nous sommes un grand pays, 
il faut revenir aux vraies valeurs : la 
religion, l'éducation, la famille, nous 
sommas pour la paix, mais pas pour 
l'apaisement A tout prix, surtout avec 
l'URSS. Pas un mat sur l'Iran, mais 
une misa en garde transparente 
contre l'esprit de ■ négociation ». 
Pour se mettre au goût du Jour, 
M. Reagan a accordé une place par- 
ticulière aux p rp Mômes économiques 
et énergétiques. 

Dès ce mercredi, le candidat Rea- 
gan prend la route : Washington, Bos- 
ton, le New-Hampshlre, Philadelphie, 
Chicago, MNwaukee, AManta dans la 
même semaine. Après une semaine 
de . repos dans son ranch de Cali- 
fornie, M. Reagan reprendra une 
route qui le mènera cette fois en 
Alaska. 

« Trop jenrre 
pour le Pûfiïfanro > 

A soixante-huit ans, le principal 
handicap de M. Reagan est l'Age, 
et sa première préoccupation est 
de prouver aux électeurs qu'il est en 
grande forme physique. S'il était élu 
dans un an. Il serait ta plux vieux 
président de l'histoire des Etats- 
Unis. M. Reagan a tout un arsenal 
de plaisanteries pour répondre aux 
questions concernant son Age. Sa 
préférée : * Je serais trop jeune 
pour entrer au Polftburo A Moscou. » 

Né en 1011, dans l'illinoia, dans 
une famille modeste — son père 
vendait des chaussures; — Ronald 
Reagan reçut de sa mère, passion- 
née de théâtre, le goût de la scène. 
Après une brève carrière de Jour- 
naliste sportif, il connut assez rapi- 
dement le succès, puis uns vraie 


Argentine 

LES MOOTONEJHK RELANCENT 
LEUR CAMPAGNE IftRORiSIE 

Buenos-Aires (AJ’JPJ — Un 
attentat a coûté la vie, le mardi 
13 novembre, A Buenos-Aires. & 
M. Francisco Soldati, ancien pré- 
sident de la Compagnie ltaJo- 
arge&tàne d 'électricité. C’est la 
troisième fois en on mois qu’une 
personnalité du monde économi- 
que argentin est visée par le ter- 
rorisme. 

Le 27 septembre, le secrétaire A 
la programmation et A la coordi- 
nation économique, M. Walter 
gtein, avait échappé par miracle 
au dynamitage de sa maison. Le 
9 novembre, le secrétaire aux 
finances. U. Juan Aiemann, était 
sorti Indemne d’une fusillade. 

Lea deux précédents attentats 
ont été revendiqués par l'organi- 
sation des Montoneros (pérontetes 
de gauche), qui a annoncé de 
nouvelles attaques contre des 

ppTMnnal I tÀs 

Outre M. Soldati, âgé de 
soixante et onze ans, ont été tués, 
mardi, son chauffeur et deux des 
assaillants, abattus au cours de 
l’échange de coups de feu qui a 
suivi avec les gardes du corps et 
des renforts de police arrivés sur 
les lieux. 


De notre correspondante 

gloire cinématographique dans les 
années 30. I] a tourné plus de cin- 
quante films, incarnant ie plus sau- 
vent des héros généraux et mal- 
chanceux. U a conservé de cette 
expérience un talent remarquable 
pour la vie publique : bon orateur 
mais surtout doué d'une * présence » 
Indéniable, il sait être vigoureux. Inci- 
sif, sans jamais perdra le contact 
avec un public que ses bons moto 
enchante. 

Démocrate libéral dans sa jeu- 
nesse, H s’est orienté vers la droite 
après la dernière guerre mais n'est 
entré au parti républicain qu'en 1862. 
Deux ans après, sa campagne de 
soutien au sénateur Goidwater. can- 
didat A la Maison Blanche, le fait 
remarquer par l'état-major du parti 
qui flaire un ■ poulain » d’avenir. 

En 1966, ie GOP l'incite A briguer 
le siège de gouverneur de Califor- 
nie : les moqueries ns manquent pas 
à l'égard de l'ancien covr-boy de 
cinéma, mais, A la surprise générale, 
M. - Ronald Reagan l’emporte avec 
845 000 voix d'avance sur son rival 
démocrate, M. Edmund Brown, père 
du jeune gouverneur actuel. Quatre 
ans plus lard, le gouverneur Reagan 
est réélu triomphalement. 

A Ta surprise de ses détracteurs, 
qui le présentaient comme un fieffé 
réactionnaire, M. Ronald Reagan se 
montre beaucoup plus pragmatique 
que ses discours électoraux incen- 
diaires ne le laissaient augurer. Il 
remet de l'ordre dans les finances 
californiennes en augmentant les 
Impôts, mais en accordant des dégrè- 
vements impartants à certains contri- 
buables, et surtout en pourchassant 
les bénéficiaires de prestations 
sociales Illicites, ce qui lui permet 
d'augmenter celles de ceux de ses 
administrés qui en ont vraiment 
'besoin. Male pendant son second 


mandat, II s'acquiert ia reconnais- 
sance des nationalistes bon teint en 
réprimant durement les manifesta- 
tions étudiantes contre la guerre du 
Vietnam. 

Un nouveau c centrisme » 

M. Reagan a-t-il le profil d'un can- 
didat national ? Rien n'est moins sûr. 
Il a échoué plusieurs fois A obtenir 
ta nomination de son parti pour l'élec- 
tion présiderrtiefle. La dernière fols, 
en 1978, ij ne s'en est fallu, Il est 
vrai, que de 60 voix qui sont ailées 
& M. Gerald Ford. Mais «es conseil- 
lera politiques estiment aujourd'hui 
que ces échecs étalant largement 
dus A des positions trop conserva- 
trices exprimées trop brutalement A 
une époque où le vent du libéralisme 
soufflait sur le pays. Aujourd'hui, 
disent-ils, Il en va autrement : la 
guerre du Vietnam terminée, la réces- 
sion venant, les électeurs sont plus 
préoccupés par l'inflation et le chô- 
mage que par la promotion sociale 
des minorités ethniques. M. Reagan 
a d'ailleurs l'intention d'accorder 
plus de place aux problèmes socio- 
économiques de l'heure, i] s'est 
assuré pour cela -la collaboration de 
plusieurs des anciens conseillers de 
M. Ford. 

Sur ses concurrents républicains. 
M. Reagan- a l'avantage de l'expé- 
rience et de la notoriété. Les édito- 
riaux qu'il a publiés régulièrement 
dans des journaux locaux, ses Inter- 
ventions sur les chaînes de télévi- 
sion régionales l'ont fait paraître plus 
actif politiquement qu'il ne l'a vrai- 
ment été. Un sondage du New York 
Timea et de la chaîne C.B.S. indiquait 
récemment que 37 °/o des électeurs 
républicains lui donnaient ia préfé- 
rence, contre 15 % A M. Connally et 
13 Va à M. Baker. 

NICOLE BERNHEIM. 


Santiago-du-Chlll. (AJ'J’J. — ! 
Le vicaire général de Santiago, ; 
Mgr Igna c i o Ortosar, a déclaré, , 
le mardi 13 novembre, que des 
« enterrements massifs » avaient 
été effectués bons de toute procé- 
dure réglementaire au cimetière 
général de la capitale chilienne 
depuis septembre 1973, date du 
renversement du gouvernement 
d’unité populaire de Salvador 
Allende par le coup d’Etat mili- 
taire du général Pinochet. 

Cette accusation a été formulée 
au cours d’une audience de la 
cour d'appel de Santiago. 
Mgr Ortuzar a rappelé que 
six cent soixante-neuf personnes 
amant disparu depuis le putsch 
après avoir été arrêtées par les 
services de sécurité, en vertu des 
mesures d'exception en vigueur 
jusqu'en mars 1973. ZI a précisé 
qu’il s'agissait, pour la plupart, de 
dirigeants et de militants des par- 
tis de gauche qui avalent soutenu 
le gouvernement du président 
Allende. 

De source proche de l’Eglise 
catholique chilienne, on estime 
que trois cents personnes envi- 
ron ont été inhumées depuis 1973 
dans des conditions irrégulières. 

En décembre dernier, la hié- 
rarchie ecclésiastique avait déjà 
dénoncé devant la Justice l’Inhu- 
mation. dans une mine de chaux 
désaffectée près de Lonquén, 
conception à 60 kilomètres au sud 
de Santiago, des cadavres de 
quinze personnes portées disparues 
depuis 1973. H y a trois semaines, 
un tribunal militair e a acquitté 
huit policiers accusés d'avoir per- 
pétré cette tuerie. Ils ont béné- 
ficié d’une loi d’amnistie promul- 
guée en avril 1978. Un charnier 
contenant les restes de vingt et 
une personnes a également été 
découvert en septembre dernier 
A, YumbeL près de la voie de 
Conception, à 500 kilomètres au 
sud de la capitale. 


Nicaragua 

VAGUE D r ASSASSlNAÜ 
M PERSONNALITÉS SAMXNBTES 

Manag ua (AJ? J* J. — Une 
vague d'attentats visant des 
membres du gouvernement sanril- 
nJste vient de déferler sur Ma- 
nagua et personne ne doutait, le 
mardi 13 novembre, dans la capi- 
tale nicaraguayenne, qu’elle soit 
le fait d'éléments liés au régime 
déchu du général Anastasio 

Bnmfwa 

Le dernier mort en date est un 
officier de Ta sécurité nationale, 
M. wa-nnri Femuds, qui avait dis- 
paru il y a plusieurs jours et dont 
le corps vient d'être retrouvé, cri- 
blé de balles. 

Un autre responsable s&ndi- 
nlste, M. Jorge VogeL, avait été 
assassiné la semaine précédente 
& la porte même de son domicile 
par des individus non identifiés. 
Enfin, M. José GuiUermo Whee- 
lock, onde de l'actuel directeur de 
l’Institut national de la réforme 
agraire, a été tué, lundi 12 no- 
vembre. dans sa villa. 

Ajoutant à ce climat tendu, on 
a appris, dans la journée de mardi, 
qu’une patrouille de l'armée avait : 
été attaquée per des éléments 
contre-révolutionnaires A 40 km 
an nard-ouest de M ana gua . 

Cependant, le gouvernement du 
Honduras a proposé an Nicaragua 
de lui remettre ceux des anciens 
gardes Eomozaates réfugiés sac son 
territoire qui seraient des crimi- 
nels reconnus. Selon les observa- 
teurs à Managua, ce geste de la 
junte militaire de Tegucigalpa 
pourrait détendra les relations 
entre les deux pays. 

Le Nicaragua avait, le S no- 
vembre. accusé d’anciens gardes 
eomozls&es d'avoir pénétré en ter- 
ritoire nicaraguayen à partir du 
Honduras. Une semaine plus têt. 
le Honduras avait dénonce la vio- 
lation de son territoire par des 
soldats sandinistes qui auraient 
été A la recherche de b a s es ; 
somozistes- i 

On estime que sbc mille anciens 
gardes somozistes, environ, se sont 
réfugiés au Honduras après la 1 
victoire sandinlste de juillet 
dernier. i 


ASIE 


A LA DEMANDE DE BANGKOK 

Une mission de l'ONU va enquêter 
sur la situation à la frontière khméro-thadandaise 

Sans se référer explicitement au débat des Nations unies sur 
le Cambodge, qui se poursuit ce mercredi 14 novembre, la 
«Pravda» a lancé un avertissement aux pays de 1* ASEAN, et 
notamment A la Thaïlande, qui - sous la pression de Pékin et de 
Washington» pourraient adopter «une attitude inamicale A 
Tégard de l’Indochine». «En tentant de convaincre les pays de 
1’ ASEAN de la nécessité de «riposter» à l’« expansionnisme » 
vietnamien, les Etats-Unis et la Chine cherchent A faire participer 
ces Etats à un jeu politico-militaire dangereux qu’ils mènent 
contre les peuples de l’Indochine », écrit le Journal du P.C. 

De notre correspondant 


POUR CEUX QUI APPRECIENT 
LA DIFFERENCE 


Une école de langues qui offre 
un enseignement de qualité à 
la mesure des exigeances de 
l’homme d’affaires international 


RICHARD LEWIS SCHOOL 
5 rue Royale 75008 PARIS 
Tél. 2(5.18.47. 



Bangkok. — Une mission d’en- 
quête des Nations unies, dirigée 
par le secrétaire général adjoint 
pour lea affaires politiques spé- 
ciales, M_ Javier Ferez de Cuellar, 
est arrivée, mercredi 14 novembre, 
A Bangkok, alors que l’on fait état, 
de sources militaires, d’un net 
regain de la poussée vietnamienne 
le long de la frontière khméro- 
thall&ndalse. La mission de l’ONU, 
sollicitée par le gouvernement 
thaTlanflats — 8 pour prouver 80, 
neutralité s — doit séjourner briè- 
vement à la frontière afin d'éta- 
blir un rapport sur la situation 
confuse et explosive qui s’y déve- 
loppe de façon de plus en plus 
Incontrôlable. 

Depuis quarante-huit heures, 
quelque dix mille Khmers rouges, 
en majorité des combattants, ont 
à nouveau trouvé refuge en Thaï- 
lande, & Ban-Lem (province 
orientale de Chantabori), A la 
suite d’une offensive des forces 
de Hanoï. Selon un porte-parole 
militaire de cette zone, des unités 
vietnamiennes ont pénétré briève- 
ment, lundi, sur le sol thaïlandais 
en plusieurs endroits pour pour- 
suivre des fuyards khmeis rouges. 
L’artillerie thaïlandaise, a-t-Sl 
précisé, a tiré le long de la fron- 
tière pour interdire les intrusions. 

Pour sa part, le régime de 
Phnom-Fenh a lancé, mardi, 
contre la Thaïlande, de graves 
accusations de a violations fla- 
grantes de la souveraineté et de 
j ^intégrité territoriales du Kam- 
puchea. Cette protestation, qui 
peut éventuellement servir A 
Justifier des actions de repré- 
sailles, est la dernière en date 
d'une longue série de condamna- 
tions de la politique *hn.îifl.ndai&* 
de soutien aux Khmers rouges et 
de mises en garde quant a ses 
conséquences. Elle est Intervenue, 
remarque- t-on, A la veille du 
débat de l’Assemblée générale des 
Nations unies sur la résolution 
des pays de l’AJSJSAJï. deman- 
dant le retrait des troupes vietna- 
miennes du Cambodge. 

Sur tes dix mille personnes 
arrivées A Ban-Lem, cinq mille 
environ seraient . reparties au 
combat. Le reste, y compris « de 
nombreux Keaée par balles », 
devrait être transféré dans l’an- 


cien camp de réfugiés deKamput, 
aujourd’hui placé sous contrôle 
militaire E haïign^»!» 

Il y a trois semaines, quelque 
trente mill e civils et cadres 
khmers rouges (sur tes quatre- 
vingt mille ayant trouvé refuge 
en Thaïlande au début d’octobre) 
avalent été transférés dans le 
nouveau camp de Sakéo. A une 
cinquantaine de kilomètres de la 
ville frontalière d'Aranya-Prathet. 
Us bénéficient d’une assistance 
médicale et alimentaire interna- 
tionale. Il devrait en être de même 
A KampuL Cependant, quelque 
trois cent mille civils non-khmers 
rouges, qui ne bénéficient ni de 
la même assistance ni de la 
même protection en dépit des 
crédits Internationaux considéra- 
bles affectés à un programme 
spécial censé profiter sans discri- 
mination & tous les réfugiés cam- 
bodgiens, restent agglutinés te 
long de la frontière, an nord 
d’Aranya-Prathet. 

Selon les experts militaires 
occidentaux, « tes éléments de six 
divisions vietnamiennes * sont 
engagés , depuis le début de la 
Saison sèche dar» rme opération 
de ratissage de l'extrême ouest 
cambodgien pour tenter d’écra- 
ser tes Khmers rouges. 

n apparaît toutefois de plus en 
plus clairement que la tactique 
des Khmeis rouges est d’éviter les 
affrontements d'envergure à V Ini- 
tiative des forces vietnamiennes, 
quitte A rompre et à chercher 
asile en Thaïlande en vue de 
reprendre ultérieurement le 
combat. 

Pour les militaires vietnamiens 
le dilemme reste entier : n leur 
faut soit se résigner A la persis- 
tance d’une résistance, soit se 
résoudre A pénétrer en force dans 
les zones frontalières thaïlan- 
daises pour y détruire oe qu’ils 
qualifient de k sanctuaire» » pour 
tes combattants de M. Fol Pot. 
C’est une solution d’autant plus 
risquée politiquement, sinon mili- 
tairement, que certains camps 
abritant des Cambodgiens le long 
de la frontière sont financés par 
les organisations internationales 
à caractère humanitaire. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Bolivie 

Le colonel Natusch Busch menace 
de se retirer du Pacte andin 

Correspondance 


Quel 


T.ima. — La Bolivie a été la 
grande absente, le mardi 13 no- 
vembre, au palais Torre Tagle de 
t.Ittw-, où a été signé par le 
Venezuela, la Colombie, l’Equa- 
teur et le Pérou. l’acte de nais- 
sance du conseil des ministres 
des affaires étrangères des pays 
du Pacte andin — conseil qui 
formulera, orientera et coordon- 
nera la politique extérieure régio- 
nale. 

Cette absence a été qualifiée 
de « douloureuse » par 1e ministre 
péruvien, M. Garcia Bedoya : 
c'est A La Pas, en effet, qu’avait 
germé 1e projet ; et c'est aussi 
à La Paz, quelques heures seule- 
ment avant le coup d'Etat du 
1 er novembre, que les pays mem- 
bres de r Organisation des Etats 
américains (OJBJL), sous l’impul- 
sion du groupe andin, avalent 
ratifié leur idéal démocratique. 

Les quatre ministres^ des, affai- 
res étrangères ont réitéré leur 
préoccupation face au putsch du 
colonel Natusch Busch, qui est 
venu interrompre un processus de 
démocratisation. Ils ont mani- 
festé leur confiance au congrès 
élu le 1 er juillet. Ils ont dénoncé 
les « violations des droits de 
l'homme, Ve} fusion de sang, et la 
remise en couse de la démo- 
cratie». En Bolivie, dans un style 
peu diplomatique, le régime mis 
en cause a riposté violemment, 
rejetant les « tortueuses subti- 
lités des docteurs en démocratie 
verbale ». Le colonel Natusch 
menace d’abandonner l'Organi- 
sation andine: 

Deux semaines après le coup 
d’Etat, le nouveau régime de 
La Paz fait donc face au plus 
complet isolement diplomatique : 
les Etats-Unis et tes pays du 
Pacte andin l’ont mis en quaran- 
taine. l'Argentine, le Brésil hési- 
tent. l'Europe ne se sent guère 
motivée: L’Egypte, seule, a tendu 
la main aux putschistes du l w no- 
vembre. 

L’isolement du colonel Natusch 
Busch n’est pas moindre A l'Inté- 
rieur : tes putschistes s'étalent 


présentés comme des t défen- 
seurs de la Constitution et du 
processus démocratique » mis en 
péril par une chimérique brigade 
internationale Camllo Cienfue- 
gos. Or, pierres et bâtons ont 
constitué l'essentiel de racoae- 
ment des milliers de manifestants 
qui ont défié spontanément tes 
blindés. 

Deux cent sept morts, cent onze 
disparus et deux cents blessés : 
c'est un bien mauvais début pour 
t tw nigirnt qui se voulait démo- 
cratique. « Ça n’a pas été une 
guerre civile, mais un assassinat 
collectif ». a déclaré le mouve- 
ment œcuménique bolivien : 1e 
nouveau régime n’a pas plus 
d’appui du côté de l'Eglise qu'au 
Congrès ou dans le peuple. Seul 
l’ex-président Hugo Banzer n’a 
pas été trop mécontent du coup 
d’Etat — trop heureux d’échap- 
per A un procès fait A son sep- 
tennat de fait. 

Les secteurs dits 8 génération- 
nels » de l'armée, qui avalent 
tout sur la démocratisation 
du pays, se sentent d'autant plus 
humiliés que ce coup d’Etat a 
permis au Chili de prendre s 
revanche alors qu’il avait été 
très isolé devant l'OJSA. sur la 
question de l’accès au Pacifique 
de la Bolivie. L'ambassadeur chi- 
lien à Lima. M. Pedro Daza, a 
déclaré que « l’instabilité politi- 
que de la Bolivie est la plus 
sérieuse entrave à une solution de 
son problème d'accès à la mer. 
Dans ce page, fl n'y a pas d’inter- 
locuteurs valables ». 

Ainsi isolée; la Bolivie risque 
d'être asphyxiée économique- 
ment. Elle a un besoin urgent 
d'un appui financier international 
massif, mais son principal sou- 
tien, tes Etats-Unis, viennent de 
lui refuser 30 millions de dollars 
d’aide qui avaient été program- 
més. De son cûté, le Venezuela 
pourrait retirer des crédits quH 
venait d’offrir A La Fax. 

NICOLE BONNET. 


Cambodge 


La lente et difficile 
résurrection de Phnom -Penh 

Six parlementaires américaines qui, avec deux austra- 
liennes, avaient passé huit heures A Phnom-Penh, lundi 
12 novembre, pour, étudier sur place les moyens d’amé- 
liorer l'aide internationale, ont quitté Bangkok mardi à 
destination des Etats-Unis. Quelques journalistes avaient 
pu les suivre au Cambodge. Voici le témoignage que 
l’A-F-P. présente comme le résultat d'un travail d’équipe. 

Phnom-Penh (A~FJP.f. — La capitale est devenue une 
Soixante-dix mfOe personnes vüle de fonctionnaires, d’ou - 
habitent & Phnom-Penh et vriers et de c conseillers i 
deux cent soixante-dix mille vietnamiens. Le porte-parole 
moent dans un r ay on de du ministère des affaires 
1S kilomètres autour de la étrangères, AT. Chun Sun 
capitale, dix mois après la Hong, a indiqué que le gau- 
chute du régime de M. Pol vemement avait demandé mi ‘ r 
PoL Ces chiffres ont été a travailleurs intellectuels » 
fournis lundi par les autorités (enseignants, médecins, tnqé- 
du nouveau régime. nieurs, hommes d'affaires) 

Dans cette vide, qui a expulsés de la capitale par i es 
abrité jusqu’à deux mimons Khmers rouges de revenir à 
cinq cent maie habitants, les postes de travail, mais 

huit parlementaires et les cet appel ne semble pas avoir 
journalistes les accompagnant été vraiment entendu, 
ont pu constater les premiers r„ narbrmjnfnir»* ** i». 

ffrands ^^^^oûr^que^uel^s-^u 
à V architecture des 

coloniale française voient le tuels i, Le docteur Nantit. 
Retour des premièr es familles Savoeun, pédiatre à VhÔpital 
æwt appartements du 7 -Janvier, a précisé que 
désertés depuis de longs mois, ses malades ne recevaient 
«f* P®*»* qu’une ration. 
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t> fJ™ chinoise en 

Belgique, Mils Chuang Hong-chl 
Inscrite A l'université deUèeé 
vient d’obbl- 

asaj— 13 

Dans une interview, publiée 


% 


par le quotidien belge la Meuse- 
n Lanterne, Mlle Chuang déclare 
que les jeunes Chinois < se posent 
f^s questions fondamentales sur 
L < 5 B ïï r système, sur la née®- 
dté d’un parti unique, sur le droit 
du peu pie A prendre la parties 
et e sont inquiets dés procès dont 
sont victimes les dissidents ». 
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Outre Isa divergences qui opposent 
le groupa du FLP.R. et le gouver- 
nement, l'imbroglio budgétaire Be 
complique avec l'apparition d’uns 
querelle sur la fin * du délai ouvert 
pour l’examen de projet de loi de 
finances pour 1B80. Au terme de 
l'article 47 de la Constitution, l’As- 
semblée doit se prononcer en pre- 
mière lecture sur la budget dans un 
délai de quarante tours. Or la minis- 
tère du budget considère que 
('échéance tombe le samedi 
17 novembre. En vérité, la discussion 
budgétaire as termine mardi 
20 novembre A minuit SI la date 
du 17 a été avancée, c'est parcs 
qu'il s'agit d'un accord • amiable » 
entre le président de l'Assemblée 
nationale, M. Chaban-Delrnas, et 
M. Potier pour permettre au Sénat 
de commencer fexaman du budget 
un peu plus tôt fis Sénat na dispose 
que de vingt Jours}. En aucun cas, 
cet accord n'a de Justification 
constitutionnelle. 

A ce différend entre le ministère 
du budget et l'Assemblée nationale, 
vient s» greffer une Incertitude & 
propos du premier Jour à partir 
duquel le délai de quarante fours 
commence ft courir. L’article 47 de 
la Constitution prend à -cet égard 
comme référence - le dépôt du 
projet ». C'est là une nation sujette 
â controverse A laquelle devrait théo- 
riquement répondra l’article 38 de la 
loi organique relative aux lois de 
finances. Celui-ci stipule que le 
■ projet de lot de finances de 
r année, y compris le rapport et les 
annexes ' explicatives prévues à r ar- 
ticle 32 est déposé et distribué au 
plus tard le premier mardi d’octobre 
de Cannée qui précède Tannée cf exé- 
cution du budget {...). ». 

De ce libellé, on pourrait conclure 
que le délai de quarante Jours 
commence le 2 octobre, c’est-àh-dira 
le jour d’ouverture de l'actuelle ses- 
sion d'automne. C'est sur ce terrain 
que lès 21, 22 et 23 novembre 1959, 
lors de l'examet. de la loi de finances 


pour 1990, une querella de procédure 
avait opposé les députés et le pre- 
mier ministre de l'époque, M. Michel 
Debré. En réponse i M. Leenhardt 
{socialiste), M.' Debré expliquait ainsi 
le point de vue du gouvernement 
(les dates sont bien sQr différentes) : 
« La date à laquelle les premiers 
fascicules ont .été déposés en un 
seul exemplaire est oelle du 9 octo- 
bre, Nous ne Incons pas fa point de 
départ au 9. male au 15. A la date 
du 15, plus de aolxante-dlx fascicules 
sur quatre-vingts étaient distribués 
(N.D.LR. : a fortiori « déposés -). 
les autres, une dizaine, étant etf ac- 
tivement dépoaés en un nombre 
tTexamplalrea Insuffisant pour lea 
distribuer. » Le rapporteur général du 
budget, M. Jacquet (U.N.R.), lui 
répondait alors :- • Ma/s, et c’est ce 
qui nous sépare de la thèse gouver- 
nementale, la distribution affective ne 
s’est produite que le 20 af c'est à 
cette data que la commission des 
finances a été saisie. Le désaccord 
porte sur la fixation du point de 


départ, date de dépôt ou date do 
distribution. » 

Depuis cette querelle de procé- 
dure, l'article 38 de la loi organique 
est soumis é une Interprétation juris- 
prudentielle entre ie gouvernement et 
l'Assamblée nationale. Le dépôt légal 
(le 2 octobre en l'espèce) ne revêt 
aucune réalité dans les faits. De 
cette interprétation — Issue, rappe- 
lons- la, da la première année sui- 
vant ('élaboration de la Constitution 
de 1958 — est né un - dépôt effec- 
tif ■ du projet de loi da finances et 
de ses annexes qui court è partir 
du jour où la dernière des annexes 
a effectivement été déposée. Le date 
« légale » n'est donc pas caire de la 
distribution mais du dépôt de toutes 
les annexes, ns serait-ce qu'A un seul 
ex a m plaira. Pour le budget de 1980, 
les trente-neuf fascicules budgétaires 
ont été déposés la 12 octobre. C'est 
donc è partir de cette date que le 
délai de quarante Jouis prend effet. 

LAURENT ZECCHINt. 


La contestation da R.P.R. vise directement 
le président de la République 
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LE COURANT «UNION 
POUR L'AUTOGESTION » 

ET DIVISE 

ML Christian Pierret, député 
des Vosges, fondateur, au sein da 
P.&, du courant e Union pour 
l'autogestion», s'est étonné lundi 
12 novembre de fa position de 
« quelques camarades» de ce cou- 
rant réunis en collectif national 
(le Monde du 13 novembre/. 
M. Pierret, qui a rallié ie courant 
de M. Pierre Mauroy, a réaffirmé 
que son groupe demeure un. 
« pôle de réflexion» autonome. 
Le député des Vosges estime que 
la majorité des militants du cou- 
rant «Unirai pour l'autogestion» 
le suivent dans cette vole et 
conteste la représentativité des 
membres de son groupe qui, 
réunis samedi et dimanche à 
- Paris, ont critiqué le projet 
socialiste » et se sont dotés d'une 
direction provisoire, 

‘ En fait le courant de M. Pier- 
ret, trop faible pour être repré- 
senté dans les Instances natio- 
nales du parti, est désormais par- 
tagé entré ceux qui, comme le 


député des Vosges, acceptent de 
joindre leurs forces à celles du 
maire de Lille, ceux qui souhai- 
tent se rapprocher de la majorité 
du parti, ceux qui souhaitent se 
tenir & mi-chemin des courants i 
majoritaires et minoritaires. I 


A Montbrison (Loire) 

LE PARU SOCIALISTE 
REPROCHE A UN ADJOINT 
SON CUMUL U FONCTIONS 

(De notre correspondant. ) 
Saint-Etienne. — Peut-on être 
à la fols adjoint & l’urbanisme et 
géomètre - expert ? Non, répond 
la section socialiste de Montbri- 
son (Loire). Celle-ci reproche, 
depuis deux ans. & AL Charles 
Bonnard, qui fait partie du 
conseil municipal dirigé par 
M. Guy Polrleux, conseiller géné- 
ral UJD.F., ses cumuls de fonc- 
tions, aboutissant à des situations 
« anormales », > où un géomètre- 
expert charge des promoteurs 
privés de faire les plans et les 
démarches pour réaliser un lotis- 
sement et où le même homme, 
adjoint à l’urbanisme, autorise et 
surveille ce même lotissement au 
nom de la ville ». Le PS. a «mt«f 
la justice « pour que la vérité soit 
recherchée et établie ». 

Dans le dernier bulletin muni- 
cipal, sous le titre « Mise à mort », 
faisant allusion à l'affaire Boulin, 
le maire écrit que s Montbrison 
n’a pas échappé ù cette folie de 
destruction, à ces méthodes igno- 
bles qui ne sont pas le fait 
d’hommes politiques dignes de ce 
nom f—). C’est une campagne 
ignoble alimentée d’insinuations 
malveillantes, dont le but évident 
est d’atteindre [M. Bouniard] 
dans son honnêteté » . 

PAUL CHAPPEL. 


Tout en durcissant sa position 
& l'égard du gouvernement sur nn 
plan général, le RJPJL dramatise 
quelque peu ses relations avec le 
pouvoir dans le cadre du débat 
budgétaire. 

La discussion en première lec- 
ture de la loi de finances pour 
1380 devait se terminer samedi 
17 novembre, bien que l’Assemblée 
puisse constitutionnellement 
poursuivre le débat budgétaire 
jusqu'au mardi 20 novembre. Un 
compromis pourra-t-il être trou- 
vé d’ici à la fin de la semaine 
entre le gouvernement et le 
RJPJFL ? L'un et l'autre, pour le 
moment, campent sur leurs posi- 
tions et affirment qu'li est im- 
possible de céder sans se décon- 
sidérer. 

Le blocage porte sur les 2 mil- 
liards d'économies que le groupe 
RJJL demande au gouvernement 
de réaliser dans les dépenses de 
l'Etat M. Barre estime toujours 
que c'est aux élus de proposer le 
détail de ces économies alors que 
les députés continuent d'affirmer 
que leur vocation n'est pas de se 
substituer au gouvernement pour 
réduire le train de vie de l'Etat. 

La réunion qui devait avoir lieu 
mercredi 14 novembre à l’hôtel 
Matignon entre le premier minis- 
tre et les présidents des groupes 
de la majorité a été annulée sous 
le prétexte que M. Claude Labbé, 
président du groupe R-P.R„ de- 
vait se rendre & Strasbourg. 
M. Chinaud, président du groupe 
U J) JF., devait donc être reçu seuL 

Mais -les gaullistes, au cours de 
leur réunion de mardi, ont voulu 
donner plus de solennité & leur 
rencontre avec M. Barre et trans- 
former un entretien technique en 
une entrevue de caractère poli- 
tique. Ils ont doue désigné une 
délégation qui devrait être reçue 
à l’hôtel Matignon jeudi 15 no- 
vembre à 15 heures et qui com- 
prendra, autour de M. Labbé, 
deux anciens premiers ministres, 
MM. Debré et Couve de Murvilie. 
un spécialiste des questions bud- 
gétaires. M. Jacques Marette. 
député de Paris, et M. Olivier 
Guichard, réputé pour sa modé- 
ration et qui s’affirme toujours 
comme désireux d’entretenir le 
dialogue dans la majorité. 

A l’issue de cette réunion du 
groupe RP-R-. M. Labbé affirmait 
que ses amis demeureraient atta- 
chés au principe des 2 milliards 
d’économie, U ajoutait que si le 
gouvernement voulait consacrer 
cette somme & la résorption du 
déficit budgétaire. « c’était son 
affaire », alors que les gaullistes, 
il y a quelques semaines, souhai- 
taient que ces économies soient 
consacrées à la relance des inves- 


tissements productifs. Serait-ce 
là la seule concession du RP JL ? 
M. Labbé a en tout cas répété : 
« Ce budget est un mauvais bud- 
get, un budget de routine, et non 
de sursaut. Nous avons lenti d'en 
infléchir certaines orientations, 
cela n’a pas été pour nous un jeu, 
ni une guérilla. » 

Au-delà du niveau des écono- 
mies demandées, le RP JL en 
réalité veut essentiellement effec- 
tuer une double démonstration. 
ZI veut faire établir que le gou- 
vernement se refuse à opérer des 
sacrifices sur ses propres dé- 
penses, alors qu’il en demande 
tant par ailleurs aux Français, 
qu’ils soient simples contribua- 
bles, usagers des services publics 
ou entrepreneurs. 

Les droits du Parlement 

XI veut aussi se présenter 
comme le défenseur des droits 
du Parlement face au pouvoir 
exécutif et à la toute-puissance 
technocratique. H veut mettre en 
lumière la très étroite marge de 
manœuvre que possèdent les 
députés s'ils veulent modifier le 
projet de budget préparé par 
le ministère des finances sous la 
responsabilité du premier mi- 
nistre. En pratiquant une ■ 
contestation de plus en plus vive 
de la politique du pouvoir, les 
gaullistes d'aujourd'hui privilé- 
gient ce qui! y a de parlemen- 
taire dans les institutions, alors 
que. pendant quinze ans. ils se 
sont accommodes de l'aspect pré- 
sidentiel du régime. 

Enfin, les députés RJ* JL sont 
irrités du peu de cas que le gou- 
vernement fait, selon eux. de 
leurs propositions et ils en sont 
mortifiés. 

La concertation, dans ces condi- 
tions, a-t-elle encore quelque 
chance d'aboutir? M. Raymond 
Barre, dans une interview accor- 
dée au Noutuau Journal du 
X3 novembre, pose deux limites 
au dialogue pour qu'il soit 
s substantiel» : eL’intérét natio- 
nal et l'autorité de l'Etat », deux 
notions que des gaullistes ne peu- 
vent récuser, mais dont le contenu 
est bien imprécis. 

Si aucun accord n'intervient 
avant le terme de la discussion 
budgétaire, pour la première fois 
sous la V* République le budget 
de l'Etat ne sera pas voté, ou ne 
sera adopté que par une astuce 
de procédure. Les députés FLP.R. 
ne le voteront pas si le gouverne- 
ment demande un «vote bloqué» 
par application de l'article 44 de 
la Constitution. Si le gouverne- 
ment engage sa responsabilité 
selon les modalités de l'article 49, 


les gaullistes ne voteront pas la 
censure et le budget sera seule- 
ment « considéré comme adopté». 

Au-delà des conséquences tech- 
niques et juridiques de cette 
solution, c’est surtout les nou- 
velles relations politiques ainsi 
établies par le RP.R. dans la 
majorité et à l'égard du gouver- 
nement autant que da chef de 
l'Etat qui domineront les pro- 
chains mois jusqu'aux élections 
présidentielles de 198 L Pendent 
des mois, les gaullistes ont fait du 
comportement de M. Barre la 

cible de toutes leurs critiques, 
et de l'action économique et 
sociale du gouvernement l'objet 
unique de leur contestation. Dé- 
sormais, lis rendent M. Valéry 
Giscard d’Estaing publiquement 
et nommément responsable de a fa 
situlton très préoccupante et très 
grave » dans laquelle, selon eux, 
se trouve le pays, assurant même 
qu’on changement de premier 
ministre n’aurait aucune impor- 
tance. 

C'est donc le président de la 
République — qui d'ailleurs se 
place lui-même en première ligne 
— qui est désarmais directement 
visé. 

ANDRE PASSERON, 


JOHN RAPAL 
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Actualité et beauté sont souvent notions subjectives. 


Certes les lecteurs de TIME souscrivent à un magazine, 
mais également à un concept : celui d’une actualitemulti- 
foime qui naît sur une scène, à une table de conférence, 
sous un microscope ou le pinceau d’un peintre, sur un ' 
champ de bataille. 

D'où, chaque semaine, dans TIME, un éventail de 
rubriques, aussi variées que le théâtre, l'environnement. 


le droit, la littérature, l'art et la médecine. 

Aptitude exceptionnelleà couvrir toute l'information: 
pas -uniquement la stricte actualité, voilà le côté irrem- 
plaçable de TIME. 

Cette conviction que tout article est autant affaire 
de sensibilité que de raison, nous donne plus de lecteurs 
fïdeles au inonde que tout autre source d'information. 


L’esprit 
ouvert 
sur le monde. 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DU BUDGET DE 1980 A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Intérieur : les «bavures 


Mardi 13 novembre, l’ As- 
semblée nationale examine 
les crédits du ministère de 
l’intérieur, qui s’élèvent à 
34,4 milliards de francs, soit 
nue augmentation de 184) % 
par rapport à 1979. Ce budget 
est divisé en quatre chapitres: 
administration centrale, police 
nationale, sécurité civile, col- 
lectivités locales. 

M. FOSSÉ (RF JL), rapporteur 
spécial de la commission des fi- 
nances, note que si l'on retire du 
budget les crédits de subvention 
de fonctionnement ou d'équipe- 
ment, versés aux collectivités lo- 
cales, le budget du ministère de 
l’intérieur proprement dit se 
monte & 1443 milliards de francs 
seulement et traduit une aug- 
mentation de 12,1 %. Près des 
deux tiers de ces dotations vont 
à la police nationale, l'administra- 
tion centrale et territoriale en 
absorbant environ 30 %. «il reste 
évidemment peu de chose, souli- 
gne le rapporteur, pour les autres 
actions dont le ministère a la 
charge et en particulier pour 
la sécurité cioile. » Les crédits 
d ’ équipement consacrés & la 
police nationale passant de 
123,8 millions de francs à .163,3 
millions progressent de 34 %. La 
police nationale voit ses effectifs 
augmenter de 1223 unités. Le 
rapporteur note, d’autre part, que 
les crédits destinés à' la sécurité 
civile ne progressent en 1980 que 
de 6,75 % et que les moyens des 
tribunaux administratifs sont ren- 
forcés. 

M. DE BRANCHE (UDF.), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances pour les collec- 
tivités locales, indique que les 
concours de l’Etat atteignent 
*73 milliards de francs (+ 16%) 
et traduisent « clairement la 
priorité qui est accordée aux col- 
lectivités locales ». H déclare que 
la dotation globale de fonction- 
nement est de 38 milliar ds de 
francs et estime que, « si l'on avait 
conservé le VJLTE. avec sa réfé- 
rence à la masse salariale, la pro- 
gression aurait été comprise entre 
11 et 12 % ». M. de Branche se 
félicite du bon fonctionnement 
de la péréquation, précise que 
18000 communes ont vu leurs do- 
tations progresser de plus de 25 % 
et ajoute que le stade du rem- 
boursement Intégral de la T .Y JL 
sur les Investissements des collec- 
tivités locales sera atteint en 
198L 

n observe enfin, que, dans trois 
ou quatre ans. lâmvestlséeinents 
des établissements publics régio- 
naux pourraient être de même 
importance que ceux que les dé- 
partements financent sur leurs 
ressources propres ou leurs em- 
prunts. 

M. AURILLAC (R.P.R.). rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion des lois, regrette que le 


budget n 'accorde pas une atten- 
tion suffisante aux tribunaux 
administratifs : « De ce fait, 
indique-t-il. les préfectures des 
départements et. des régions, 
contrairement à la loi, doivent 
recruter des agents. » H observe 
d’autre part l’absence de mesures 
catégorielles, par exemple pour 
les auxiliaires féminines. 

Dans la discussion générale, 
M. KATJNSKI (F.C, Val-de- 
Marne) déclare notamment : 
« Les bavures existent ; U faut 
les dénoncer, mais surtout sup- 
primer leurs causes, qui tiennent 
au rôle que vous attribues à. la 
police. EU es ne sont le fait que 
d’une minorité de policiers ; 
r immense majorité demande que 
des mesures soient prises pour 
que leur profession ne soft pas 
sujette à des reproches. Le mi - 
. nistre de rintérieur doit dire haut 
et fort que • tes manquements 
graves ne sont pas tolérables et 
que les policiers doivent respecter 
tout citoyen, quels que soient sa 
race, son âge et *a /onction. » 

M. PIERRE-BLOCH CÜLDLF., 
Paris) déclare que la formation 
de base des policiers est restée 
insuffisante. 

M. ALAIN RICHARD CPS.. 
Val-d’Oise) s’intéresse plus par- 
ticulièrement aux collectivités 
locales. H déclare : « De 1959 
à 1978, la part des subventions 
de ' VEtat et des autres orga- 
nismes de l'administration cen- 
trale dans les Investissements des 
collectivités locales est passée par 
une baisse continue de 50.5 % à 
2 1,4 % f~J. Si Von considère à la 
/ois les concours en capitaux et 
les investissements directs de 
VEtat, on peut & faire une idée 
des efforts de VEtat et des col- 
lectivités locales. La part sup- 
portée par ces dernières est 
passée de 28 % en 1969 à «2,7 % 
en 1978. » • Serait-ce que les col- 
lectivités locales ont été prises par 
une boulimie d’investissements? 
ajoute-t-il. Le total de leurs 
investissements est, au contraire, 
stable: 2,45 % en 1969, 2J8 % 
en 1974 et 2.44 % en 7978. » 

M. BONNET, ministre de l’inté- 
rieur, assure que les expériences 
de prise de participation des 
collectivités locales dans les en- 
treprises « ont été désastreuses 
pour les contribuables locaux ». 

Four M. AUBERT (RF JL, 
Alpes-Maritimes) , « tes citoyens 
demandent que leur police soit 
exemplaire et souhaitent que 
cessent les mises en cause systé- 
matiques de la police nationale a 

M G ARC IN (P.C, Bouches- 
du-Rhône) met l’accent sur les 
Incendies de forêt, dénonce lin- 
suffisance des moyens de lutte 
contre le feu et souhaite une juste 
indemnisation des sinistrés. 

ML COLOMBIER (UDF, Seine- 
Maritime) déclare qu’il faut reva- 
loriser la situation des attachés 

wvnmrmaiir. 


Sécurité : une année pour rien 


Préoccupation apparente de 
bien des discours officiels, la 
sécurité des Français n'en sera 
pas pour autant una priorité su 
plan des réalités, puisque l’sug- 
mentation du budget de (a police 
pour 1980 (4- 12432 °/o) sera infé- 
rieure à celle du budget de 
l’Etat (+ 14,35 s /o). 

Priorité sera donnée à l’équi- 
pement, au détriment du per- 
sonnel, de son recrutement, de 
sa formation, da son emploi et 
de son encadrement — autre- 
ment dit, les « bavures vérita- 
bles » évoquées par M. Christian 
Bonnet à la tribune- de l’Assem- 
blée nationale ne sont pas prés 
de disparaître. 

En revanche, la - police mo- 
derne » souhaitée par les techno- 
crates de la place Beauvau va 
commencer A se concrétiser avec 
la mise en oeuvre d’un pian pluri- 
annuel d’équipement et de mo- 
dernisation da la police. Les 
crédits affectés à l’achat de 
matériel et à l’aménagement des 
locaux atteindront 159 miUlona 
en 1980 contre 118 millions. Les 
crédits d’équipement passeront 
de 225 è 2SB millions. Les dé- 
penses immobilières auront Iri- 
plé en deux ans : avec Ibs 
30 millions programmés pour 
l’on prochain on devrait pour- 
suivre la trentaine d’opérations 
en cours, notamment à Rennes, 
Rouen, Lyon, Vltry et Bourges ; 
à Paris, le cûiîimissariat du 
dtxldmB arrondissement pourra 
être Installé dans de nouveaux 
locaux. 

Les crédits consacrés au parc 
roulant vont permettre, dans les 
deux ans à venir, d’achever le 
programme de renouvellement 
des véhicules des compagnies 
républicaines de sécurité et des 
compagnies d’intervention de 
Paris et de province. Petite 
compensation pour les services 
authentiquement chargés de la 
sécurité de la population : 
250 voitures et autant d’engins 
à deux roues seront affectés aux 
commissariats de province qui 
en ont un besoin criant 


Les moyens de transmission 
seront également privilégiés, et le 
parc de terminaux d’ordinateurs 
pour la consultation des fichiers 
automatisés va être doublé grâce 
à l’achat da deux cents appa- 
reils. Damier volet Important 
l’armement va être lui aussi soi- 
gné : trois mille cinq cents re- 
volvers Manurtiln seront acqulB 
(contra deux mille cinq cents 
cette année) et deux mille cinq 
cents mousquetons d’un type nou- 
veau seront fournis aux C.R.S. 

Le tableau est beaucoup moins 
réjouissant pour ce qui concerne 
le personnel. Mille emplois de- 
vraient être créés en application 
du programme da Blois, nous 
dll-on, et sept cent soixante-sept 
gardiens et gradés, actuellement 
« détachés » dans l’administra- 
tion, remis en service actif. Mais 
une partie des créations de pos- 
tes annoncées ne semble cons- 
tituer qu’une réduction des sur- 
nombres, l'augmentation numéri- 
que véritable étant presque sym- 
bolique — d’aucuns pansent 
même que les effectifs globaux 
seront en réduction. 

L'amélioration de la formation 
des personnels reste encore rela- 
tive malgré l'allongement de la 
scolarité des élèves Inspecteurs 
et gardiens. Aucune améliora- 
tion qualitative de l’enseignement 
n’est prévue, et II reste beau- 
coup i faire pour la formation 
continue, bien que l’Institution 
d’un recyclage obligatoire lors 
de chaque changement de grade 
soit un premier pas encoura- 
geant 

Bref, autant ce budget appa- 
raît - léché » pour tout ce qui 
a trait au matériel de la police, 
autant la partie consacrée au 
personnel apparaît comme un 
assemblage de mesures dispa- 
rates sans ligne directrice. En 
définitive, pour ceux qui 
attendent de la police la protec- 
tion de leur personne et de leurs 
biens, 1980 risqua fort d’être 
une année pour rien. — J. Sn. 


> de la police en question | A^ na9e J e ^ r ^ 


M. MARCHAND (FA, Cha- 
rente-Maritime) assure que les 
vigiles privés se multiplient et que 
« f inquiétant mouvement de là 
légitime défense installe des délé- 
gués dans tous les départements ». 
H indique qu en Grande-Bretagne 
et en Allemagne Q faut trois ou 
quatre ans pour former un poli- 
cier. M. Marchand ajoute : « Les 
bavures diminueraient si une 
information solide mais ouverte 
était dispensée. » 

M. MARTIN CR. F. R, Paris) 
déclare qu'une réforme de la 
police nécessiterait d’associer les 
syndicats de police sans exclusive. 
Il ajoute : « Si on assiste à une 
aggravation de la délinquance, 
c’est parce que la police n’est pas 
assez p résent e dans tes rues. » 
M. R BSD BON (p.C, Bouches- 
du-Rhône) déplora le nombre 
Insuffisant d’avions C&aadajr des- 


tinés A la lutte contre les feux de 
forêt. M. DEROSIER (P£, Nord) 
note que les conseils généraux 
sont de plus en plus sollicités 
« pour faire face aux carences de 
l’Etat » pour rémunérer les agents 
de l’Etat 

M. ROYER (non-tas, Indre-et- 
Loire) indique que 300 000 mètres 
carrés de locaux sont A restaurer 
ou A réhabiliter en France, en 
matière de wimmiig ia riate 

ML LAGORCE (PA, Gironde) 
note que les pompiers profession- 
nels souhaiteraient obtenir des 
bonifications de retraite et 
demande que les volontaires 
bénéficient de I’ « allocation de 
vétérance s. 

M. IC ART (UDF.), rapporteur 
général du budget Insiste sur 
l’Insuffisance des moyens de la 
justice administrative. 


M. CHRISTIAN BONNET: 
la solidarité avec des hommes courageux 


Répon dant aux orateurs, 
M. BONNET Indique que « mille 
emplois nouveaux sont prévus au 
budget pour 1980 ». Mais, ajou- 
te-t-il, dans un pays qui, de fous 
tes pays comparables, est celui 
qui, par rapport d la population, 
compte le plus grand nombre de 
policiers et de gendarmes, Ü 
importe moins d’avoir le culte 'des 
effectifs que celui de leur utili- 
sation ». Le ministre de l’inté- 
rieur se déclara partisan de 
1’ « îlotage » et ajoute, A propos 
de la formation des personnels de 
police, que la scolarité sera allon- 
gée A deux ans au lieu de six 
mois pour les commissaires, 
mois au lieu de onze pour les 
inspecteurs, neuf mois au lieu 
de six pour tes gardiens. 

Le budget, poursult-li, marque 
aussi un développement « quasi 
sans précédent des concours de 
VEtat aux collectivités locales ». 

H Indique que dans te projet de 


loi de finances rectificative sera 
proposé un article qui vise A éten- 
dre aux enfants des agents de 
l’Etat qui sont tombés victimes du 
devoir les dispositions dont le 
gouvernement avait pris l’initia- 
tive voici deux ans en faveur de 
leurs veuves. H évoque enfin la 
solidarité « avec les hommes cou- 
rageux, sur lesquels repose IB 
sécurité des Français : une soli- 
darité trop souvent occultée par 
la mise en relief pernicieuse de 
quelques fautes personnelles, tou- 
jours sanctionnées avec l'accord 
des syndicats et de l'ensemble des 
personnels ». H ajoute : « Plus 
que les autres, ils ont besoin de 
se sentir reconnus et aimés. Plus 
que les autres, üs veulent être 
« quelqifun pour quelqu’un », se 
sentir comme « portés » par les 
Français et dès lors stimulés à les 
« porter ». « Je retiens Fidée 
d’une campagne de promotion », 
conclut le ministre de l’intérieur. 


« Bavures réelles et bavures fabriquées » 


L’Assemblée commence ensuite 
la procédure de questions- 
réponses entre tes députés et le 
ministre de l’intérieur au cours 
de laquelle vingt-cinq questions 
sont successivement posées. 

Répon dant A une question de 
ML VIVIEN (RJPJÎ. Val-de- 
Marne) A propos des bavures po- 
licières, M. BONNET déclare : 
« 7Z ne faut pas confondre ba- 
vures réelles et fabriquées. Les 
'premières sont et seront sanc- 
tionnées. C’est mon devoir . je n’y 
faillirai pas. Elles le seront d’au- 
tant plus rigoureusement que les 
intéressés occuperont un rang 
élevé dans Za hiérarchie 1 Quant 
aux secondes . elles font l’objet 
d'un battage pubUcttaire malsain 
dont souffrent moralement tes 
fonctionnaires de police et leurs 
famines. Ces bavures-là. fe n 
condamne les auteurs qui ne sont 
pas dans les rangs de la police.» 
s Les défaillances de certains poli- 
ciers, poursuit te ministre de l’in- 
térieur. même si elles ne sont pas 
owri nombreuses que le laisserait 
croire le bruit fait autour d’elles, 
et, même si je peux demander d 
celui qui n’a jamais connu de di- 

£ Stances dans sa vie de leur jeter 
première pierre, c es défail- 
lances sont toujours condam- 
nables. Lorsque des enquêtes 
administratives ou j u dici air es en 
auront établi la réalité, elles 
seront sanctionnées. Je souhaite 
que personne ne prenne la res- 
ponsabilité d’amener Vopinkm pu- 
blique & confondre avec quelques- 
uns de ses membres V ensemble 
d’un corps en tous points digne 
déloges l » 

Répandant A une question de 
M. BARNIER (RFJt„ Savoie) 
sur les problèmes de sé curité en 
montagne. M. BONNET indique: 
« Quatre cents CAS. et gendar- 
mes sont affectés à la sécurité en 
montagne. Nous n’entendons pas 
réglementer à V excès ce qtti cTafl- 
teurs ne saurait Vôtre. Je ne vois 
pas au nom de quoi an interdi- 
rait à quelqu’un de prendre des 
risques. Unis ü doit les assumer, 
n faut que ceux qui doivent être 
secourus le soient, mais lorsqu’ils 
auront échappé aux conséquences 
de leur imprudence, qu'Ûs en 
paient le prix. » 

s En ce qui concerne les acci- 
dents en mer, ajoute le ministre, 
la justice s’est saisie de certains 
cas scandaleux, dont Vun a coûté 
la vie à un pompier et d un gen- 
darme au large de la presqu’île 
de Qwberon. Une jurisprudence 
tend à s’instaurer. H s’agit en 

somme de prendre en compte la 
responsabilité de celui qui prend 
des risques. C’est dans cette vote 
que nous devons aller plutôt que 
dans celle d'une réglementation 


tatillonne qui ne serait observée 
par personne. » 

Enfin, répondant A M. FOYER 
(RFJL, Maine-et-Loire) A pro- 
pos de la loi de 1972 qui Interdit 
aux réglons de créer des services. 
M. BONNET déclare : s Cette loi 
est tournée par la conclusion de 
contrats d’études que je qualifie- 
rais de bidon an par Pmtermé- 
diaire cF associations créées pour 
les besoins de la cause, üne en- 
quête de l’inspection générale de 
l’administration est engagée à 
travers tout le territoire et fai 
donné pour directive aux préfets 
de me rendre compte de toute 
délibération contraire à la loi de 
19 72. Pour retirer tout alibi à 
ceux qui recourent à des pratiques 
que vous dénonces justement, te 
gouvernement ne serait pas op- 
posé A porter à douze, au lieu de 
huit, le nombre des agents 
contractuels pour V établissement 
public régional, à la condition 
qu’Ûs soient répartis entre l’as- 
semblée générale et le comité 
économique et social. » 


L’Assemblée examine 
ensuite les crédits consacrés 
à l'aménagement du terri- 
toire qui s'élèvent & 1,55 mil- 
liard en cb qui concerne le 
budget d'investissement de la 
DATAR, auxquels il convient 
d’ajouter une dotation de 
80 millions qui a été ouverte 
par le plan de soutien A réco- 
nomie en septembre 1979. 
ainsi qu’une dotation excep- 
tionnelle de 60,7 millions 
dans le cadre du projet de loi 
de finances rectificative pour 
1979. 

M. ALDUY (UDF.), rapporteur 
spécial de la commission des 
finances, après avoir notamment 
Indiqué que les autorisations de 
programme pour la mission 
d'aménagement Languedoc-Rous- 
sillon diminuent de 7,4 % et que 
celles du conservatoire du lit- 
toral augmentent de 74,8 3>, 
déclare que la commission sou- 
haite qu'un effort de coordination 
soit entrepris entre les différen- 
tes actions qui relèvent de la 
politique d’aménagement rural 
et qu’en particulier la DATAR 
« s’attache à améliorer la liaison 
entre tes différents plans natio- 
naux. régionaux, interrégionaux 
et locaux ». 

M. CLEMENT (UDF.l, rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production, souhaite que la 
dimension internationale soit 
mieux intégrée dans la politique 
d’aménagement du territoire. Le 
rapporteur indique : « En toute 
hypothèse, et l'élargissement à 
l’Espagne semble en avoir été le 
détonateur, une attention plus 
soutenue de la DATAR aux pro- 
blèmes internationaux s’impose 
comme un renforcement des 
mécanismes compensatoires de 
la CFF. pour ce type de pro- 
blème. Un effort tout particulier 
doit, dans cette perspective, être 
réalisé pour que soit affecté aux 
régions du grand Sud-Ouest le 
bénéfice des crédits de la section 
hors-quota du FBDER. » 

Dans la discussion générale. 
M. BOUCHERON (P JS, Cha- 
rente) déclare que la politique 
d’aménagement du territoire ne 
résout pas le problème du chô- 
mage et dénonce « Vabsence de 
globalité de l’action régionale et 
de V aménagement ». La DATAR, 
tadhrae-t-lL est un ■ organisme 
inadapté A la politique des plans 
régionaux. 

ML FOUJADE (RF JR, Côte- 
d’Or), maire de Dijon, indique 
que, en 1979, 29 actes ont été 
signés par le conservatoire du 
littoral portant sur l’acquisition 
de 1000 hectares et mettant en 
jeu 26 millions de francs. Vingt- 
sept actes sont en out re en cours 
de signature (1500 hectares). 

ML RI GO DT (F. C, ECaute- 
Vtenne) assure que le phénomène 
de désertification s’est amplifié 
et que seule la rentabilité des 
équipements est recherchée en 
matière de logement. 

ML MONTRAIS (UDF, Eure) 
indique que les réglons proches 
de l'agglomération parisienne ont 
également besoin de nouvelles 
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Plan : l'incertitude de la prévision 


Mardi 13 novembre, r As- 
semblée nationale examine 
aussi -les crédits inscrits au 
budget da commissariat géné- 
ral du Plan, dont le total 
s'élève b 634 millions de 
francs qui se répartissent 
ainsi i 30.5 milliens pour le 
commissalrat du Plan r 
74 millions pour le Centre de 
recherches pour l'étude et 
l’observation des conditions 
de vie (CREDOC1 ; 9 R mil- 
lions pour le Centre d’études 
d es revenus et des coûts 
(GERC1 i 9,3 millions pour le 
Comité d’organisation de 
recherches appliquées sur le 
développement économique et 
social (CORDES) et, enfin, 
6Jà mfTHnnw pour le Centre 
d'études prospectives et d’in- 
formations internationales 
(CEPII). 


cite le rapport Nora-Mlnc sur 
l'informatisation de la société en 
indiquant que celui -cl udoit sti- 
muler la réflexion sur remploi 
du secteur tertiaire ». 

M. ALFHANDERY (TJ. D. F, 
Maine-et-Loire) assure que la pla- 
nification A la française n'a pas 
résisté A la crlaa, dont 1e détona- 
teur a ét é 1e prix du pétrole. 

M. DD tARD (PD, Dordogne) 
constate que se développe la mul- 
tinationaux tkm d’une planifica- 
tion dont le commissariat général 
se serait transporté de Paris A 
Bruxelles. 

ML FOBGUB8 ^4^, Hautes- 
Pyrénées) assure que te «plan 
Sud-Ouest» n'a pas été élaboré 
« en collaboration avec les élus 
régionaux et constitue un nouvel 
avatar de VEtat spectacle ». 

ML LIMOUZY, secrétaire d’Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement, réfute 1e jugement selon 
lequel te commissariat général du 
Plan ne dispose pas de crédits 
nécess aires A la préparation du 
VHP Plan, Il déclare que tes pro- 
grammes (faction prioritaire qui 
existent dans te VU- Plan et exis- 
teront dans le Vin* Plan, 
«constituent des objectifs nor- 


M. POURCHON (FF.) inter- 
vient au nom de M. ROCARD, 
rapporteur spécial de la ccmmis- 
Ison des finances. Dans son rap- 

** raetion publique' assors 
a Jrf V* tewagements financier» dont 
respect est attesté par le rap- 

sÆ te de d éfini r une planification port annuel du Flan ». n rappelle 

contractuelle reposant sur une qne l’environnement économique 


concer tation préalable - et jex- international est de plus eiTDtœ 
PaUt m irme v omu jwMyye. «un* i Uors p 
Pour accentuer son car actère l'économie nationale en est 

davantage dépendante. 


décentralisateur, te Plan devrait 
f articuler sur de véritables plans 

régionaux. » 

m>tw> barbera (F.C.), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion de la production, analyse la 
nouvelle con cepti on dn Plan dé- 
fini par le VUI É Plan : « EUe 
consacrera Vatrafihie et la dis- 
parition du caractère impératif 
et incitatif des plans; elle sera 
avant tout Vhabâlage idéologique 
d’une politique économique gui a 
pour projet la discipline de notre 
pays. » 

Dans la discussion générale, 
M. Laurent RICHARD (FF, Val- 
d’Oise) évoque la c crise du sys- 
tème de choix industriels » et 


est 

devient-Ü Impossible" "de préten- 
dre enfermer l’avenir dans un 
schéma unique considéré comme 
1e plus probable. * C’est l a raison 
pour laqu el l e, poursuit te secré- 
taire. d ‘ B £a t . te gouvernement 
estime qifü n est pas possible de 
s'engage Sur une prévision cen- 
trale oui constituerait le fonde- 
ment du VIII • Plan. Cette éotita- 
lutton de la planification 
française aura une contrepartie 
majeure : la préparation et la 
JS?® „ <** programmes 

S d surmonter les 
difficultés^ présentes et à venir» 

en5Uite 


entreprises Industrielles et sou- 
ligne a l’inadéquation de ta clas- 
sification des zones aidées». 

M. HUNAULT (N. I, Lotre- 
A tlantique) assure que la poli- 
tique des contrats de paya doit 
permettre «un aménagement du 
te rritoir e rural pris globalement 
et non pas seulement sur le plan 
agricole». 

m. DELELIS (P. SL Pas-de- 
Calais) évoque la restructuration 
des bassins miniers et indique 
qu’il faudra vingt-huit ans pour 
que celle-ci soit menée A son 
terme. 

M. BOYON (RF JL, Ata) sou- 
ligne les difficultés de la région 
de la Haute-Bresse, qui connaît 
«une hémo rragie démographique». 

ML HUGTJET (P. F, Pas-de- 
Calais) craint d’assister A «un 
saupoudrage politique » an profit 
de la majorité en ce qui concerne 
les crédits du Fonds Interministé- 
riel de développement et d'amè- 
naeement rural 
M. FEVRE OJ. D. F, Haute- 
Marne) estime « impératif» de 
modifier « êtes règles trop rigide s » 
en ce qui concerne la carte des 
aides financières de l’Etat. 

ML SOURD ILLE (RPR, Ar- 
dennes) note que des « dificultés 
bureaucratiques Irritantes » résul- 
tent du découpage de La carte des 
aides, 

M. CARO (UDF, Bas-Rhin) 
Insiste sur le désenclavement des 
vallées, notamment en Alsace. 

M COINTAT (R-P.R, Œe-et- 
Vllalne) demande que soit abro- 
gée «Za circulaire empêchant les 
maires d’intervenir sur le pûm 
économique pour - la création 
d’emplois dans les zones criti- 
ques n 

M. GENG (UDF, Orne) in- 
siste sur la nécessité d’une poil- 
tique a volontariste de correction 
des inégalités régionales », et 
M. NARQUXN (R FR, Maine-et- 
Loire) met l'accent sur les diffi- 
cultés de sa région. 

M. MADELIN (UDF, Ule-et- 
VUalne) évoque une politique 
d’aménagement du territoire «A 
V irlandaise » et ajoute : « Z! nous 
faut faire du sur-mesure chaque 
fois que nous prenons des déci- 
sions économiques et sociales». 

ML RAYNAL (RPR, Cantal) 
insiste sur l'intensification de la 
politique de la montagne et le 
désenclavement du Massif Cen- 
tral. M. CORNET (UDF, Ardè- 
che) déclare que son département 
est fortement touché par l’exode 
rural et par la crise du textile. 
Selon M- GUEKMEUR (RP R, 
Finistère), l’Ouest est exclu des 
grands plans régionaux, et la Bre- 
tagne est aussi menacée que la 
Lorraine « Le départemen t de la 
Meuse se vide, assure M. BIWER 
(UDF, Meuse), et perd ses ser- 
vices publics. » M. ZELLER fapp. 
UDF, Bas-Rhin) affirme que le 
rôle essentiel de la DATAR est 
d’être « la mauvaise conscience 
d’une administration et d’un 
Etat hypercentralisés ». 

M. LIMOUZY: 
nous demeurons 
sélectifs 

R épond ant aux orateurs, M. U- 
MOtJZY, secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre, rappelle que 
1e Fonds spécial d’adaptation In- 
dustrielle, « daté de 3 milliards 
de francs, aura permis depuis sa 
mise en place, d’aider à la créa- 
tion de plus de seize mille em- 
plois sur six zones particulière- 
ment concernées du territoire ». 

Le secrétaire d'Etat déclare 
d’autre part : c Comparé à celai 
de no» voisins, notre système 
d incitation reste économique. En 
1975, un emploi créé et localisé 
coûtait 9 500 francs en France, 
13SQQ F en RFF, 31000 F en 
Italie, 58 000 F au Royaume-Uni. 
Nous demeurons, en dépit d’une 
conjoncture plus difficile que par 
te passé plus sélectifs que nos 
renforcement de Vac- 
tion <T orientation géographique 
des activités devrait conduire 
cette année a la décision de créa- 
tton_ de près de soixante ndDe 
empl ois dans les zones priori- 
taires. Ce chiffre, unique dans 
les annotes de la politique d’amé- 
nagement du territoire, témoigne 
tieUté et de son absolue 
nécessité dans une période mar- 
££ par le ralentissement du 
rythme de création d’aettottés 
nouvelles. » 

ML Limonzy ajoute qn*un en- 
sembte de mesures sont actuelle- 
ment A I étude en faveur des 
banueues « pour améliorer te 
cadre et les conditions de vie 

PtanqïïlFi üix ' huit mitons ** 
NL Llmouzy évoque enfin 1e 
développement de la télématique 
et Indique que la DATAR a lancé 
Plusieurs expériences : la mise 
S Pfa e de schémas directeurs 
ae 1 informatique régionale en 
et en Provence Côte 
a Azur i l’utilisation des services 
de pointe des télécommunications 
(comme le vidéotex) pour réduire 
i isolement des entreprises et des 
collectivités dans les zones ru- 
âtes; l'amélioration des commu- 
nications entre la mairie et les 
centr *s de quartiers (expérience 
en cours à Nantes). 

Les crédits de l'aménagement 
«n territoire sont réserves Jns- 
au vote des crédits concernant 
la fonction publique, la séance est 
levée mercredi 14 novembre, à 
i n. 55. 
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POLITIQUE 

LES RESPONSABILITÉS DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Les sénateurs s’inquiètent du coût des transferts de compétence 
au profit des communes et des départements 


Si vous faites partie du 
monde des hommes 
grands ou costauds- 

... notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski... 
86av.Lednj-R.o]lin!2 E 628.18.24 
et 79 av. des Ternes I V 574.35. 1 3 
BERDY (PUBUOTÈ} 


A VOIX 

EXPRESSION 

PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECOUTER 
MAITRISER L'EMOTIVITE 
CONVAINCRE. DECIDER 

Tou» renseignement* : 

C E.S.DEL. : de H h. 30 à » h. 
24, rue Henri- Barbusse - 7 SOCS 
TÛéph. : 325-18*10 - 32S-15S2. 
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Le Sâaat a abordé, mardi 
13 novembre, an cours de ses 
trois séances (journée et 
nuit!, le titre II (transferts de 
compétences! dn projet de loi 
pour le développement des 
responsabilités des collecti- 
vités locales, 

La discussion de ce titre, le 
pins important de la réforme, 
s'engage an terme d’un débat où 
plue de neuf cents amendements 
ont déjà été examinés. Résumant 
ces travaux, M. BEC AM, secré- 
taire d’Etat à l’intérieur, a dé- 
claré z 

« La titre I a oocru notable- 
ment les libertés de nos coUec- 
tivitês, communes et départe- 
ments. notamment en créant la 
D.GE. (dotation globale d'équi- 
pement). La France va être le 
seul pays à fournir une telle ga- 
rantie de ressources à ses com- 
munes. Au titre III. cous avez 
revalorisé la situation des admi- 
nistrateurs locaux. Au titre TV, 
vous avez jeté les bases d’une 
fonction communale moderne. Au 
titre V. vous avez rénové les dis- 
positions du code communal rela- 
tives à la coopération. Le titre VI 
a traduit dans la lot les prati -' 
grues actuelles de communication. 
Enfin, le titre VU, adopté t l’ini- 
tiative du Sénat, a étendu ces 
nouvelles dispositions à de nou- 
velles . collectivités, notamment 
d’ouire-mer. s 

M. Bécam précise ensuite que 
toute modification des charges 
sera accompagnée d'un transfert 
imm édiat de ressources c stricte- 
ment équivalentes » et « évolu- 
tives». Pois 11 annonce que le 
gouvernement fera preuve dans 
Je débat d‘ c esprit d’ouvetture » 
et tiendra compte de l’expérience 
des sénateurs. 

M. SERUSCLAT (PS.. Rhône) 
estime, à l’inversa du secrétaire 
d'Etat, que le titre I du projet 
n’a pas accru les libertés locales, 
mais a Instauré au contraire une 
tutelle financière « étroite et 
tatüUmne » qui aggrav er a l’effet 
des dispositions du titre H en 

riiBnictH nm 

M. OOGHE (PC, Essonne) 
demande la suppression de ce 
titre. Mais, par 184 voix contre 
103, la Sénat repousse l'amende- 
ment ortnrninni«ti» U éCBTte 

ensuite, par 166 voix contre 100, 
Un amendement socialiste subor- 
donnant les transferts de compé- 
tences au résultat de « efmuia- 
tions chiffrées de leurs 
conséquences*. 

Un amendement communiste, 
jugé a superfétatoire » par le rap- 
porteur, M. DE TXNGTT*’ (Union 


cent H Vendée), est aussi rejeté 
par 187 voix contre 84. U ten- 
dait & rendre obligatoire la 
consultation du conseil munici- 
pal avant tout licenciement col- 
lectif. 

U. PEYREFITTE, garde des 
sceaux, annonce qu'Q est disposé 
à accepter l’ensemble des amen- 
dements de la commission, des 
lois. 

Celle-ci obtient ainsi quU soit 
précisé dans la loi que l’Etat 
prendra en charge les dépenses 
d’annuités des emprunts contrac- 
tés pour la construction d Immeu- 
bles affectés & la Justice. 

De même, la commission des 
lois fait adopter une disposition 
qui prévoit que les immeubles, & 
propos desquels le gouvernement 
envisageait un abandon de pro- 


priété des collectivités locales & 
l’Etat (cession gratuite), subiront 
seulement un changement d'af- 
fectation. SI l'affectation à la 
justice cesse, le département, ou 
la commune, retrouvera automa- 
tiquement ses droits. 

Le Sénat, sur proposition du 
rapporteur, a reporté au 1" jan- 
vier 1981 rapplicatkm des mesu- 
res concernant la justice qui 
était prévue pour le l” r Jan- 
vier 1980. 

L’article 60 du projet donne le 
droit aux communes dotées d’un 
corps de police municipale de 
demander l’étatisation de leur 
police. Les sénateurs ont voté 
une p récis ion, réclamée par ML DE 
TINGUY, qui oblige ces forces 
étatisées à exécuter les arrêtés 
de police du maire. j 


Aide sociale et santé 


Avant l’examen des articles 
établissant une répartition nou- 
velle des responsabilités en 
matière d’aide sociale et de santé, 
le ministre, M. Jacques BARROT, 
apporte les indications suivan- 
tes : 

a Vous connaisses, déclare-t-il, 
la pratique actuelle des finance- 
ments « croisés » en matière 
d'aide sanitaire et sociale. Il vous 
est proposé de mettre fin ü ce 
système et de lui en substituer 
un autre qui distingue entre deux 
blocs de compétence, celui de 
l'Etat et celui des collectivités 
locales, qui doit permettre une 
division bien plus claire des res- 
ponsabûités, donc une meilleure 
maîtrise des dépenses. 

» A r Etat- : les prestations 
d’aide sociale, les actions et les 
prestations destinées" à des per- 
sonnes dont les attaches à , une 
coàectfvtté locale ne sont ni évi- 
dentes ni permanent, et. enfin, 
l'exercice de contrôles adminis- 
tratifs et techniques. 

» Aux collectivités locales : les 
prestations d’aide sociale compor- 
tant un choix < placement en éta- 
blissement ou maintien au domi- 
cile 1. les prestations d/aide 
médicale et, enfin. Us services 
médicaux ou médico-sociaux, dont 
faction ne peut être définie que 
par une bonne connaissance du 
milieu local » 

Le ministre de la santé, répon- 
dant au vœu des commissions, se 
déclare aussi favorable à la créa- 
tion d'une loi complémentaire qui 
tracerait clairement les prolon- 
gements de ce partage des 
compétences. Pour le personnel, 
un droit d’option permettrait le 
respect des droits acquis. 

MM. SERUSCLAT et OOGHE 


estiment que la concertation avec ' 
les élus locaux a été insuffisante. 
M. MOXNET (Gauche dém., Cba- I 
rente -Maritime) voudrait que 1 
l'on s’assure que l’Etat s’acquit- 
tera bien des compensations 
financières qui correspondent à 
un transfert de charges. H de- 
mande donc au Sénat d'examiner 
cet aspect financier avant d’at- 
trlbuer de nouvelles compétences | 
aux collectivités locales. Le ml- 


LE CINQUANTIÈME ANMVÜtSAIfiE 
DE L& MORT DE OMNOAU 

M. Raymond Barre, premier 
ministre, inaugurera, le jeudi 
15 novembre au Musée du Petit- 
Palais, è. Paria une exposition 
Georges Clemenceau, dont ou 
célèbre cette année le cinquan- 
tième anniversaire de la mort. | 
Pour sa part, M. Yvon Bourges. , 
ministre de la défense, présidera, 
le 24 novembre, les cérémonies 
organisées & Mouîlleron-en-Pa- 
reds (Vendée), village natal de 
l'ancien président du conseil. | 


• M. André Jacq fmod. maj) 
a été élu maire de Caxantec (Fi- 
nistère) pax seize voix et quatre 
bulletins nuis. Né en 1935 à Hen- 
vic (Finistère >. M. Jacq, qui di- 
rige une entreprise, succède & 
M. Albert Gourvii (mod. maj.) 
qui avait donné sa démission 
pour raison de santé. L'élection 
complémentaire, qui avait été 
organisée 2e 4 novembre, s'étalt 
soldée par le succès de la candi- ; 
date d’union de la gauche. 


nistre et le rapporteur opposent 
à cette demande l'argument de la 
logique : on ne peut fixer les 
compensations avant de savoir 
be qu'on veut compenser. Et 
l'amendement de M. MOINET est 
repoussé par 165 voix contre 124. 

Les sénateurs ont enfin sup- 
primé, sur propositions de 
M. CHERIOUX (FLF.R., Paris), 
rapporteur de la commission des 
affaires sociales, et de M. CHA- 
’XBTT J J 1 . (Haute-Loire) au nom du 
groupe socialiste, l’article 70 qui 
prévoyait de transférer aux col- 
lectivités locales le service de 
santé scolaire dont les dépenses 
ont un caractère obligatoire. Suite 1 
du débat vendredi 16 novembre 
A. G. 


STRATÉGIE 
ET DÉFENSE 


Dèssîer : 

U DISSUASION EN QUESTION ? 

Du « coa p de semonce » aux coups 
d’arrêt™ et ft la c dissuasion par 
in défenses, pu Mue GRPŒSTE. 

■ Le bouclier et l'épée», pu Phi- 
lippe DEBAS. 

a Les seuils nucléaires», pu Jac- 
ques RET. 

■ A propos de l’armement nucléaire 
tactique, un choix s’impose», pu 
Râper BLOCS. 

«Défense Tran co-allemande ? Le 
poin t du débat », pu M 1 c b e 1 
SCBNKTOER. 

«En un débat douteux— », pu 
Pierre dabeetes. 

• Ainsi que de nombreux autres 
articles parmi lesquels : 
c L'accord SALT-n : triomphe ou 
écbec de l’arm'e controi ? ». par 
Jean KLEIN. 

« LA France. SALT-n, SALT-Itt*. 
pu Louis BA ILLOT. 

«Eurosblma, ou le grand fris son 
Stratégique », pu Jean F A VERGE. 
« Les caractéristiques de la menace 
soviétique a par Georges TAN, 
c Système éducatif et formation 
mili taire en R-D.A. », pu Patrick 
MOREAU. 

Publié pu l'Association pour les 
Recherches et les Etudes de Dé- 
fense (AJLEJ).), ■ Stratégie et 
Défense » est un trimestriel vendu 
pu abonnements. 

L’abonnement (4 numéros) : 60 F. 
Le numéro : 16 F (franco de port). 
Toute commande à l'ordre de 
l'AÆJLD. - B.P. 316-16, 
■75767 PARIS - CEDEX 16. 



H Au coeur dû Quartier Lcrim 

UBRfl, ou I LA LIBRAIRIE 
DU GLOBE 

Prend tous les abonnements aux 
REVUES SOVIETIQUES , en russe 
et en français. 

Notamment : 

L’UNION SOVIETIQUE 

Mensuel illustré -Tous tes aspects de la vie en U.R.S.S. 

12 numéros : 35 F 

SPOUTNIK 

Les meilleurs articles de 1a presse soviétique réunis 
chaque mois dans cette revue. Format poche, 
nombreuses illustrations. 

12 numéros : 55 F 

TEMPS NOUVEAUX 

Hebdomadaire de politique internationale. 

52 numéros : 70 F 

NOUVELLES DE MOSCOU 

Hebdomadaire - Au fil des jours, un compte rendu des 
principaux événements de la vie en U.R.S.S. 

52 numéros : 60 F 

LETTRES SOVIETIQUES 

Revue mensuelle - Les meilleures œuvres des 
écrivains soviétiques. 

12 numéros : 60 F 

LA FEMME SOVIETIQUE 

Revue mensuelle. La vie de la femme en Union 
Soviétique. 

12 numéros : 35 F 

SCIENCES SOCIALES 

Une édition trimestrielle de l'Académie des Sciences 
de IUR.S.S. 

4 numéros : 60 F 

COMMERCE EXTERIEUR 

Mensuel scientifique et théorique du Ministère du 
Commerce Extérieur de 1'U.R.S.S. 

12 numéros : 80 F 

Envoi du catalogue contre 5 francs en 
Timbres-Poste 

~ LIBRAIRIE DU GLOBE 

2, rue de Buci - 75006 PARIS 


IL EST GRAND 
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POLITIQUE 


LES SUITES DE L'AFFAIRE BOULIN 


Le « Cornera délia Sera » se plaint de < mesuras de rétorsion » 
à rencontre de son correspondant à Paris 


Rome. — Le quotidien milanais 
Carrière deUa Sera se plaint 
« de mesures de rétorsion subies, 
de la part de la présidence de la 
République, à la suite de ses cor- 
respondances de Paris sur Yaf- 
fatre des diamants de Bokassa et 
sur la a ouverture du suicide de 
Robert Boulins. Dana un long 
article publié le 14 novembre et 
intitulé c Puni par l’Elysée », le 
journal italien affirme notam- 
ment que son correspondant & 
Parla, M. Alberto C avalisai, sau- 
teur des articles qui ouf déplus, 
a été exclu d’une conférence de 
presse, le vendredi 9 novembre, 
consacrée à la visite du président 
du conseil Italien en France, 
M. Francesco Cassiga. 

Le Corrierr délia Sera note : 
« Pierre Sunt n'a invité que cinq 
journalistes italiens plutôt sages, 
tandis que les autres . (Corrlere 
délia Sera, Espresso, Paese Sera, 
l'Unlta) étaient punis.» Le quo- 
tidien explique que lots de cette 
entrevue avec les correspondants 
italiens « le porte-parole de Gis- 
card a surtout parié des a//azres 
tellement discutées, donnant im- 
plicitement des directives sur le 
ton que les correspondants de- 
vraient adopter pour les trotter ». 
Selon le Carrière délia Sera, la 
raison officielle Invoquée par 


Ifî PRÉCISONS DE L’ÈYSÉE 

Le service de presse de l’Elysée 
déclare & ce sujet qu’une confé- 
rence de presse sur la visite de 
U. Cossiga, ouverte à tous les 
correspondante français et étran- 
gers, a été organisée, le 8 novem- 
bre, et que M. Hunt a reçu, le 
lendemain, les journalistes italiens 
s qui se tiennent en rapport avec 
YElysée». 

Les journalistes Italiens qui 
n’avalent pas été prévue et qui 
ont demandé à assister à cette 
« réunion p ri vée s, y ont été invi- 
tés. Le correspondant de Paese 
Sera, pour sa part, a été — 
ajoute-t-on — renseigné par télé- 
phone par le service de presse, 
sur ce qui a été dit. 


LE MONDE 

rr.èt chcq-je jour à (g ciô^ost.on 
di. .ses Ic-ctcurs des rubriqjcs 
, d'A-iricr.cçs •rrcoi^êros. ■ 

Vous y’ trouverez peut-être . 

LÀ MAISON 

c u -s vo u î rec h c rc h-:- z . 


De notre correspondent 

l’Elysée pour sa c non-invitation» 
d’Alberto Cav&Ilari est que «le 
bureau était trop petit pour ac- 
cueillir tous les journalistes ita- 
liens de Paris ». 

Le Carrière deUa Sera explique 
encore qu’aucune démarche offi- 
cielle française n’a été entreprise 
envers son correspondant pari- 
sien ou auprès du Journal, mais, 
citant divers journaux français, 
dont la lettre de l'Expansion 



Cette sorte de « pression» , évi- 
demment, ne laisse pas de traces. 
On insinue, on suggère, on ne 
formule pas de vœu explicite, 
tout en restant suffisamment 
clair. Bref, le démenti est tout 
prêt, si le journal visé ne cède 
pas au chantage. 

H y a peu de correspondants à 
Y étranger qui n’aient fait cette 
expérience. Peu qui n’aient pas 
un jour * déplu» au gouverne- 
ment dont ils avaient à rapporter 
les actes. Giscardien, socialiste, 
démocrate-chrétien, communiste, 
tout pouvoir réagit de la sorte Et 
V exunion de la gauche traite- 
t-elle beaucoup mieux que fac- 
tuelle majorité la presse étran- 
gère ? 

Mais le premier ministre, le 
7 novembre à l'Assemblée, est 
allé p lus loin. A-t-on jamais en- 
tendu ses collègues italien, alle- 
mand, néerlandais, britannique, 
entamer pareille chanson du 
mal-aimé, lorsque de retentis- 
santes affaires impliquaient les 
classes politiques de leurs pays? 
Apparemment déçu de ce que 
les correspondants étrangers en 
poste à Paris n'aient pas emboîté 
le pas au pouvoir lorsque ceUii-d 
s'en est pris à la presse française. 

n a prétendu que les corres- 
pondants français à Y étranger 
avalent «fait preuve de plus de 
réserve et de plus de tenue lors- 
qu’il y avait dans d’autres pays 
des événements qui eussent mé- 
rité des commentaires certaine- 
ment beaucoup plus justifiés. » 
Le Watergate, les affaires Lock- 
heed, la démission du président 
Leone, auraient-ils donc été com- 
mentés et r ap portés avec tant de 
« réserve et de tenue » par la 
presse française? 

Le service de presse de YEly- 
sée, le Quai d’Orsay, l'ambassade 
de France concernée, démentiront 
probablement avoir jamais eu la 
moindre intention discriminatoire, 
revendiqueront le droit d'inviter 
qui leur plaît aux conférences de 


dotée du 12 novembre, le quoti- 
dien milanais écrit : « L’Elysée 
et le Quai d'Orsay exercent de 
fortes pressions pour Obtenir le 
départ du correspondant à Paris 
du Carrière délia Sera, dont les 
articles sur les affaires (Boulin 
et autres) n’ont pas plu du tout. » 
Enfin, le journal italien Indique 
que des « collègues français ont 
prévenu CavaUari U y a quel- 
ques jours que Yambassade de 
France à Rome préparait une 
offensive contre lui». 

Intérim. 

îs galeux,,, 

presse' confidentielles, dénonce- 
ront avec stupeur des -« procès 
d'intention ». Il n’en demeure pas 
moins que les faits exposés par le 
Corrlere délia Sera ne sont pas 
imaginaires. 

Pourquoi avoir pris pour cible 
l’Italie, & travers Ÿun de ses 
correspondants les mieux avertis 
des affaires françaises et, de 
surcroit, remarquable écrivain ? 
Alberto CavaUari n’a pas été 
aussi sévère que ses confrères 
américains, anglais ou allemands 
dans ses compte rendus des scan- 
dales de Paris. Mais sans doute 
est-ce question de rapport de 
force et, plus profondément, de 
préjugés, {^ignorance permanente 
de V Italie, pour ne pas dire d’ar- 
rogance à son égard ? 

Des mésaventures analogues ont 
été vécues par des correspondants 
français à Rome. Mais des res- 
ponsables politiques et diploma- 
tiques italiens ont su alors faire 
respecter leur liberté et leur juge- 
ment C’est une raison suffisante 
pour qu’ils expriment leur soli- 
darité avec Alberto CavaUari. 
Giorgio Fanti et leurs autres 
confrères * punis» par YElysée. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


• M. Daniel GroscOlas, conseil- 
ler général de Meurthe-et-Mo- 
selle. nous a fait parvenir un 
extrait de son intervention au 
nom du groupe socialiste de 
rassemblée départementale à pro- 
pos de la plainte déposée par les 
conseillers généraux communistes 
contre un journaliste du Répu- 
blicain lorrain pour diffus! on de 
fausses Informations (le Monde 
daté 11-12 novembre). M. Gros- 
colas y Indique que les socialistes 
ne partagent pas la démarche de 
leurs collègues communistes ni 
celle de la majorité qui, rap- 
pellent- Ils, accusait la presse au 
début de l’affaire Boulin. 


L'ORGANE 

DU P.C. TCHÉCOSLOVAQUE 
m PREND 

A LA MAJEURE PARTIE 
DE LA PRESSE FRANÇAISE 

(De notre correspondant) 

Vienne. — H manquait une 
voix dans le concert des com- 
mentateurs qui, à l’occasion de 
la mort de Robert Boulin, se sont 
émus du scandale insupportable 
que représente l’existence d’une 
presse libre. Cette voix. lointain 
écho de celle de M. Georges Mar- 
chais, nous vient, aujourd’hui de 
Prague. 

La thèse présentée par Rude 
Pravo, l’organe central du P.C. 
tchécoslovaque, ne manque pas 
d’originalité : les calomnies, tes 
mensonges et la distorsion des 
faits diffusés & longueur de co- 
lonnes. selon ce journal par les 
publicistes français seraient 
«r caractéristiques de YatMtude de 
la majeure partie de la presse 
[de ce pays] non seulement dans 
l’affaire Boulin, mais encore dans 
ses articles sur la Tchécoslova- 
quie». Et Rude Pravo de pour- 
suivre. Imperturbable : a La cam- 
pagne que la presse bourgeoise 
française a lancée ces jours der- 
niers contre la Tchécoslovaquie 
[allusion aux réactions après 1e 
procès contre tes membres de la 
Charte 77] est fondée sur des in- 
formations provenant de * sour- 
ces» similaires et utilise les 
mêmes méthodes falsificatrices». 

Voilà un commentaire qui va 
sûrement couper le souffle au se- 
crétaire général du P.C.F. : 
parce qu’il n’est tout de même 
pas très fraternel de la part du 
Rude Pravo d’assimiler indirec- 
tement la réprobation manifestée 
par l’organe du P.CP. après la 
condamnation des contestataires 
de Prague aux « campagnes » évi- 
demment calomniatrices déclen- 
chées par les journaux bourgeois. 

MANUEL LUCBERT. 


Tout en reconnaissant la par- 
tialité des comptes rendus publiés 
par la presse des travaux du 
conseil général «tes socialistes. 
es time -t-il ne sauraient contri- 
buer directement ou indirecte- 
ment & la limitation de la liberté 
de la presse», «en une période 
où la liberté d’expression est sans 
cess- menacée ». Considérant que 
k le : éritable problème est celui 
de la nécessaire pluralité de la 
presse qui n’existe plus dans 
[leur] région », tes socialistes 
proposent que le conseil général 
se dote des moyens d’informer 
la population du département. 


AU COMITÉ NATIONAL DU S.NJ. ; 

< Seul rengagement syndical constitue 
la parade efficace» anx attaques contre la presse 


« Les attaques contre la presse 
et son rôle, suscitées par Yaffatre 
Boulin, ont mis en évidence YOb- 
jectif que certains poursuivent : 
restreindre une des libertés fon- 
damentales. » Ainsi débute la 
Twotkm adoptée à r unanimité par 
le comité national du Syndicat 
national des journalistes (auto- 
nome), réuni à Paris le week- 
end dernier. « Cette opération 
est la suite logique d’un processus 
engagé depuis des années pour 
interdire aux journalistes d'être 
les véritables révélateurs des ca- 
rences d’une société en crise » et 
de lui interdite « sa fonction de 
témoignage ». 

Le S-NJ. affirme que « face 
à ces difficultés seul Y engage- 
ment syndical constitue la parade 
efficace et indispensable », et 
rappelle les principaux points de 
« son action de restauration de 
la dignité morale et matérielle de 
la profession » : 

» — L’application des ordon- 
nances de 1944 et notamment 
l’obligation de rendre « transpa- 
rents » les capitaux investis dans 
la presse. 

» — L’accélération des pour- 
suites judiciaires engagées par les 
syndicats de journalistes contre 
Robert Hersant, symbole d’un 
phénomène visant à supprimer le 
pluralisme des opinions. 

» — La modification de Par- 
tiale 3 de ta convention collective 
limitant le droit d'expression pu- 
blique des journalistes. 


» — La fin des poursuites et des 
licenciements abusifs dirigés 
contre des militants syndicaux. 

» — La mise en œuvre dune 
politique cohérente de Ycmploi 
pour résorber le chômage. 

» — La prise en compte de 
Yensemble des revendications dé- 
fraies dans ta plate-forme de 
l’Union nationale des syndicats 
de journalistes. » 

Un décalage inquiètent 

Dans une motion distincte re- 
lative au suicide de Robert Bou- 
lin et des commentaires publiés 
à cette occasion, 1e SJî J. déclare 
avoir < constaté avec inquiétude 
le décalage existant entre ta po- 
sition cYun grand nombre de di- 
recteurs de journaux et celle de 
ta majorité des journalistes. La 
propagande gouvernementale dis- 
tillée notamment par une radio- 
télévision s encadrée», a conforté 
ta plupart des patrons de presse 
dans leur volonté dimposer aux 
journalistes un devoir de réserve 
et ta pratique de Yautocensure au 
détriment de ta recherche de Za 
vérité à partir des faits. 

»Le rôle de Ytnjormatlon et ta 
mission des informateurs étant 
omet dénaturés, le SJfJ. n’en est 
que plus justifié dans sa démar- 
che constante pour ta défense de 
toutes les libertés — profession- 
nelles, civiques et syndicales — 
des journalistes, premiers garants 
de la liberté de la presse.» 


Lexique historique 
de la France 
d'Ancien Régime 

GUY CABOURDIN.ef GEORGES VIARD (Nancy) 
«... les quelque cinq cent soixante articles d’un 
lexique ouvert aux plus récentes problématiques de 
l’histoire. Commencez où il vous plaira: il serait 
étonnant que, guidé par un suggestif système de 
renvois, vous ne listez pas jusqu'au bout cette très 
utile initiation à l’Ancien Régime. » (L'Histoire) 


ARMAND COLIN 
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d'une manière très économique. La SNCF 
accorde des réductions importantes aux couplet 
aux familles, aux personnes âgées et même 
aux célibataires qui partent pour un séjour. 
Vous partez en cou ple: l'un de vous deux 
a droit à 50% de réduction. 

Vous partez avec vos enfants (minimum 
3 personnes) :à partir de la deuxième oersomi 
vous bénéficiez de 50%. K 

Vous êtes seul et vous partez pour un 
séjour de plus de 5 jours à une distance de plu 
de 500 km: vous avez 50% de réduction sur 
votre billet de retour 

Pour bénéficier de ces réductions, il suffit 
de vous procurer la carte 50 correspondant 
a votre cas, et d'éviter de paitii en période de 
forte affluence. Renseignez-vous auprès 

£ rare ou a p ence de voyages», un petit 
effort qui en vaut la peine. / -, 
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MÉDECINE 


DÉFENSE 


Le Collège des gynécolognes et obstétriciens 
ne s'oppose plus à la légalisation de l'avortement 

A rapproche du débat parlementaire ear la reconduction de la loi 
r ela t ive à ^interruption volontaire de grossesse, le Collège national des 
gynécologues et obstétriciens français vient de rendre pv ^iq u? sa 
position. Cette association, réunissant des médecine guise sont opposés 
dans leur grande majorité à la loi de 1375 et qui ont, pour certains 
d’entre eux, refusé Vouverture d'un centre ^interruption volontaire de 
grossesse dans leur service, ne remet plus en cause le principe de la 
légalisation, de T avortement. 


Dans un communiqué, le Col- 
lège national des gynécologues 
et obstétriciens français souhaite 
que soient prises en considération 
par les pouvoirs publics les dispo- 
sitions suivantes : 

« 1) Respect de la danse de 
conscience lié aa principe 
de la liberté des personnes inscrit 
à l’ait. 2 de la déclaration des 
droite de l'homme et du citoyen, 
rappelé dans les considérants de 
la délibération du conseil consti- 
tutionnel du 15 Janvier 1975. 

> 2) Maintien de la limite fixée 
à dix semaines de grossesse pour 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse, soit douze semaines d'amé- 
norrhée selon la nomenclature 
internationale, en raison de 1’ang- 
xnentation des risques et des sé- 
quelles de l'interruption, de gros- 
sesse au-delà de cette période. 

» 3) Maintien du délai d’une 
semaine suivant la première de- 
mande de la femme prévu à 
l'ar t. Ii 162-5 qui doit être impé- 
rativement respecté pour permet- 
tre. les investigations médico- 
sociales Indispensables, ainsi 
qu'une meilleure réflexion sur les 
risques médicaux que la femme 
encourt pour eHe-même et pour 
ses maternités futures. 

s 4) Meilleure et plus stricte 
application de l’art. 13 titre m 
rappelant qu’en aucun cas l'in- 
terruption volontaire de grossesse 
ne doit constituer un moyen de 
régulation des naissances et de 
l'art. 16 examinant les consé- 
quences socio-démographiques de 
l'avortement. 


»'H ne paraît pu souhaitable 
du fait du manque de locaux et 
de personnel que la totalité des 
Interruptions volontaires de gros- 
ses» sait réalisée tacs les ser- 
vices de gynécologie - obsté tri que 
hospitaliers publies, d’autant f»us 
que les services de gynécologle- 
obstétrique fonctionnent déjà à la 
limite de leurs possibilités d'hé- 
bergement et de séoarltéu - 

» Lorsqu'on secteur spécial ré- 
servé aux interruptions volontai- 
res de grossesse sera créé dans 
les hôpitaux, en dehors de ser- 
vices de gynécologie-obstétrique, 
le conseil d'administration du 
Collège national dos gynécologues 
et obstétriciens français souhaite 
que ces centres* appelés géoérale- 
ment de « gynécologie sociale », 
aient obligatoirement une 
pour les complications éventuelles, 
soit avec un service de gynéco- 
logie - obstétrique, soit avec Un 
service de chirurgie, et que l’acti- 
vité de œs centres soit expressé- 
ment limitée aux Inter r up tions 
volontaires de la grossesse et à 
la contraception. » 


• A P Assemblée nationale, la 
comurriaslon des affaires cultu- 
relles. famftjates et sociales a 
repoussé, mardi 13 novembre, une 
question préalable tendant a dé- 
cider qull n'y a pas lieu de déli- 
bérer sur le projet de loi relatif 
à 1 ’ interruption volontaire de 
grossesse. Cette question avait 
pour auteur M. Michel Debré, 
député TLF.R. de la Réunion- 


FAfTS DIVERS 

En Italie 


L'hôpital de Parme 
soufflé par une explosion 

Onze morts , vingt disparus 

De notre correspondant 


Rame. — Une explosion, proba- 
blement due au gaz, a soufflé 
trois étages de l’hôpital de Panne, 
l'un des plus modernes d’Italie, 
mardi après-midi 13 novembre. 
Mercredi matin, tes sauveteurs 
avaient retiré onze corps des 
décombres et, sous la pluie,' ils 
n’avalent plus d'espoir de retrou- 
ver vivants vingt disparus. 
L’explosion, « comme une bombe », 
selon les témoins, a pulvérisé en 
quelques secondes les départe- 
ments cardiologie et chirurgie de 
l’hôpital, un etablissement très 
moderne situé dans des espaces 
verts à la sortie de Panne en 
direction de Milan, très bien 
équipé, qui faisait la fierté de la 
municipalité de gauche. L'acci- 
dent s’est ptoduit a 14 h 84. Une 
infirmière qui se trouvait au troi- 
sième étage d'un bâtiment voisin 
raconte : « J'ai entendu la vio- 
lente explosion. Je me suis retour- 
née, mais il n'y avait plus rien. 



IA cardiologie et la chirurgie 
avaient disparu .» 

Les secours ont été très rapides 
de ravis général . En quelques 
minutes les pompiers ont pu 
dégager deux survivants, mais ils 
ne se faisaient aucune flinsran. sur 
le sont des vingt et un disparus 
coincés sous les décombres. A la 
tombée de la mdt sept caps 
avaient été retirés. Le dégage- 
ment se faisait ensuite dans des 
conditions très difficiles sous la 
pluie -et la lumière des projec- 
teurs. Au lever du Jour, quatre 
antres victimes avalant été 
retrouvées. Il s’agissait de malades 
(Us -étaient en moyenne tfols par 
chambre) et de parents venus les 
visiter. Aucun médecin ne se trou- 
vait là ou" moment de l’explosion. 

H est encore trop tôt pour 
connaître les causes exactes de 
cette catastrophe sans précédent 
en Italie. Les enquêteurs sont 
d'accord pour dire que le gaz est 
à l'origine de l'explosion, mais les 
hypothèses divergent quant à 
l'origine de ce gaz. Pour tes uns 
Ü s’agit d’éclatement d’une bon- 
bonne de métal, pour les autres, 
c’est la rencontre imprévue de 
deux gaz qui aurait provoqué la 
déflagration. — R. S. 


• Une troisième personne est 
décédée après rtooendie qui a eu 
lieu samedi 10 novembre dans 
une maison de retraite de Saint- 
Max (Meurthe-et-Moselle). 31 
s’agit d’une personne figée de 
quatre-vingts ans, décédée, des 
suites de ses blessures, & l’hôpital 
de Nancy. L'incendie avait été 
provoqué par l’iinploskm d'un 
téléviseur. 


(PubueUê) MMBNMR 

UN HIPPOPOTAME FOU 
AVENUE DE WAGRAM 

Hier soir, vers 17 heures et à -quelques mètres de 
l’Etoile, un hippopotame fou s’est rué à l’assaut d’une 
palissade au N* 46 de l’avenue de Wagram. 
L’ animal a réussi à pénétrer dans le nouveau restau- 
rant de ML Christian GUIGNARD. Ce dernier, 
accompagné de quelques collaborateurs, a aussitôt 
recueilli l’animal et l’a installé confortablement au 
milieu des plantes vertes qui décorent l’établissement 

Les nombreux passants et les habitués du quartier s’y 
son rendus à leur tour jusqu’à 1 heure du matin, afin 
de déguster eux aussi les fameuses grillades de 

l’HIPPOPOTAMUS. 


Les délégués médicaux à la recherche 
d’un statut et d’une formation appropriée 

De notre correspondant 

Bordeaux. — La Fédération des associations de délégués à 
l’information médicale CFAJMM) a réuni son congrès & Bordeaux, 
les 10 et 11 novembre. Elis a adopté an avant-projet de statut 
visant à la reconnaissance officielle d’une profession qui naquit 
après la fin de La première guerre mondiale, qui groupe près de 
huit mille visiteurs médicaux et se veut l'intermédiaire indis- 
pensable entre les laboratoires pharmaceutiques et les médecins. 


neUe 


L’avant-projet souligne d’abord 
que le délégué & l'information 
médicale doit être un informateur 
capable d'apporter au praticien 
des renseignements fiables, 
exacts et précis, débarrassés des 
fioritures commerciales qui sont 
parfois dénoncées par le corps 
médical n en découle la néces- 
sité d’une formation profession - 
>riée qui pourrait 
heu à un diplôme d’Etat 
préparé, par exemple, au cours 
de deux années d'études dans des 
Instituts universitaires de techno- 
logie. La nécessité d’une forma- 
tion continue, réalisée à la fois 
au sein de l’entreprise et dans 
un cadre public, est aussi mise 
en avant. 

Le projet de la FADÏM sug- 
gère, enfin, la création (Tune 
commission permanente paritaire 
qui serait chargée de veiller à 
l'application du statut une fols 
que celui-ci aura vu le jour et 
de rédiger un code de déontologie 
professionnelle. 

La F A DIM se propose d’entre- 
prendre, dés maintenant, des 


démarches auprès de ses parte- 
naires habituels (syndicats de 
médecins, industries pharmaceu- 
tiques, pouvoirs publics) afin de 
leur demander de s'engager sur 
le fond du projet Quant à l'avant- 
jet, il va être soumis aux par- 
itaires. 


« Nous aDons taire de Tacti- 
vtsvie. a déclaré M. Guy Baril- 
Uer, président de la FAX) EM, car 
ü faut que nos interlocuteurs 
prennent clairement position pour 
ou contre, et si l'un ou Vautre 
des syndicats de notre profession 
r empare de ce Qui pourrait deve- 
nir noire charte commune, nous 
l’appuierons. » 

[Les délégués & l'Information médi- 
cale, malgré l’existence de plnslenrs 
écoles, sont actuellement formés en 
molarité par l'Industrie pharmaceu- 
tique elle- même. Cette formation 
insiste souvent beaucoup plus sur 
les k trucs a pour bien vendre un 
produit que sur les bases indispen- 
sables à nue information objective 
du praticien. Us déplorent, d'antre 
part, l'absence d*nn statut cohérent.] 


La Belgique ajourne la signature du contrat d' achat 
de blindés américains 


Bruxelles (A-F-FJ. — Là signa- 
ture officielle du contrat, conclu 
1e 24 juillet dernier par la. Bel- 
gique pour l’achat de 1 039 véhi- 
cules blindés de combat d’infan- 
terie américains, a été ajournée 
d’un mois, a-t-on Hppris mardi 
13 novembre au ministère belge 
des affaires économiques. 

Le ministère estime, en effet, 
que le dossier des compensations 
industrielles et économiques 

offertes par les fournisseurs 

américains comporte trop d’in- 
certitudes. « Certaines parties Au 
dossier nécessitent un examen 
complémentaire, a indiqué le 
pûrte-parole du ministère belge. 
Nous espérons signer le contrat 
à la fin de cette année », La 
Belgique est d’autant plus sen- 
sible à cet aspect du contrat 
qu'elle avait rencontré les mêmes 
diflcnltés lois de l'achat — en 
accord avec trois autres pays 
européens — aux Etats-Unis de 
l'avion de combat F-16. Les com- 
pensations industrielles effective- 
ment accordées n’ont pas été à la 
hauteur des promesses. 

Après deux ans de tergiversa- 
tions. le gouvernement belge 
avait décidé en juillet d'acheter 
des blindés américains (514 
AXF.V. et 525 M. 113- Al) plutôt 
que les blindés à roues français 
VAB. Ce marché représente 
approximativement 3 600 millions 
de francs français. Le premier 
ministre belge, M. Wilfried Mar- 
tens. avait alors précisé que la 


construction des blindés améri- 
cains devrait s’effectuer en Bel- 
gique & raison de 70 %, les 30 To 
restants a étant entièrement com- 
pensés », c’est-à-dire que les 
États-Unis devaient s'engager à 
acheter pour r équivalent de four- 
nitures diverses en provenance 
de la Belgique. 

La société française Saviem- 
Creusot - Loire, constructeur du 
VAB, a introduit le B octobre der- 
nier une demande en annulation 
du contrat devant le Conseil 
d’Etat belge, fondée sur des argu- 
ments techniques et de procédure. 


AÉRONAUTIQUE 


• Dix nouveaux hélicoptères 
français pour le Mexique. — Le 
Mexique a acheté dix hélicoptères 
de type Lama à la Société natio- 
n a 1 e industrielle aérospatiale, 
a-t-on appris mardi 13 novembre 
à Mexico. L'accord a été conclu 
la semaine dernière à l'occasion 
de l’ouverture dans la capitale 
mexicaine de la quinzaine franco- 
mexicaine d'échanges technolo- 
giques. Les dix appareils ont été 
vendus à la compagnie Uramex 
à des fins de prospection géolo- 
gique aérienne. La SNIAS a ven- 
du à ce jour soixante-dix héli- 
coptères de différents types au 
Mexique, notamment à l'entre- 
prise pétrolière nationale Pemex. 
-- MJJ». ) 


Votez pour l’avenir 
du commerce et de l’industrie. 





ctmea: 


Commerçants, industriels, vous voterez le 19 novembre. 


Jusqu'au 16 novembre, par correspon- 
dance — ou le 19, dans votre mairie - vous 
pourrez élire vos représentants à la 
Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris. 

Ces élections vous coiv 
cernent tous, car les actions 
menées par votre Chambre 
de Commerce ont pour 
objectif de former le personnel 
dont vous avez besoin aujourd’hui, 
dont vous aurez besoin demain. 



Ce - sont 27 établissements qui 
préparent chaque année plus de 20000 
élèves et stagiaires aux techniques de la 
gestion et de la direction d’entreprise, 
aux carrières d’ingénieurs, à l'exercice- 
d’une cinquantaine de métiers- 
C’est pour cela que vous devez votez. 
Pour participer d’une façon active à „ 
tout ce qui touche à l’avenir du 
commerce et de l’industrie dans votre 
région. 


Chambre de Commerce 
et d’industrie de Paris. 

Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis,Val-de-Mame. 
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n n'est nullement dit. a 
Indiqué François Jacob dans 
on premier article, que le 
laisser-aller des mœurs n’ait 
pas un four de fortes réper- 
cussions jusque sur les pays 
et collectivités capables de 
faire Face à leur conséquen- 
ces démographiques. Plus en- 
core peut-être que les progrès 
de la civilisation industrielle 
et mécanique d’hier, les pro- 
grès d’une civilisation plus 
« biologique » au sein de 
l’humanité requièrent-ils une 
nouvelle vision politique du 
système des rapports entre 
humains sur l'ensemble de la 
planète. Ce qui impliquerait 
un assagissement des réflexes 
de concurrence qui ont exer- 
cé une emprise quasi absolue 
sur quatre siècles d'expansion 
européenne. A quelques si- 
gnes, il semble que les Etats 
commencent de le compren- 
dre (« le Monde » du 14 no- 
vembre). 

Four la vieillesse, dans les pays 
de technologie avancée, un autre 
avenir doit être envisagé : celui 
d’une vieillesse plus active, plus 
lucide, plus heureuse. H est peu 
probable que soit désormais al- 
longée de façon notable la durée 
moyenne de vie. En revanche, les 
acquis de la médecine pourraient 
améliorer de manière considérable 
la qualité de la vieillesse. 

Les gains quantitatifs de vie 
s’annoncent désarmais assez mo- 
destes. Pour chaque espèce, une 
durée de vie maximale semble 
avoir été fixée par révolution. 
Four l’être humain, elle ne 
dépasse probablement guère cent 
ana Depuis deux siècles, la lutte 


II. “ Droit à la santé et qualité de la vie 


contre 1» mortalité s’est attaquée 
à la partie la plus facile, la plus 
a moue »- Avec un peu d'hygiène, 
un peu de médecine, un peu de 
social, l'espérance de vie a gagné 
trente ans, de 1850 & 1950. C’est 
devant la part la plus résistante, 
la pins * dure », qu'on se trouve 
main t enan t- Gagner quelques an- 
nées exige désormais des perfor- 
mances techniques très complexes. 
D’où la question de coût d'un tel 
gain et, en conséquence, celle du 
groupe humain concerné : quel- 
ques privilégiés, une fraction 
notable de la population ou 
l’ensemble de l’espèce humaine? 
De telles questions existent déjà, 
sans avoir encore trouvé de ré- 
ponses, ainsi le «cœur artificiel» 
qui pourrait être un appareil de 
survie admirable mais très coû- 
teux. 

A supposer même qu’on puisse 
à grands frais prolonger Jusqu’à 
cent ans la durée naturelle de la 
vie, se poserait la question de 
savoir si la réalisation s’en trou- 
verait ou non promue par le 
désir du plus grand nombre. Ce qui 


par le professeur FRANÇOIS JACOB (*) 


serait la condition déterminant 
la mise en place des dispositifs 
nécessaires. Or le désir collectif 
n’est jamais une force humaine 
entièrement rationnelle, le cas 
de l'automobile le montre bien. 
Rien ne, prouve à l'avance qu'as- 
sumer le coût économique et 
social de l'accroissement de lon- 
gévité soit, pour une société don- 
née, dans des conditions données, 
le parti humainement le pins 
satisfais an t- 

. Par contre, les gains qualitatifs 
pour les gens âgés devraient se 
trouver à la portée de notre mé- 
decine expérimentale. Avec un 
effort raisonnable, celle-ci devrait 
pouvoir donner aux gens âgés 
bien-être physique, lucidité intel- 
lectuelle et activité sexuelle. Là 
encore, entre la possibilité de 
principe et sa réalisation, il y 
aurait toute la marge instituée 
par les souhaits du corps social 
et les aspects économiques de 
l'innovation. 


Les phases de l'existence 


Four un pays comme la France, 
tout accroissement de longévité 
ou d'activité des personnes âgées 
entraînerait un changement pro- 
fond de la structure de la popu- 
lation et, de ce fait, de la plu- 
part des équilibres sociaux. La 
pyramide des âges s'élèverait et 
comporterait une tranche encore 
fort importante de population de 
plus de soixante-dix ans- Le bou- 
leversement ainsi apporté aux 
équilibres et aux systèmes de la 
population serait encore plus 
considérable peut-être que celui 


dû aux trente ans d’espérance de 
vie gagnés depuis 1850. 

La conjugaison d’une formule 
démographique profondément mo- 
difiée et de l'accroissement tou- 
jours constant de la productivité 
du travail ne risquerait pas seu- 
lement de rendre plus aigu le 
problème du « troisième âge ». H 
obligerait surtout à répartir au- 
trement les activités et responsa- 
bilités entre les différentes tran- 
ches d’àge. Peut-être conduirait-il 
même à considérer de manière 
nouvelle certaines relations, par 


exemple entre travail et loisirs, 
que notre société refuse de réexa- 
miner malgré les progrès de la 
mécanisation et de l’automatisa- 
tion.- Ou encore certaines « véri- 
tés» aussi profondément ancrées 
dans notre culture que la néces- 
sité de travailler pour a gagner sa 
vie ». 

Déjà la société française 
connaît un double problème. D’un 
côté, une population ayant dé- 
passé la soixantaine conserve 
encore un gros potentiel d'acti- 
vité doublé d’expérience acquise. 
D'un autre côté. la jeunesse, plus 
précoce qu'autrefoLs, doit atten- 
dre plus longtemps son intégra- 
tion à la vie, son entrée dans la 
tranche la plus active et la plus 
responsable de 1a population. Ce 
que peut apporter la biologie 
dans les décennies à venir, ce 
n'est pas un simple allongement 
de la durée de vie, c’est un étire- 
ment général de toutes les phases 
de l’existence : jeunesse, matu- 
rité, troisième âge et même au- 
delà. De plus, cet étirement se 
produira alors même que la quan- 
tité de travail industriel néces- 
saire tendra, semble-t-il, à de- 
mander moins de travail humain, 
moins d’intelligence et d’entre- 
prise de la part des individus. 

SI ce schéma doit se vérifier, 
on peut attendre une profonde 
refonte économique des systèmes 
occidentaux, ne serait- ce que par 
la nécessité de définir autrement 
l'allocation sociale des moyens 
de -subsistance- aux- membres de 
la collectivité. Ge que nous appe- 

{•) Prix NObel de médecine. 
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sur New \brk, 
viveTWA 


(.Loisirs USA: Paris-New York-Paris pour 1975 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Il comprend : 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet en vol, avec trois plats 
au choix. 

-un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de films à l'aller comme au retour*. 

- une aérogare privée à New York, dont le 


secteur des arrivées internationales est 
exclusivement réservé- aux passagers^ 
de TWA 

- sans changer de compagnie ou 
d'aérogare, d'excellentes 
correspondances 
vers 5 Odes plus 
grandes villes 
américaines. 


* un léger 


peur InboinomalooaEaéeft 
aies dêtmcdaoi a vaL 



2.WeekendàNew\bric: 3. Séjours Newïbrk: 


à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


7 à 21 jours à partir de 245.0 F 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez en toute 
liberté. 


* départ» groupés. 
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TWA 

No.lsur l'Atlantique 


l ^n* aujourd'hui Ta. Sécurité so- 
ciale est né quelque quatre-vingts 
ans après qu'eut commencé à 
s'accroître rapidement l'espé- 
rance de vie à la naissance. Qui 
«ut 1 , si, quelques décennies après 
le changement qui s’amorce dans 
l'équilibre des âges, elle n'est 
pas destinée à se transformer en 
Institution de complète prise en 
charge sociale de l'existence, de 
la naissance à la mort des indi- 
vidus ? Quelles seraient alors les 
contreparties de service social et 
de formation humaine qui de- 
vraient être demandées aux Indi- 
vidus, à la fois pour le bien de 
l’ensemble et pour conserver aux 
individus leur dignité humaine ? 


Ce n'est donc pas seulement 
l'économie que, àar l'intermé- 
diaire de ses effets démogra- 
phiques, les sciences de la vie 
pourraient bien modifier profta- 
dëment- En fin de compte; les 
changements devront être égale- 
ment psychologiques, culturels, 
institutionnels et politiques. 
D'autres forma tiens et d'autres 
responsabilités, d'autres défini- 
tions et d’autres réalisations de 
la qualité de la vie devront être 
trouvées pour toutes Iss trenches 
d’âge. C’est donc d*un remode- 
lage de la vie sociale qu'il pour- 
rait s'agir. Problème de grande 
envergure et de grande com- 
plexité. Certes, il est Improbable 
qu’il se pose véritablement avant 
la fin de ce siècle. Mais peut- 
être n'est-il pas trop de vingt 
ans pour commencer à y pensez; 


Vers l'obligation de résultats? 


Avec l'apparition de l’asepsie, 
puis des vaccins, et enfin des 
antibiotiques, les médecins ont 
accédé à la maîtrise des maladies 
infectieuses, c'est-à-dire de ce qui, 
il y a cinquante ans encore, 
représentait la cause majeure de 
mortalité. Avec ce nouveau pou- 
voir s’est modifiée l’attitude de la 
société envers le médecin. Au 
fatalisme devant la douleur et le 
risque s’est substituée une exi- 
gence de qualité dans les soins, 
de confort et de sécurité. La 
responsabilité des médecins' s'est 
ainsi trouvée accrue de devoirs 
nouveaux. 

L'obligation de donner des 
soins « conformes aux données 
actuelles de la science » impose 
une formation médicale prolon- 
gée durant toute la vie profes- 
sionnelle. û est probable que les 
médecins devront bientôt justifier 
devant la société non plus seu- 
lement des moyens utilisés, mais 
aussi des résultats obtenus. Eva- 
luer la qualité des soins repré- 
sente un problème difficile. Bien 
q u 'encore imparfaites, les mé- 
thodes épidémiologiques modernes 
visent à mettre en place des 
moyens « objectifs » pour préci- 
ser le bien-fondé des traitements 
les plus coûteux ou les plus char- 
gés de risques. 

Les. méthodes épidémiologiques 
ont également renouvelé les idées 
qu’on ee fait sur les causes de 
nombreuses maladies. A côté des 
facteurs physiques a été mis en 
évidence le rôle des facteurs 
psychologiques, sociaux et cultu- 
rels Intervenant dans la plupart 
des processus pathologiques en- 
core mal maîtrisés par la méde- 
cine. D'où la- définition - donnée . 
par l’Organisation mondiale de la 
santé : « La santé est un état de 


toi et social et ne consiste pu 
seulement en une absence de 
maladie ou ittnfirmité. » La 
santé est devenue un droit Cest 
ce droit que couvre l’assurance- 
maladie en vigueur dans les pays 
socialement développés. 

Dans le même temps s’est mo- 
difiée la nature même des mala- 
dies auxquelles se trouve confron- 
tée aujourd’hui notre société, n 
s’agit, en effet le plus souvent de 
maladies à causes multiples. Des 
facteurs génétiques, des agents 
chimiques. l’environnement physi- 
que, culturel, économique et so- 
cial. mêlent leurs influences en 
multipliant leurs effets. Cest 
ainsi qu’on peut repérer un rôle 
de l’alimentation et de la séden- 
tarité dans les maladies cardio- 
vasculaires, ou du tabagisme et de 
l’alcoolisme dans certains canoen. 
etc. Mais, bien souvent de tels 
facteurs sont trop liés aux habi- 
tudes de vie pour être aisément 
maîtrisés. XI ne suffit pas de 
prouver le rôle néfaste de cer- 
tains éléments dans un mode de 
vie pour faire changer de compor- 
tement une société. 

En revanche, d’autres facteurs 
liés à des excès technologiques ou 
industriels seront de mnîn« en 
moins bien tolérés par le corps 
social. XI .est probable que celui-ci 
dans son entier exigera rapide- 
ment une' amélioration de son 
cadre de vie. Un effort accru 
devra ainsi être réalisé dans mw » 
série de domaines tjia que i'éco- 
toxicologie industrielle, agricole 
et sociale, la lutte biologique 
contre la pollution, contre les 
insectes, etc. Il est frappant de 
constater que l’air à Londres 
ou à New-York, naguère encore 
plus pollué que celui de Paris. 


complet bien-être physique, men- . l'est aujourd’hui beaucoup wmir» 

De nouvelles priorités 


La recherche médicale s'est 
adaptée à ces changements. Elle 
accorde une priorité nouvelle aux 
thèmes liés au mode de vie et au 
comportement : nutrition, patho- 
logie du travail, suicide, lutte 
contre les fléaux sociaux comme 
l’alcoolisme, le tabagisme et les 
toxicomanies. Tout un nouveau 
domai n e de recherche en santé 
publique se dégage, au carrefour 
de l’économie, de l'épidémiologie, 
de la psychologie, de la sociolo- 
gie et de la médecine. H est im- 
portant de développer, flmua jes 
vingt ans à venir, cette recherche 
en santé publique dont on attend 
beaucoup. 

Fo ur cette fin de siècle, un 
pronostic reste, cependant,' ré- 
servé : celui de la santé mentale. 
Malgré une réorganisation des 
soins, malgré les progrès escomp- 
tée dans la biologie du cerveau, 
malgré la prévention ou la gué- 
rison de certaines m&ia/ife g men- 
tales, il semble peu probable 
qu'on assiste à une amélioration 
d ensemble dans ce domaine d'ici 
à la fin du siècle. On peut même 
craindre l’utilisation perverse de 
certains médicaments nouveaux. 
Comme toujours, la connaissance 
peut apporter tout à la fols le 
meilleur et le pire. Avec des pro- 
duits capables d'agir sur le com- 
portement, l'humeur ou le plaisir, 
U y a risque de toxicomanies nou- 
velles, dcûc de déviations sociales 
et de drames nouveaux. 


répercussions sur la recherc 
dans les sciences de la vie. D*: 
à la fin du siècle, en effet, 
recherche et l'industrie des pa 
occidentaux seront, pour des rs 
sons éthiques tout autant qu’ée 
nomlques, conduites à s’intèress 
de plus en plus à la santé d 
pays en vole de développeras! 
Les problèmes de santé y- sa 
évidemment de nature très dlff 
rente de ceux qui préoccupent 1 
nations très Industrialisées. H i 
s'agit plus, ici de performiuu 
techniques réservées à dre min 
rttés de malades. Il s’agit- de pr 
tection et de prévention 
des maladies qui, pour beancou 


suscité 


Le brassage 

par les moyens d’i 

toels a ma, «ana aucun^douté, dre 


n’existent que dans Ire pays b 
picaux. Ce sont dre centaines 
millions d’êtres humains qui soi 
fient ainsi de maladies grav 
Comme celles-ci ne Couche 
guère les pays à forte recherc 
biomédicale, elles n'ont r 
constitué un objectif priorité 
de la . recherche jusqu'à une di 
récente. Ces e maladies oubliée 
sont principalement les affectit 
à parasites qui feront, t 
doute, l'objet (Tune recherche 1 
tensive et d'applications pr» 
ques importantes dans les vir 
années a venir. Là encore. Ci 
la recherche fondamentale t 
nourrira application et lndûstz 

Prochain article : 

UNE CERTAINE IDÉE 
DE L’HOMME 
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Un authentique _ ^ 

lingot d’or fin dans votre montre 
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Près de cinq mille maîtres de renseignement privé 

ont manifesté à Paris 


A l'appel de la Fédération de Feosedgnement 
privé IFEP-CJJXT.) et du Syndicat natiMia.1 du 
personnel de renseignement privé IS.N.PJEJ».- 
C.G.T.), des maîtres de l'enseignement privé — 
confessionnel on mm — ont fait grève mardi 
13 novembre («le Monde» daté 11-12 novembre). 
A Paris, nn cortège de près de cinq müle per- 
sonnes s’est rendu de la gare Montparnasse au 


ministère de l’éducation pour déposer une 
motion réclament notamment un maximum de 
servi çe hebdomadaire de dix-huit heures pour 
tons les enseignants dn secondaire, un plan de 
titularisation des auxiliaires et l'accès & la 
retraite pour les maîtres du privé dans des 
conditions identiques à celles du secteur public. 


«Pour la première fois sur la voie publique > 


* Les tmoaülaun de renseigne- 
ment privé pour Végalité.* La 
banderole dé la Fédération de 
renseignement privé occupe 
toute la largeur du boulevard 
Saint-Germaio. Au cri de « Privé, 
public, égalisation/» et « Titu- 
laires oui, auxiliaires non! s, les 
maîtres de renseignement privé 
défilent dans les rocs de Paris. 
Ils sont venus de toutes les 
régions de France afin de « mont- 
/ester pour la première /ois sur 
la voie publique », comme le sou- 
ligne M. Marc Vinc ent, secrétaire 
général de la FER. a La qualité 
du service passe par la dimi- 
nution des effectifs par classes 
proclame une banderole d’un 
département du Nord, alors 
qu’un autre insiste sur Jes libertés 
syndicales. L'ouest de la France 
est fortement représenté. De nom- 
breux drapeaux bretons voisinent 
avec des carrés d’étoffe rouge 
marqués des lettres de la C-FJD.T. 


Monique et Françoise sont par- 
ties très tôt mardi matin de 
Bennes. Enseignantes im 

collège confessionnel de cette vüle. 
elles représentent, avec leurs «mfa 
qui ont fait le .voyage dans deux 
cars spéciaux, ces maîtres « mé- 
contents de leurs conditions de 
travail et de leurs rémunéra- 
fioru». A peine trente ans, Mo-, 
nique commence sa sixième année 
d'enseignante. - Titulaire d’une 
maîtrise, elle a choisi l’enseigne- 


1 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

«nw wee expilcotiona en français 
Documentation gmadn : 
EDITIONS DISQUES BBCM 

8, nie de Boni - 75008 Parte 



ment confessionnel, «cor, à Yipo - 
que. fl y avait encore quelques 
postes à pourvoir, alors que ce 
n'était plus le cas dans l’ensei- 
gnement publics, • 

Une voie de garage 

Le collège ofL elle travaille 
étant sons contrat d’association, 
elle est considérée comme « agent 
non titulaire de l'Stat ». Embau- 
chée par le chef d'étabUsement, 
elle peut être licenciée si les 
effectifs deviennent insuffisants 
sans que le rectorat ou l’inspec- 
tion académique n’interviennent. 
« Hous ne possédons aucune sé- 
curité de remploi, précise Fran- 
çoise. Nous sommes, pour la 
grande majorité des enseignants 
du second degré, dans la même 
situation que les maîtres auxi- 
liaires du secteur public. » 
Comme eux, elles ne bénéficient 
pas des avantages des enseignants 
titulaires et considèrent que des 
textes ministériels aggravent 
d'année en année leur situation. 

C'est ainsi que l'application de 
la circulaire d’uniformisation, sur 
la base de vingt et une heures, 
du service hebdomadaire des 
maîtres auxiliaires de collège a eu 
dee conséquences importantes 
dans les établissements privés! 
« En Ille-et-Vilaine, ce sont cent 
cinquante maîtres qui ont dû 
faire vingt et une heures de cours 
au lieu de dix-huit », explique 
Monique,- en ajoutant que le 
résultat a été la suppression de 
près d’une vingtaine de postes. 

Avec team collègues, les deux 
enseignantes de Bennes crient 
« Beuüac, tes foutu, le privé est 
dans • la' rue ! > Comme beaucoup 
des participants, en majorité 
assez Jeunes, elles veulent conti- 
nuer Faction pour obtenir « de 
véritables négociations » qui 
aboutissent à supprimer les dis- 


parités de situation entre tes per- 
sonnels des deux types d’ensei- 
gnement « Nous refusons les 
décrets d’application de la loi 
Guermeur sur les carrières, qui 
ne nous proposeraient que des 
voies de garage. Nous ne voulons 
pas obtenir un accès au compte- 
gouttes à des sous-écheues de titu- 
lai res » , précise un responsable de 
la FEP. 

Fendant que les manifestants 
stationnent & proximité du mi- 
nistère gardé par d’importantes 
forces de police, un militant du 
Bhfine explique au micro : « J’ai 
soixante ans passés et je suis 
dans renseignement privé depuis 
193S. Je voudrais bénéficier 
bientôt d'une retraite décente et 
aussi avoir le droit de dire ce que 
je pense sur mon lieu de travail. » 
Deux des revendications de la 
FEP. 


SERGE BOLLOCH. 



Cours privé de Promotion Sociale 
RECYCLAGE ET FORMATION 


Langues vivante 

Anglais; Allemand, Portugais, etc 
Français pour étrangers» Chambre 
de Commerce. 

Suriétnrfat moderne 
Dactylographie et télex. Sténo 
française, étrangère. Orthographe, 
Secrétariat. 

Horaires è la carte 
Cours Individuels on collectifs. 
Renseignements et In scriptions 
36bis, Bd Hausmonu 75009 Paris 
Tél : 77 QJ9 9-50/51 
Métro : Chaussés cfAitia 
R.EJL Auber 


A Étapes (Doubs) 

Un jeune instituteur se suicide par le (en 
après avoir écboné an certificat d'aptitude pédagogique 

Un instituteur de vingt-trois ans, M. Jean-Marie Fcfwe, s’esi 
suicidé le mardi 13 novembre, entre 8 h. et 8 k. 15. dans une classe de 
T écde primaire Louis-Pergaud. à Etapes (Doubs), Peu de temps 
avant V arrivée des élèves, ü s’est enfermé à clé dans sa classe et a 
mis te feu à ses vêtements en utilisant une bouteille d'ateooL R a été 
rapidement secouru par un de ses collègues, mais ü avait déjà suc- 
combé. Son décès serait dû à l'asphyxie (nos dernières éditions du 
14 novembre). La veille. Jean-Marie Faivre, qui avait terminé ses 
études à l'école normale depuis un an et enseignait en tant que sup- 
pléant dans un cours élémentaire deuxième année, avait passé pour 
la seconde fois, sans succès, les 'épreuves du certificat d’aptitude 


pédagogique (CJLPJ. 

« Les épreuves, qui- ont duré de 
13 IL 3fl k 16 h. 30, se sont passées 
dans de bonnes conditions, noos a 
déclaré M. Henri legoherel, recteur 
de l'académie de Besancon, pnlsqne 
M. Faine avait dix-neuf élèves 
devant JnL » D avait, d'antre part, 
comme tous les élèves Instituteurs 
qui ont échoué une première fols. 
( été suivi de prés » par la directrice 
de l’école normale. Mais le Jury a 
estimé, & l “unanimité, quH n'était 
pas possible de l'admettre aux 
épreuves dn C.A.P. H lui a notifié 
son échec le soir même, en lut 
expliquant les raisons et en loi pro- 
posant de ralder i se réorienter. 
« D'après l’Inspecteur d'académie, 
ajoute SL LcgohereJ. il semblait ne 
paa avoir compris pourquoi B avait 
«té recalé a. 

« H est probable, précise d'autre 
part le recteur dans un communiqué, 
que le désarroi de cet Insuccès l'ait 
poussé à ce geste malheureux, a 

Après deux échecs au C. A. P., fl 
n’est plus possible de s’y présenter, 
tme troisième fois. D’autre part, les 
élèves instituteurs entrés à Pécule 
normale avant cette année se sont 
engagés à servir dans l’enseignement 
public pendant dix ans après la sor- 
tie de l’école fl). Cela signifie qu’en 
cas de rupture de cet engagement — 
ce qui est le cas après deux échecs 
au C.A.F. — le bénéficiaire doit 
rembourser les sommes perçues pen- 
dant sa scolarité (2 890 F par mois 
en province et 3 339 F à Paris), 
déduction faite dn montant des 
bourses qu’a aurait pu toucher s’il 
avait été étudiant (14 000 F pendant 
deux ans). 

On fait cependant remarquer an 
ministère de l’éducation que des 
remises gracieuses, totales ou par- 
tielles, sont largement accordées, 
surtout lorsqu’un candidat éebone 
non pour des raisons de mauvaise 
volonté mais, par exemple, de niveau 
msutfisant. Citait, semble-t-il, Je 
cas de Jean-Marie Faivre. D’antre 


part; le remboursement n’est pas 
exigé immédiatement ni eu un seul 
versement. 

Liant c cet acte désespéré a A 
l'échec dn candidat, la section do 
Syndicat national des Instituteurs 
(8Jfl-FAG.C.) du Doubs rappelle 
que « la mort de Jean-Marie inter- 
vient après celle de bien d'autres 
enseignants » et ■ met à nouveau au 
premier plan de l’actualité les diffi- 
cultés dn métier d'enseignant, et 
particulièrement celui de rempla- 
çant a. {._) 

« L’enseignement est l’une des 
professions qui détient le record des 
dépressions nerveuses. Les ensei- 
gnants, et particulièrement les jeu- 
nes, doivent être mieux préparés à 
ce difficile métier et réellement 
aidés au cours des premières années. 
Ce drame confirme une fols de pins 
le caractère dépassé, archaïque, dn 
système actuel, fondé sur le prin- 
cipe Inspection, notation, sanction. 
A ce système doit être substitué un 
travail d'équipe qui seul peut per- 
mettre de briser l’Isolement des 
enseignants et créer un climat de 
confiance et d’entraide », ajoute la 
section dn S. N. L 


(1) La réforme de la formation des 
instituteurs, entrée en vigueur à 
cette rentrée, ramène A cinq ans 
l’engagement de servir l'Etat. 


• Grève des maîtres délé- 
gués. — Les enseignants chargés 
du dessin, de la musique et de 
l’éducation physique dans les 
écoles primaires de Paris étaient 
appelés à la guère. lundi 13 no- 
vembre par le syndicat national 
autonome des maîtres délégués 
pour l'enseignement du dessin, 
de l’éducation physiq ue e t de la 
musique ISNADEM-FEN). Ils 
demandent l’élaboration d’un 
nouveau statut améliorant leur 
formation et leurs conditions de 
travail. 


L'emploi des maîtres auxiliaires 

LA EN : ie ministre de l'édu- 
cation n'est pas en mesure de 
tenir ses engagements. 

«Le ministre de l'éducation a 
dû reconnaître qu’il n’était pas en 
mesure de traduire dans les faits 
avec des moyens suffisants, ren- 
gagement gu’ü avait pris, que 
tous les maîtres employés l’an 
passé à quelque titre que ce soit, 
se verraient offrir un nouvel em- 
plois, ont déclaré, mardi 12 no- 
vembre, des représentants de la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale (FEN) au terme d’une nou- 
velle rencontre avec M. Beullac. 

La FEN a précisé que te mi- 
nistre a promis c d’appeler tes 
recteurs à examiner attentive- 
ment les cas non encore réglés 
en vue de trouver une solution 
en donnant la priorité aux auxi- 
liaires ayant été employés de fa- 
çon continue et à ceux dont l’an- 
cienneté remonte à plus d’un an. » 
Lors de la d erni ère « réunion- 
bilan » entre FEN et ministère 
de l’éducation, ce dernier avan- 
çait le chiffre de 3 884 maîtres 
auxiliaires en fonction l'an passé 
qui n’avaient toujours pas reçu 
d'affectation fie Monde du 10 no- 
vembre). 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

CODES SPECIAUX DE N DEL 

* «tel raitartabia el êeUa dans H 
même Bâtiment. 

* 5 bernas tfs cm par joar. pas « 
Italie dite. 

* PeUts groupes (morewa S «tnmaatsj. 

* Ecouteur» naos tûtes lu cqaoam. 

* Laboratoire ds tapa motte ni ex 

■* Enta reconnu p» la mlautee ta 
l’EtaeatM» anglais. 

* PttdH intérieure enanttao, saura, etc. 
Situation traaqaïUe boni de mer. 
100 sa de Londres. 

Ecrirez m i 

REGENCT SAUSSAIE 
KENT, BhB. 

TU. : THAKE1 812-12 
on i Mma Bouillon, 

4. me de le PentvérasdS, 

95 - EABBONNE. 

TéL r 959-26-33 (Bah). 
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JUSTICE 


SPORTS 


LA MORT DE JACQUES MESRINE 

La mission de la police est d’arrêter les criminels et non de les tuer 

déclare la Ligue des droits de l'homme 


Le doyen des toges d’instruction de Paris, M. Roger Levante, 
a reçu, mardi 13 novembre, la plainte contre X déposée par la 
mère et la fille de Jacques Mesrine, le gangster tué h Paris, le 
2 novembre, par les policiers (nos dernières éditions!. 22 s’agit 


la Ligue des droits de l’homme 
déclare ; 

« Le bureau national de la Ligue 
des droits de V homme, après avoir 
pris connaissance des informa- 
tions relatives aux conditions 
dans lesquelles un criminel avéré 
a été abattu à vue par des pon- 
déré, et notamment des déclara- 
tions faites à la presse par le 
responsable de cette opération, 
rappelle que tout homme, quels 
que soient les crimes et déd is 


CORRESPONDANCE 

LÉGUME DÉFENSE 


M. Maxime Ouvrant, habi- 
tant à Genève, nous écrit : 

Certains lecteurs de votre jour- 
nal considèrent que Mesrine a 
été exécuté par la police es vio- 
lation des droits de l’homme et 
contrairement au principe dé la 
séparation des pouvoirs, l’exécutif 
s’étant substitué à la justice. 

Or, Mesrine, prisonnier évadé, 
avait déclaré qu’entre lui et tout 
policier qui tenterait de l’arrêter 
il y aurait un duel & mort — et 
pers onne xie pouvait en douter. 


En conséquence, les , agents de 
la force publique qui, pour l'ar- 
rêter comme lis en avalent le 
devoir, devaient forcément se 
mettre & portée de ses armes 
étaient Ipso facto menacés de . 
mort. 

H suffirait donc de considérer 
que ces policiers se trouvaient 
alors en état de légitime défense 
pour concilier le droit, la morale 
et l'intérêt de la société & se 
débarrasser d’un «ennemi public 
numéro un ». 


On procès pour tentative de viol 
devant les assises de Paris 

Yousri F.gha-k, un Egyptien âgé de vingt-huit ans, qui ai 
comparu le 12 novembre devant la cour d'assises de Paris pour I 
tentative de viol, a été condamné à cinq ans de prison, dont deux 
an« et demi avec sursis. En mars 1977, la victime, Mlle Brigitte 
Rib ailler, et ses avocates, appuyées par un mouvement d’opinion, 
avaient soulevé l'incompétence du tribunal correctionnel ou 
Yousri Esbak comparaissait pour < coups et blessures volon- 
taires». Des cris de joie avaient accueilli le renvoi de l'affaire 
devant la cour d'assises. 

Le 12 avril 1976, Yousri ’Eshak Babyïone. où sa victime l’avait 
conduit sa à Orly : elle reconnu avant de se trouver maL 

y regagne le Koweït, où l’appelle La partie civile, la défense et 
un homme h oui an l'ft mariée les policiers cités ont confirmé 
de force. H se retrouve seul et cette version des faits. Son 
désespéré, les larmes aux yeux « humilité » et sa «douceurs, sa 
Est-ce sa fragilité reconnue par * culpabilisation s évoquées par 
les e x pert s et souligné par ses Mme Maltte^ qui le loge & Amiens 
avocats ? En tout cas, ce fils depuis qu’il a été placé en liberté 
d’un zepassear du Caire n’ose pas provisoire, en janvier 1979, ne font 
regagner sa chambre située au pas de lui, d'après ses avocate, 
huitième étage d'un imme uble du M* Henri Leclerc et M* Hubert 
seizième arrondissement : -B erre -Koskas, un violeur comme : les 
plusieurs J ours dans Paris. - autres. «Jï est brisé comme vous 

peut-être amplement-plus triste 
que d’habitude, il croise, & 

&&& &e £ as&œ SSmsTSâSSsS 

ShanSSTaa «îartii & Et KÏSUreSiSJïît SSt 

là, ü l’aborde. Mais comme elle ' femmes se sont 

se montre distante, a n’insiste _ _ rnTmr1 _ TiR _ 

g *, jgs- ’gg laagg^ i «TÉS? 

s»$üsr £& ïïricâs l 's***™* 

et la force à se dévêtir : mais g* ÏSnifnafta ïfcœ nrisoz^ 
U n’ira pas Jusqu’au bout de son 

«wvrf, ou ~ mut 46 tainés Or ce risqua, les avocates 

fmJUt ^r^dent de 1» partie dvitei, M* Joslane 

M^PùS cimidS? ïfTloS Mo a tet et M- Marie-Ange 

présente mes excuses à Mlle Sri- S^Tè^our crue 

fe^monJe. î^Youri *Eshaîk 4 avait «Jt Jugée a»x assises. 

un café du quartier de Sèvres- ^ d>a une q épée de Damoclès*, 

- la défense affirma qu'il valait 

n i «»| » »i mieux indemniser la victime piu- 

vm rc vai-ae-name tôt que de mettre le coupable en 


1805 JEUNES GENS 
SONT ÉCHOUÉS 
POU» AVOIR TORTURÉ 
lltff HANDICAPÉE 

Trots jeunes gens, Gérard Bé- 
ranger (dix-huit ans), Henri Car- 
pentier (vingt ans) et Didier G. 
idix-sept ans), qui ont torturé, à 
Cboisy-le-Roi (Val -de -Marne), 
-ans handicapée profonde âgée de 
trente-huit ans, Mme Edith Ha- 
veneau, ont été Inculpés de « vio- 
lences, coups et blessures volon- 
taires s et écroués, mardi 13 no- 
vembre, & Fleury-Mérogis. 

Atrris du mari de la victime. 
aeboeBement détenu en prison, 
les trots Jeunes gens étaient hé- 
bergés depuis septembre par 
Mme Haveneau ; ceUe-ci «ait 
devenue, au fil des jours, leur 
souffre-douleur. Le samedi 3 no- 
vembre, Es la pendaient même 
avec une ccrdefteste, ne la libérant 
qu’au moment où elle était sur le 
point de suffoquer. Admise seule- 
ment le 5 novembre à l'hôpital 
Henri-MoockW, la victime a été 
accueillie, depuis, dans une insti- 
tution religieuse. Elle portait en- 
core, huit jours après l'agression, 
des marques profondes des bruta- 
lités quelle avait subies. 

Les poticiess n'ont pu prendre 
connaissance de cette affaire 
qu'en arrêtant, le samedi 10 no- 
vembre, deux des trois agresseurs 
en flagrant délit de cambriolage 
dans l'appartement de la victime. 


d’une plainte pour assassinat avec guet-apens, en application des 
articles 298, 297 et 298 du code pénal 

La ligue des droits de l’homme et du citoyen, pour sa part,, 
a publié un communiqué dans lequel elle rappelle que la mission . 
de la police est «d'arrêter les criminels Ll et non de les tuer». 


dont fl s'est rendu coupable — et 
même s"& a revendiqué publique- 
ment ceux pour lesquels « n’a pas 
encore été fuqé — a droit à un 
procès public et équitable, avec 
toutes les garanties que comporte 
Fexerdce de la justice. 

» Consciente dès difficultés aux- 
quelles se heurtent les éléments 
les plus sains des forces de police 
dans t accomplissement de leur 
tâche, la Ligua n’ignore pas que 
les effectifs actuels de la police 
ne lui permettent pas toujours de 


concBier sa mission de protection 
des vies et des biens des citoyens 
et les besognes de répression poli- 
tique ou d'intervention dans la 
vie sociale que le pouvoir exige 
d’éOe. 

» La Ligue des droits de 
l'homme tient cependant à affir- 
mer que nf ces difficultés, ni la 
certitude d’obtenir le soutien 
chine partie importante de l’opi- 
nion publique, ni, à pèus forte 
raison, le souci d’éviter des ris- 
ques inhérents à la profession 


qu’Us ont choisie, ne saurait jus- 
tifier, de la part des policiers de 
tout rang ayant participé à cette 
opération, la décision qui semble 
avoir été d&ibàrément prise 
d’abattre un criminel, sans que 
puisse être invoquée,, aux termes 
de la loi,. la légitime défense. El le 
rappelle que la mission de la 
police — mission acceptée par- 
tous ceux qui ont embrassé cette 
profession — est d’arrêter les cri- 
minels et de. -les déférer & la 
justice et mm de les tuer. » 


Babyiane, où sa victime l’avait 
reconnu avant de se trouver mal. 

La partie civile, la défense et 
les policiers cités ont confirmé 
cette version des faits. Son 
«humüiié » et sa «douceurs, sa 
« culpabilisation s évoquées par 
Mme Maitte, qui le loge à Amiens 
depuis qu’il a été placé en liberté 
provisoire, en janvier 1979, ne font 
pas de lui, d’après ses avocats, 
M* Henri Leclerc et M* Habert 
Koskas. un violeur comme les 
autres. s II est brisé comme vous 
ne l’imaginez pas, a affirmé 
M* Leclerc. XI y a -deux victimes 
dans cette affaire, vu Ce n’est pas 
un videur professionnel s, a 
estimé; lui aussi, l’avocat général, 
M. Jacques Gagnletcr, qui' a 
demandé cinq ans de prison- dont ■ 
deux avec sursis « afin de pré- 
server son avenir a. Les jurés, dont 
- une majorité de 1 femmes se sont 
laissé convaincre. 

Peut-être ont-ils compris le ris- 
que qu’il y avait à envoyer oet 
homme pour quelques années de 

Î tuB dans' une de oes prisons où 
s violeurs sont une deuxième 
fois punis par les autres prison- 
niers qui lès mettent en quaran- 
te! né= Or oe risque; les avocates 
de la partie civile; M" Joslane 
Mou tet et M* Marie-Ange 
Leprïnœ, ne l'ont pas assumé avec 
clarté durant l'audience. 

Après avoir œuvré pour que j 
l’affaire soit jugée aux assises, i 
tout en demandant une peine ? 
avec sursis qui aurait le carac- e. 
tère d'aune épée de Damoclès », > 
la défense affirma qu’il valait r 
mieux indemniser la victime plu- 
tôt que de mettre le coupable en 

Î tison pour, en définitive dénier 
, la prison toute valeur exesK 
plaira M* Mou tet devait illustrer 
cette thèse aznbigüe en lisant une 
lettre de la victime qui déclarait ; 
<La répression du viol eur n’est 
pas une solution pour les femmes 
violées, s 

Les avocats de la partie civile 
ont demandé une réparation de 
50000 F pour le préjudice subi, 
notamment les affections psy- 
chiatriques dont souffrirait au- 
jourd’hui la victime : < Dégoût de 
son corps, désir de suicide, ano- 
rexie, peur de Vextirieur. » Les 
experts officiels ayant constaté 
chez la victime un enfouissement 
de ce drame, la partie civile a 
demandé un supplément d'en- 
quête. s Même et Brigitte a do- 
miné tout cela, a déclaré M«Mou- 
tet, eüe a été pendant trois aiu 
incapable de travailler régulière- 
ment et n'a pas pu payer effec- 
tivement une psychothérapie 
rendue indispensable, tl est nor- 
mal que Yousri Eshak contribue 
A réparer ce préjudice. » M* Mon* 
tet n’a pas ménagé, pour Illustrer 
sa thèse, les rapports médicaux 
qui émanent d’« analystes fémi- 
nistes s ou d’aune soeur de la 
victime médecin », La cour s'est 
contentée de demander h l’accusé 
de verser une provision de 5 000 F 
à la partie civile.- 
Aucun ra ppo rt, pourtant, n'a 
fait état de la dégradation subie 
en prison .d’après ses avocats, par 
yousri Eshak — cet homme « qut 
ne sera plus, selon l’avocat géné- 
ral, tout à fait comme les autres, 
et cria à jamais a 
I NICOLAS BEAU. 


Libres opinions — — 

«J'ai honte 

par DENIS LANGLOIS (*) 

J E riens da lire les lettres .que des lecteurs ont adressées au 
Monde 01 après la mort de Jacques Mesrine. et. Je l'avoue, 
j'ai honte. .... 

Un homme b été froidement assassiné dans la me par la polies. 
Les droits et libertés les plus élémentaires ont été bafoués, lî se 
trouva que Je ouïs avocat et que je me flatte de défendre les droits 
de l’homme. Or, c’est vrai, comme les autres. Je n'ai rien dit J'ai 
été Indigné, scandalisé, mais ]e n’al rien dit Certes, Je pouvais 
panser que dos voix plus «autorisées» que la mienne s'élèveraient 
et que ma protestation serait superflue. Mais l'excuse est un peu 
trop facile. . 

J'ai m lu plusieurs fois la lettre de M. Lffrant et d es autres 
lecteurs du Monde, et leurs mate m’ont .fait mal, tant Ils sont vrais, 
tant Ils sont Justes. 

C’est vrai. qu'un homme, quels que soient ■ les ■ actes qu'il aft pu 
commettra, quelles que soient les déclarations qu'Hs ait pu faire, a 
droit au respect de sa vie. 

C’est vrai que tout défenseur des droits de l’homme .a l'impérieux 
devoir de déclarer* qu'il n'y a pas légitime défense -lorsque des 
policiers, qui ne sont pas directement menacés, ouvrant le feu sons 
sommation. 

C'est vrai que la police n’a pas pour fonction de procéder à 
des exécutions, mais d’appréhender les malfaiteurs pour Iss r e mett r a 
entre les mains de fa Justice. 

C'est vrai que tout pouvoir se déshonore s’il 'céda à des réactions 
de vengeance, même lorsque, ce faisant, U va au-devant des désirs 
de la majorité de l’opinion. 

C'est d'ailleurs l& qu'H faut chercher les raisons du silence des 
«grandes gueules» et des professionnels de la pétition. L’opinion 
était contre Mesrine, ce n’était pas une victime très « sortabla ». 
Alors, il valait mieux se taire. 

U est facile de défendre les-vlcttmes- au front 'Virginal, . celtes 
qui n'ont Jamais tué ou seulement pour une bonne cause. Mais être 
un citoyen responsable, c'est être capable de défendre avec autant 
da conviction la victime la plus noire, la plus crapulsuèa (oe n’était 
même pas le cas de Mesrine). 

J'ai hésité un instant, et aujourd'hui j’ai honte. Puissions-nous 
être nombreux dans ce cas.. ' 

(*) Avocat sa barreau da Paris. 

(1) Le Monde du 10 novembre. ; 
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JEUX OLYMPIQUES 

Les Français font des réserves 
sur leurs conditions d’installation 
à Moscou 

Après les Américains («le Monde * du 11 octobre), les Bri- 
tanniques viennent & leur tour d’annoncer que leurs athlètes 
réduiront an ro g .ri Trtll rn la durée de leur séjour au village olym- 
pique de M o s c o n pendant tes prochains Jeux, l^s athlètes 
devraient m'effectuer le voyage dans la capitale *sovfétïqpie que 
riant on trois jours avant le début de leurs épreuves, ceux qui 
ne sont pas prévus sq début des compétitions arrivant en cours 
de programme. 

Le président de la Fédération britannique d’athlétisme 
fBAABJ, M. David Shaw, qui présentait, le 12 novembre, les 
détails de la préparation de sa délégation, a déclaré que cette 
décision avait été prise après l’expérience des Spartakiades qui* 
en août dernier, ont été une sorte de répétition générale des 
Jeux .olympiques. Outre les difficultés de transport, le manque 
de pistes d’entrainement et les canbrOles tatillons, M. Shaw a 
craint que l’ennui ne guette les athlètes britanniques. C’est pour 
régler «ces mille petits problèmes» que le directeur des sports 
français, M. Jacques PerrUllait, et le président du Comité national 
olympique' (GN.O.S.F.), M. Claude Collard, viennent d'effectuer 
un voyage A Moscou. 

De notre correspondant 


Moscou. — MM. Claude Collard, 
président du Comité national 
olympique et sportif français, et 
Jacques Ferrilliat, directeur des 
sports on ministère de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, accom- 
pagnés par trois de leurs colla- 
borateurs, ont séjourné A Mos- 
cou du U au 34 novembre pour 
préparer avec le .comité soviéti- 
que d'organisation des Jeux olym- 
piques (CO JO) les conditions de 
la participation française. 

Les problèmes que Mît Collard 
et Ferrilliat ont soulevés de- 
vant les organisateurs soviétiques 
n'étalent pas des questions de 
principe, mais des questions très 
matérielles touchant aux condi- 
tions dans lesquelles les athlètes 
français seraient hébergés, 
conseillés, suivis médicalement, 
et pourraient s'entraîner pendant 
la durée des Jeux. Les dirigeants 
français» qui n'ont visité que les 
installations du village olympique, 
ont été favorablement impres- 
sionnés par la conception des 
appartements qui seront mis à 
la disposition des athlètes et par 
les différents services qui leur 
seront offerts. M. Couard a dé- 
claré qu’il avait «une impression 
assez favorable, à condition que 
deux ou trois points soient 
éclaircis ». 

Ces points contentent tout 
d’abord l’encadrement des athlè- 
tes. Selon le quota olympique, les 
délégations ont droit à Un ac- 
compagnateur (entraîneur, mas- 
seur ou médecin) - par sportif. 
Cette p r oportion est jugée insuf- 
fisante. Aussi., les dirigeants 
français cfemaddenf-Us iine aug- 
mentation du quota, que les Sovié- 
tiques ne leur ont pas encore ga- 
rantie. Jusqu'à présent, la France 
a retenu trois cents, places an 
vfflage olympique, mais U est 
vraisemblable que la participa- 
tion française sera plus HmitA»: 
Selon M. FenüUât, oent cinquante 
sportifs français pourraient par- 
ticiper aux Jeux . . de Moscou, 
contre environ deux' cent vingt - 
& Montréal en 1976. 


IIS MOUVEMENTS POUR lâ VU 

appellent les femmes, les * famîlleeet tons les. Français qui 
respectent la vie à se. rassembler s 

Le samedi 17 novembre 1979 

à 14 h. 30 

À Paris, place du Ï8-Juin*1940 (au pied de la tour Montparnasse) 


pour un 


GRAND DÉFILÉ 

qui exprimera publiqu emen t et eolennoHement leur conviction 
et leur résolution de protéger 2a vie de tout enfant dès sa concfcpr 
tion, de soutenir- la future mere et de substituer r la loi Attt* ; 
l’avortement une politique de justice pOtir les ftmqDes. • - y 
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Le second point concerne les 
billets qui permettront aux ac- 
compagnateurs techniques de. sul- 
r vre leurs « poulains » sur les 
stades. Four l'Instant, les Sovfé- 
■ tiques n’ont proposé que mille 
cent billets. Enfin, le comité 
olympique français souhaiterait' 

* que le nombre des Journalistes 
accrédités sait ■ plus élevé que 
prévu Initialement (quatre-vingt- 
treize pour la presse écrite). 

Il reste d'autres questions aux- 
quelles les dirigeants français 
n’ont pas reçu de réponses satis- 
faisantes ; 

— Ils souhaiteraient non seu- 
lement un contrôle anti-dopage 
très strict, mais aussi des ga- 
ranties maximales d'équité dans, 
l’appréciation des résultats des. 
contrôles ; 

— Sans aller, comme les Amé- 
ricains, Jusqu’à faire venir les 
athlètes à la veüle des compê- 
titons, les dirigeants français - 
voudraient avoir la possibilité 
d'échelonner les ' arrivées des 
sportifs et donc de recevoir des 
autorisations d’atterrissage pen- 
dant toute la durée des Jeux ; 

— Quatre-vingt treize mille bil- 
lets pour les manifestations spor- 
tives ont été mis à la disposition 
des touristes français dont le 
nombre variera de douze à vingt 
mille. Deux organisations 
( France- U -R.S JS- et les Wagons- 
Lits Cook) sont habilitées à ven- 
dre les bons d'hébergement et lès 
billets pour les citoyens français. 

— Four la séance inaugurale, 
les Soviétiques n'ont proposé au 
Comité olympique- français que 
duc' placé pour la délégation offi- 
cielle. * 

Position politique 

MM. Collard et Ferrilliat ont 
été amenés à aborder les pro- 
blèmes politiques avec team inter- 
locuteurs -Soviétiques. .. Ceux-ci 
. ayant manifesté -leur étonnement 
à la suite des prbpoÈ prêtés par 
:une agence de pressé a tm res-, 
pdnsshte français, VL Ferrilliat a; 
lUt la mise- an , point suivante : 
«La délégation française en ' tant- 
’ que telle ne prendra aucune nos»-. 
tion avtrè que sportive ; les athlè- 
tes françai5- r sant\dés citoyens gui- 
. ont leur: propre opinion. Jl est 
exàtil que des consignes dans un 
.zens ou ' dans un autre puissent 
leur, être données star le pian poli- 
tique.- Au demeurant^ ü - serait 
■tnvrazsenriblablç ÿtrïZs les sui- 
tujii. »_ 

. Rappelant que Fora de la Coupe 
du monde de football èn Argen- 
tine, chaque footballeur français 
avait: «pris- en chargez cm Fran- 
geais détenu dans ce pays, et que 
lôs responsables de la Fédération 
française' de football, ainsi que 
les diplomates français, avalent 
été amenés à intervenir auprès 
des autorités de Buenos-Aires, 

M. Ferrilliat- a estimé cependant 
que si des athlètes .posaient à 
leurs dirigeante des questions au 
sujet de .la situation des détenue 
en UJLSü, ceux-ci ne pourraient 
pas so dérober, et pourraient 
entreprendre des démarches 
auprès des Soviétiques. 

Enfin, dernier problème poli- 
tique r la France □ 'avant n« 
reconnu l'annexion de ^Estonie 
par l’Union soviétique, aucune 
délégation officielle de parlemen- 
taire — et encore moins te minis- 
tre de la Jeunesse. et des sports — • 
ne devra se rendre à Tallln. où 
auront Uça les régates olympiques. 

DANIEL VERNET. 

• Une conférence-débat a Spart 
et politique, ou tes Jeux ozpm- 
piqu.es de Moscou », aura Heu le 
jeudi 15 novembre, & 21 heures, 
au Centré Huit, 8. rue Forte-de- 
Buc, à Versailles, avec la parti- 
cipation de MM. -M.fl.wif Ha] ter 
et Jacques -Marchand, et la Ligue 
Internationale des droits de 
l’homme. - 


- Basket-ball 

- . NATIONALE X 

' -{Obeltoue JauvDûe aller) 

SL' Fr.-Svry b. CJUJ. Lyoa 87-16 

Cteen h. Antîbe» 66-82 

«le» a B<nk .............. X0S-7B 

Vüliuilniuit b. Ortfaez 89-78 

SlODaco b. Le Mans go- 79 

Tour» b. Limoge» ...' 130-90 

Vichy b. Mulhouse 87*85 

CLASSEMENT 

Classement. — ■ l. VUleurhaase. 
a P la; 2. Tours, sa; 3. Mulhouse, 
25 ; 4 Antibes, S.-P.-Evry. 34 ; 

B. Le Mans. Orthez. Monaco. Caen. 
-S; 20, Nice, 21 ; 11. Llmonoa. 20: 
12. Vichy. 19; 13. CEO Lyon! 15; 
14. Borda, il. 
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Ventes records à Poitiers 


Le torchon brûle 
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Poitiers. — Les amis de l'anglo-arabe, qui 
bénéficie dans sés origines des hantes qualités 
de l'arabe et de celles dn pur-sang — 1« 

croisement de ces deux ptzr-sang datant d'envi- 
ron un siècle, — - les amis, et d*abord les éle- 
veurs, dé ce petit destrier intelligent et plein 
de feu peuvent aujourd'hui pavoiser. 

La vingt - quatrième vente aux enchères 
publiques des chevaux de sport au Centre 
équestre national de Poitiers aura, les 10 et 
il novembre, mis particulièrement en vedette 
les représentants de cette race, et singulière- 
ment le plus beau d'entre eux, l'étalon -gris 


« Volcan de l'Adour », deux ans, qui a trouvé 
preneur & 57 000 francs, somme jamais atteinte 
à notre connaissance pour un cheval autre que 
de course. C'est d'ailleurs l’offre la plus forte 
de la vente où furent dispersés au feu des 
enchères une centaine de sujets de deux à six 
ans. Le total de l'adjudication a atteint 
15 500 000 francs, chiffre record dans l’histoire 
des v mites d’élevage de Poitiers. Le prix moyen 
par tête (21 000 francs) est particulièrement 
éloquent si l'on tient compte du fait que les 
poulains, d'un avenir souvent aléatoire, ne sont 
évidemment pas de nature à faire monter la 
moyenne. 


t . &1 » - A : J« 
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Ce Voies 71 de VAdour par Fon- n_ 
tervoi et Vélocité, nous l’avions notre envoyé specio! 

longuement observé quelques 

£ eures ®’7“î dé îïï 1 'JÏ 6 °P éI ’ ft -' sujets dans le plus grand calme, 
taons. Lacoft eu liberté corn me en douceur et en confiance, mi- 
tous les chevaux dans le couloir itte en faveur des méthodes 
formant un huit d’éducation et de dressage utill- 
** aa v i £«'îâ lolm ^ ^ yforïMttes ». sées par l'équipe de Poitiers sous 



mer, la Guadeloupe a elle seule 
a acquis vingt-sept animaux en 
faisant lestement grimper les 
enchères sans laisser aucune 
chance aux flambeurs. 

ROLAND MERLIN. 


C'était une guerre dont on se 
soutenait à peine, «la petite 
guerre des deux rugbys », XV 
contre XTTT. a coup d’anathèmes, 
de gros sous, d'intrigues poli- 
tiques. de statistiques au besoin, 
elle durait, pareille à une que- 
relle de cousins adultérins autour 
d’un héritage, depuis le schisme 
treiziste de 1934. Puis elle avait 
tourné au vinaigre en 1971. Grand 
déballa ge : dénonciation du XV 
par le XIII pour « amateurisme 
■marron », & l’international Board. 
farouche- gardien de la tradition ; 
modification des règles de quali- 
fication des transfuges profes- 
sionnels. « Intox » à outrance : 
menaces mutuelles de déser- 
tion massive, de passage à l'en- 
nemi d'équipes entières. Puis 
retour au calme : l’administra- 
tion menaçait de mettre son 
æ&nd nez dans les affaires, de 
l'ov&le. Alors les présidents du 


XIQ, René Mauriès, et du XV, 
Albert Ferrasse, avaient préféré 
composer (11. Une commission 
paritaire devait régler les griefs. 

Ce n’est pas toujours allé tout 
seuL Pardi, on ne biffe pas d'un 
trait quarante ans de querelles 
et de rancunes accumulées. Mais 
U fallait bien en passer par là. 
Alors on se regardait en chiens 
de faïence, chacun restant prêt 
a brandir la liste noire des coups 
bas de l'autre, mais finalement 
on ne s'écrasait plus trop les 
orteils. 

Cela aurait très bien pu durer 
jusqu'aux calendes grecques. Mais, 
allez donc ! De la Garonne aux 
Pyrénées, le torchon s'est rallumé 
entre le XV et le xm ce der- 
nier mois pour savoir qui dis- 
poserait des terrains de jeu et 
quand. Bref, 11 n'auralt pas fallu 
grand-chose pour tout remettre 
à feu et à sang. Pas grand-chose 
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nous l'avions vu sauter de tout 
son cœur tout ce qu'Ü y avait & 
sauter, nous avions admiré sa 
petite tête sèche et bien cravatée, 
la beauté de son épaule, droite 
et correctement placée, et sur- 
tout ses jarrets larges et bien 
dirigés. Mais on aura beau dire 
et beau faire, ses frères et sœurs 
de race ne comptent pas que des 
partisans. 

Des étapes 
très rapides 

Nul mieux que ce petit page 
fiévreux n'exceïïe & exécuter, de 
préférence aux allures allongées, 
un vif demi-tour sur les épaules, 
de . tous les coups fournis en 
marge de son activité naturelle, 
son favori. Une poigne Invisible 
saisit alors par son fond de 
culotte le cavalier Invité, quels 
que soient son âge et son savoir, 
a mordre la poussière, u en est 
généralement quitte pour se rele- 
ver sans bobo, tâter tout de même 
ses membres, se recoiffer, se dé- 
poussiérer et agiter -un poing ra- 
geur vers l’animal qui, dans un 
galop piqué de mille étincelles, 
fonce l’encolure à bout de course 
vers les écuries. 

Cela dit, la façon significative 
dont furent présentés Tes jeunes 


la direction hautement qualifiée 
de M. Jean de LAurlére, cham- 
brière au poing, cette dernière ne 
claquant que pour les chevaux 
dont le mauvais vouloir, cas ra- 
rissime. était par trop flagrant. 

A propos de calme, une ques- 
tion troublante b maints égards 
se pose à l'amateur. Pourquoi 
une fois débourrés et préparés & 
l’obstacle en vue de la compéti- 
tion, ces «-Tiimaux, équilibrés au 
départ, tempérés dans leurs 
mœurs wurnim notre ciel, de- 
viennent-ils, fieras la selle de nos 
champions, nerveux, souvent in- 
contrôlables et portant la tète au 
vent, d’où des sauts creux ou 
cassis ? Pourquoi ces mêmes che- 
vaux. vendus au cours de leur 
carrière à des étrangers, Alle- 
mands entre autres — n’est-ce 
pas, Paul Schoectemohle ? — 

retrouvent-ils soudain le calme, 
l’ équilibre, la santé, la Joie de 
vivre dont Us étaient dotés avant 
d'être livrés à leurs premiers 
dresseurs? Cest que la plupart 
des cavaliers ont franchi trop 
vite les étapes. Us prennent de 
mauvaises habitudes dont lia ne 
pourront jamais se débarrasser. 

Parmi les acheteurs étrangers, 
et pour conclure sur notre note 
franchement optimiste, citons la 
Boissç, l’Italie, la Belgique, les 
Pays-Ças et le Portugal. Outre- 


VOLLEY-BALL 

Portes ouvertes 


Pour profiter de Vimpact 
populaire des récents cham- 
pionnats d’Europe, organisés 
en France, et juger de r esprit 
d’entreprise des quarante et 
un cadres techniques de la 
Fédération française de 
voUey-ball, le nouveau direc- 
teur technique national. Alain 
Gelés, organisait les 9, 10 et 
11 novembre, des « journées 
partes ouvertes » dans cer- 
tains clubs , destinées aux 
non-mitic3. 

S'il est encore trop tôt pour 
établir le bilan de cette ma- 
nifestation, on peut déjà 
constater qu’un trop petit 
nombre de clubs — une di- 
sante en Tle-de-France — y 
ont adhéré. Les plus gros suc- 
cès ont été obtenus en ban- 
lieue. Ainsi, à Fresnes, les 
responsables de l'Association 


amicale sportive, un club de 
quatre - vtngts licenciés, qui 
ont monté l'opération en col- 
laboration avec l e s profes- 
seurs d'éducation physique, 
ont accueilli une centaine de 
jeunes, qui ont pu recevoir 
des conseils de base illustres 
par des dessins sur des pan- 
neaux. assister à des démons- 
trations et disputer ensuite 
leurs premiers sets. 

Cette première opération 
destinée à augmenter le nom- 
bre des licenciés, qui stagne 
depuis trois ans chez les gar- 
çons. devrait être suivie par 
d’autres mesures exposées aux 
cadres techniques réunis & 
Vichy le lundi 12 novembre. 
Ces derniers seraient appelés 
à susciter un développement 
à la base par la création de 
sections voU ey-baü dans les 
agglomérations ou les Clubs 


omnisports qui en sont encore 
dépourvus. Une grande tour- 
née estivale devrait également 
être organisée l'an prochain 
sur tout le litîoraL 

Enfin, pour faciliter l’accès 
et la préparation à la haute 
compétition, le nouveau di- 
recteur technique entend or- 
ganiser des stages interrégio- 
naux de cadets pendant les 
vacances scolaires et mettre 
en place ini plan de quatre 
ans prévoyant l’amenagement 
du calendrier national en 
fonction de toutes les grandes 
compétitions internationales 
et une meilleure prise en 
charge des athlètes suscepti- 
bles de constituer deux 
équipes .nationales masculines 
seniors et deux équipes- natio- 
nales masculine et féminine 
juniors. — G. A. 


en e ffet : la fédération de Jeu à 
Xm a qualifié, pour l’Olympique 
de Toulouse, l’attaquant Philippe 
Déjean du club voisin et concur- 
rent. le T.O-E.C. Du coup les 
quinzistes toulousains tiennent 
un conseil de guerre-. Et on se 
croirait reporté huit ans en 
arriére. 

s Les raisons pour lesquelles 
notre fédération a accordé sa 
licence à Déjean sont aussi évi- 
dentes que simples, déclare 
M. René Mauriès. Elles ne dif- 
fèrent en rien de celles qui inci- 
tèrent la Fédération de rugby à 
agir de même avec Pierre La- 
çants. sociétaire du FJJ. Lézi- 
gnan XIII : ü a été qualifié par 
elle pour l’A.S. Béziers. Je pour- 
rais d'ailleurs multiplier ce genre 
d’exemples. Présentement je suis 
en droit d’affirmer que les en- 
torses ont été beaucoup plus 
nombreuses du côté du XV que 
du nôtre f...> II ne nous est pour- 
tant pas jusqu’ici venu à Fidee 
de nous plaindre ». affirme en- 
core M. Mauriès, sûr de son bon 
droit. 

Toutefois. . M. Albert Ferrasse 
ne voit pas du tout les choses de 
cet œil-là : « Les accords ont 
pris un drôle de coup. Ce n’esi 
bon ni pour eux ni pour nous. 
Si noué avons les uns et les 
autres suffisamment de oontrôle 
de nous-mêmes pour ne pas trop 
nous faire la guerre, je crois que 
cela marchera. Dans le cas 
contraire, cela risque de faire 
mal et de saigner, s 

Bien sûr, 11 ne faut pas exa- 
gérer le poids de telles paroles. 
Cë n’est pas encore vraiment la 
guerre, mais cela ressemble fort 
à un ultimatum et une mobilisa- 
tion. Or, à ce stade, ü est géné- 
ralement -déjà trop taTd. 

ALAIN GIRAUDO. 

ni L’accord du 31 mol 1972, re- 
conduit le 20 novembre 1976. pré- 
voyait que les Joueurs Internationaux 
ainsi que ceux appartenant aux trois 
premières divisions de la Fédération 
française de rugby et aux deux pre- 
mières de la Fédération française de 
Jeu à treize ne peuvent pas, ea 
principe, changer de fédération. Huit 
commissions paritaires régionales 
examinent depuis 1976 les pro- 
blèmes de transfert pouvant se 
poser. 
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Rester vivàhte, pour une PME, c’est 
s’àdapter rapidement, c’est réagir vite, 
c’est déployer sa nature offensive. C’est gagner. 

- . Ç’est choisir une informatique qui soit 
uti véritable dütil, de'réactiop: aux événements. 

!. Cëttë itifprijiandtie existe: c’est l'informa- 
tdcjüë Cii fTorieytoel] Büll. : 

;Et hb&>ôfcÜtîâl;èurs HæE le 
prèüvent Sûrs, simples; âccofh- 
pilgn^S d’ütl sëtvlce global . 
.w-T;iuifis^g^ ((forih&tibnt âissistantëj ils ■ 
msmmsmqsmmeser . deviennent Vite l’oütii fattiilièr 
dti cpjriktàblëj dë l’àtiléteuridti comttiërcial» 
dë M ptdaüctibîï, du chef d’entreprise. 

■ ; Lë 61/tjPSj outil privilégié pour l’entrée 
dâhs. l’ihfbrrhàtique; Le 62, plus puissant pour 
les puis glands vbluities d’information. 

L’tifl comrrië l’autre 
aidera votre PME à gagner. 


Cil Honeywell Bull 

L'informatique créative. 
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Renseignements sur l'informatique des P.M.E. | 

Cii Honeywell fiulL 61-63 rue d’Avron, 73020 Paris. Tél. : (1) 37U2.15. M. Michel Abecassis. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


- VIE QUOTIDIENNE 

Nathalie Labourdette 
courtière en œuvres d'art 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION L.E.HJfoK/979. A O b G.M.T. 


BREF 


G RANDE, très mines, un 
strict ensemble bleu ma- 
rine taisant ressortir la 
blondeur de ses cheveux mi- 
longs, Nathalie Labourdette a le 
chic « bon genre » qui ' inspire 
confiance. Cette Jeune femme 
de vingt-sept ans exerce une 
profession qui exige des 
connaissances et du sérieux : 
elle est courtière en œuvres 
d'art ( 1 ). 

-Je ne me contente pas. dît- 
elle, de mettre deux personnes 
(le vendeur et l'achetBUr} en 
relation. Je me charge de tout : 
l’estimation, par un ou plusieurs 
experts, la vente ou rachat aux 
meilleurs prix ; si les objets ne 
sont pas trop volumineux, le les 
transporta mof-mème dans ma 
voiture. - Alors que (a plupart 
da ses confrères sont spécia- 
lisés dans un domaine ou une 
époque, Nathalie Labourdette se 
dit capable de vendre des meu- 
bles aussi bien que des bijoux, 
des faïences comme des ta- 
bleaux. Sans doute parce que 
s'est révélée très tôt sa passion 
pour les témoins du passé, et 
aussi un don pour les vendre. 

Lorsqu'elle était adolescente, 
sa grand-mère lui donnait par- 
fois des objets anciens. Elle se 
souvient, en particulier, d'un 
bracelet très ornementé et qui 
ne lui plaisait guère. Sans 
complexe, è quinze ans, elle est 
partie faire le tour des bijoutiers 
du Faubourg Saint-Honoré pour 
vendre son bracelet. C'est en 
négociant ensuite, toujours avec 
une assurance tranquille, quel- 
ques bibelots pour s'en acheter 
d'autres qu'elle a découvert 
peu è peu le monde des anti- 
quaires Bt des salles de ventes, 
et que s'est affirmé son goût 
pour déceler l'origine et la va- 
leur réelle des choses anciennes. 

Ce qui était, au départ, un 
passe-temps de jeune fille un 
peu gâtée est devenu un métier 
à apprendre. A un diplôme de 
l'Ecole du Louvre (pour les 
connaissances en art), elle a 
ajouté l'enseignement pratique 
d'une école privée des anti- 


AUTOMQBILE 

CORRESPONDANCE 


VOITURES - PIRATES 

M . J. M ialhe, du douzième 
arrondissement de Paris, nous 
écrit : 

Les villes et les communes sont 
à la recherche de toutes les res- 
sources possibles pour faire face 
à leurs frais de gestion et la 
question « comment faire rentrer 
l'argent » leur pose des problèmes 
Insurmontables. Puis- je faire une 
suggestion ? 

Je loue un emplacement de voi- 
ture dans le parking de l'immeu- 
ble voisin de celui où j'habite et 
je viens de recevoir une injonction 
d’avoir à payer une taxe d'habi- 
tation sur ce parking. 

Alors, non seulement je n'en- 
combre pas la chaussée et je 
facilite ainsi le travail des ser- 
vices de voirie ; non seulement 
je fais marcher le commerce et 
je contribue ainsi à l’essor Indus- 
triel de la ville mais je paye 
encore pour tons ces services ren- 
dus à la communauté 1 

Pourquoi ne ferait-on pas ver- 
ser par les proprietaires de 
moyens de locomotion divers qui 
ne justifient pas de garage une 
taxe d’occupation de la rue pro- 
portionnelle à l’importance des 
Véhicules? A voir le nombre de 
voitures qui stationnent partout 
où cela est possible, la ville y 
trouverait son compte. 


quaires, où elle a acquis, entra 
autres, des notions de droit et 
de gestion. 

- Mes principaux atouts, expli- 
que Nathalie Labourdette, sont 
la liberté (je choisis mes experte, 
je vends au plus offrant) et la 
rapidité. Dans ce métier, les 
bonnes affaire s doivent se 
conclura vite : un meuble, un 
oblet, un bijou, ne doivent pas 
être montrés A plusieurs acqué- 
reurs possibles, car ils sa déva- 
lorisent rapidement. Je sais où 
frapper à la bonne porte et c'est 
Important. » 

Malgré son jeune AgB, et le 
fait d’étre uns femme, elle est 
prise au sérieux par les ' com- 
missaires-priseurs, les antiquai- 
res et autres marchands. Ils 
reconnaissent la rigueur de son 
travail, son honnêteté et son 
opiniâtreté A mener une affaira 
au mieux des intérêts de ses 
cliente. 

C'est avec caux-lè qu’il tut 
faut déployer des taJenls de 
psychologie. * Les gêna, dit-elle. 
ont toujoura tendance A sures- 
timer cb qu’ffs veulent vendre. 
Je dois leur expliquer quelle 
est la vraie valeur des choses ; 
ainsi pour les poupées ancien- 
nes ( qui sont très è la modej : 
seules celles qui ont été faites 
par des artisans sont valables. 
Je mets aussi les gens A l'aise : 
H n’y a aucun complexe à avoir 
lorsqu’on veut vendre quelque 
chose. » 

A ce sujet, Nathalie Labour- 
dette estime qu'un meuble ou 
un objet risquent de s'abîmer 
(donc de se dévaloriser) lors- 
qu’ils sont relégués dans un 
grenier ou un garde-meubles. 
Et qu'il est préférable de les 
vendre, sans attendre une hypo- 
thétique période > plus favora- 
ble ». Il est vrai que la mobilité 
des objets d'art est la raison 
d'ëira de tous les professionnels 
de l'antiquité. 

JANY AUJAME. 


fl}' 16. rue de la. Ferme, 
92200 NeuiUy, téL 637-46-91. ~ 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 14 novem- 
bre et le jeudi 15 novembre à 
24 heures ; 

Le flux rapide, de secteur nord- 
ouest, qui circule du nord de 
l'Atlantique à la Méditerranée, 
maintiendra un tempe instable et 
aeaee froid en France toute la jour- 
née de Jeudi 

Jeudi 15 novembre, le cteL très 
variable, sera le plue souvent très 
nuageux en France. H y aura des 
averses, nombreuses, assez fortes par 
moments, parfois accompagnées de 
grêle ou de neige. On notera des 
éclaircies passagères, généralement 
de courte durée, plus Importantes 
toutefois sur le Languedoc et la 
Provence. 


Les vents, de nord-ouest, seront 
modérés et IrrêgnUera. avec de fortes 
rafales dans l'Intérieur, assez forte 
prés des côtes et forte en mer. Le 
mistral et la tramontane persis- 
teront.. 

Les températures seront en baisse 
sensible par rapport & celles de 
mercredi. 

Le mercredi 14 novembre, â 7 heu- 
res. la pression atmosphérique 
réduite au niveau de la mer était, 
& ports, de 9S5J1 millibars, soit 
746,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de ta journée du 13 novembre; 
le second, le minimum de la suit du 
13 au 14} ; Ajaccio, 15 et 11 degrés ; 
Biarritz. 13 et 11 ; Bordeaux, 14 
et 8 ; Brest, 10 et 5 ; Caen, 7 et 3 ; 


TRANSPORTS — 

LA S.N.C.F. FAIT DROIT AUX VŒUX DES CYCLISTES 


La SJLC.F. fait machine ar- 
rière. Le 30 septembre dernier, 
eUe avait mis en place un nou- 
veau plan du transport des petits 
colis — au nombre desquels les 
vélos — bâti sur le principe que, 
désormais, les bagages n'accom- 
pagneraient plus les voyage uns 
(le Monde du 17 octobre). Devant 
les protestations des usagers de 
la s petite reine », la société na- 
tionale a décidé que la. bicyclette 
continuerait, comme par le passé, 
à suivre son propriétaire dans ses 
déplacements. 

Dans son nouveau bulletin d'in- 
formations, la SJV.C.F. précise 
qu'eüe offrira & ses voyageurs « à 
très brève échéance, le moyen 


Solution du problème n° 2540 

Horizontalement 
L Baladeuse (lampe}. — IL 
Nasiller. — HX Goi ; Vitré. — IV. 
As ;■ Petit. — V.- impur : Mie. — 
VL Lian t ; Erg. — VTL Levain. 
— VU Comte. — ES. Ragoût ; 
An. X. Die ; Leste. — XL SE : 


Verticalement 

L Gaillards. — 2. Anosmie ; 
Aïe. — 3. Lai ; Pavage. — 4. As ; 
Pim a. — 5. Diverticule. — 6. Elit ; 
Notés. — 7. Ultime : Se. — 8. Ser- 
tir ; Tâte. — 9. Ere : Egrenés. 

GUY BROUTY. 


d’admettre leur bicyclette comme 
bagage à main; donc gratuite- 
ment, sur certaine s relations et 
dans des trains bien définis ». En 
contrepartie, le cyôlotouriste 
a aura la charge de la manuten- 
tion de son vélo pour l'accès aux 
compartiments- fourgons spéciali- 
sés et devra, bien entendu, en 
assurer lui-même la surveillance ». 

D'autre part, pour compenser la 
suppression des billets k bons 
dimanches » et de week-end, 
contre laquelle les associations de 
loisirs de plein air s'étalent vive- 
ment élevées, la SJï.C-F. vient 
d'accorder une réduction de 30 % 
sur leur déplacement par che- 
min de fer aux randonneurs du 
Tour in g Club de France. 

« Cette offre promotionnelle, 
explique la société nationale, est 
consentie par l'ensemble des gares 
françaises sûr présentation de 
bons permettant d’obtenir un bil- 
let individuel à parcours simple 
ou aller et retour pour un voyage 
d'un minimum de 30 kilomètres 
(soit 60 kilomètres aller et retour I 
et d’un maximum de 100 kilomè- 
tres (soit 2 00 kilomètres aller et 
retour), à l’exclusion des parcours 
relevant de la tarification « ban- 
lieue de Paris ». H sera possible 
d’utiliser ce bffiet à destination 
d'une gare intermédiaire située 
sur l'Itinéraire. 

Ces billets, qui ne pocEBront être 
utilisés que tes M.irârHg diman- 
ches et jours fériés seront vala- 
bles exclusivement dans le cadre 
des sorties collectives du T.C.F. 
Us seront remis aux sociétés à 
jour de leurs cotisations. 



HORIZONTALEMENT - 

L Qualifie un art auquel se 
livre le chef. — IL Qu’on peut , 
donc appeler général — Ht. Qua- 
lifie l'entrée quand 12 ne faut pas 
cracher ; Fruit. — IV. Deuxième I 
d'une série ; Parlé dans les Hlgh- : 
lands. — V. Dans la mer Egée. — 
VI. Ne fais pas circuler ; Peut • 
éclairer le sujet — VTI. Qui est , 
doue en train de flotter. — VIII. , 
Est difficile à plaquer ; Canton I 
suisse. — IX. Pas imaginaire ; ; 
Mit au courant — X. Qualifie | 
un mauvais sujet. — XL Peut : 
suivre un commandement; Bout 
dans la marmite. ; 


VERTICALEMENT 

I 

1. Spécialistes de l'habillage des . 
sièges. — 2. Sans fleurs m cou- : 
ronnes : Intérieure, c'est la poésie. , 

— 3. Endroit où i'on peut trouver 
un guide. — 4. Se produit quand ; 
on a trop sifflé : Evoque la blan- • 
cheur. — 5. Pas vilaine : Qui est • 
donc bien rentré ; Conjonction. 

— 6. Assainit i épelé i : Une r?çon 
d'exprimer les choses. — 7. Passe t 
à Munich : Mettre en quatre par 
exemple. — 8. Peut être cloué 1 
sur un fauteuil ; Dans l'alterna- . 
tive : Ne donner rien. — 9. Sou- , 
tirent ; Quand elle se dilate, il y i 
a des éclats. 
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UNE NOUVELLE BROCHURE 

ou mande 

IA SANTÉ DES FRANÇAIS 

■> 

A l'heure où la plupart des pays développés s'interrogent sur 
l'avenir de systèmes d'assurance -maladie de plus en plus onéreux, 
la rédaction du c MONDE » dresse un panorama de la santé des 
Français. 

De quoi souffre -t- an, de quoi meurt - on aujourd'hui? 
Comment lo maladie er te mortalité ont-elles évolué en France 
depuis cinquante ans, selon le sexe, les classes sociales ? Quels 
sont les modes de fonclionnement et les coûts de la médecine, 
générale et spécialisée, hospitalière et privée ? Comment se 
développe l’industrie de la santé ? Quelle est l’ampleur et quelles 
sont les orientations de la recherche 3 

A ces question; et a des centaines d'autres, cette brochure 
de 232 pages apporte des réponses précises et détaillées ; à côté 
d'articles déjà publiés par « le Monde » mais actualisés figurent 
une majorité d'etudes originales, de tableaux et graphiques 
inédits, ainsi que des comparaisons avec la situation dans des 
pays voisins. 

Mais l'équipe du « MONDE » ne se contente pas de dresser 
un panorama complet du présent. Elle s'interroge aussi sur- les 
évolutions en cours : diversification des modes d'exercice de la 
médecine, mise en cause des agressions de la vie moderne, 
progrès thérapeutiques et manipulations génétiques, . expériences 
de médecine marginate, de prévention, etc. 

Les Français tiennent aujourd’hui la sanré pour une priorité, 
absolue, pour laquelle ils sont prêts à tous les sacrifices. 

Face aux développements actuels et prévisibles de lo science 
médicale, cette étude apporte des réflexions nouvelle non 
seulement sur la responsabilité des praticiens mois aussi sur les 
droits et les devoirs de ceux que concerne l’avenir . si 
menacé — - des systèmes de santé. 


* En rente chez feras tes marchands de journaux. 22 F. 


CONFÉRENCES 

16 h, le Louvre des antiquaires, 

4. place du Palais-Royal : c Causerie, 
sur la faïence ». ... 

19 h. 38. Sorbonne, place de la 
Sorbonne. M. René Huygha : c Lee 
symboles de l’Une, le langage -pic- 
tural et les lois naturelle* » (Univer- 
sité populaire de ParlBi. 

17 h.. Cercle interallié, 33. rue du 
Fanbourg-Balnt-Honoré. Mgr Pou- 
vant : « Points d'ancrage de. la fol 
dans la culture d'aujourd'hui ». . 

19 h.. 52. rue Madame : « J.-B. Ra- 
meau compositeur du cabinet du 
roy » (Arc us). 

18 h. Club des arts . et métiers, 
S - bis, avenue dléna, U. C ha pour 
BaUitlor : « Evolution économique 
et avenir de l’Iran » (Association 
Mengen). 

18 h. 30. Institut néerlandais, 
SU, rue de Lille, M. André Fischer : 

<> L'Industrialisation contemporaine 
des Paye-Bas ». 

19 h.. 14. cours Albert-l-r. M. Jac- 
ques Bourgeois : * Para liai A Orange » 
(les Amis de Richard Wagner}. 


StTHnit 

Service des Aboueeunls 
S, rue des Italiens 
7S4Z7 PARIS - CEDEX M 

cca un-s 
ABONNEMENTS - - 
3 mou « mois 9 mois 13 «noie 


FRANCE - D.OJtf. - T.O JUL 
IMF 216 T 3S5 g SH P 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
285 r ,496 P -7H P 928 T 

ETRANGER 
(par nuuMjrerlea) 

X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 F WF «I INF 

O. SUISSE - TUNISIE 
236 T . .430 P 6U P. MF. 

Par vais riiKsu 
Tarir -sur demanda 

. Les abonnis qui paient par 
chèque postal (trou voûta) vou- 
dront bien Joindra ce chèque A 
leur demanda. 

Cbancemenu d’adresse défi- 
ni tira on provisoire* (deux 
semaines on plus)': UN abonnée 
aodi invitée A formuler leur 
demande une snmain* nu moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière -bande 
d'envol A toute corresp on dance. 

rendiez avoir l'obl [fonce da 
rédige* mas la non» propres en 
eapUate» d'imprimerie. 


Cherbourg, 1 et 3 : ClermonA- 
Ferrand, 8 et 4 ; Dijon, 8 et 7 ; 
Grenoble, 12 et 6; Lille, B et —U 
Lyon, 10 et 8 s MaraelUe, 14 et 8 s 
Nancy, 6 et 4; Nantes, 7 et 3; 
Nice, 9 et 7 : Parle - Le Bourget, 8 
et 4; Pau, 11 et 7; Perpignan, 13 
et 5 ; Bonnes, 7 et 5 ; Strasbourg. 7 
et 4; Tours, 8 et S : Toulouse, 11 
et 4 ; Pointe -i-Pltra, 28 et. 33. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 20 et 13 degrés ; Amsterdam, 
8 et — 1 ; Athènes. 19 «4 U ; Berlin, 
8 et — 3 : 6 et — 2 ; Bruxelles, 

8 et 0 ; Iles Canaries, 23 et 18 ; 
Copenhague. 6 et — 1 ; Genève, 9 
et 7 ; Lisbonne, 17 et 15 ; Londres, 7 
et 4; Madrid. U et 11: Moscou, 5 
et 3 ; New- York. 9 et B ; Falma-de- 
Ma J orque. 17 et U ; Rame, 15 et 13 ; 
Stockholm. 4 et 2. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 14 novembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Relatif au régime d'assu- 
rance -vieillesse et d ‘assurance - 
invalidité des travailleurs non 
salariés des professions libérales ; 

• Relatif au taux de la taxe 
parafiscale destinée & assurer le 
financement du Bureau national 
interprof essio nnel du cognac. 

UN AWRwri»,; 

• Portant création d’une mis- 
sion de l'énergie auprès du mi- 
nistre de l'agriculture. 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 15 NOVEMBRE 

« Lo château do Vtncannea ». 

14 h. 30 -.entrée du château, avenue 
dë Paris. Mme PuchaL,- 

< Sainte-Chapelle et rases de 
Notre-Dame », 15 h„ porche Salnte- 
ChapelleJ Mme Chapuis. 

« Basilique Saint-Denis 15 h-, 
devant la basilique, à Saint-Denis, 
Mme GulUler. 

< Musée Rodln dans l'hôtel Biron », 

15 h., 77, rue de Vareuse, Mme Ver- 
mersch. 

e L'Ecole des beaux-arts ». 15 h M 
17, quai Malsquals (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). ‘ 
v Hôtel de Laazun », 15 h, 17, quai 
d’Anjou (Aime Ferrand). 

4 L’Opéra ». 14 h. 30, sur les mar- 
cha (Mme Hsger). 

■ Le village de Salnt-Germaln-des- 
Prés ». 15 h., 1. rue Baint-Louls-eu- 
l'De (le Vieux Paria). 


ANIMAUX 1 

CH IC N S : UNE ÉPIDÉMIE DE 
GASTRO-ENTÉRITE. — Uns épi- 
démie de gastro-entérite a affecté 
cas Jouis dentiers plusieurs 
dizaines da chiens, ' notamment 
dans l'agglomération parisienne 
et dans les réglons de Tours, 
Strasbourg et Lyon. Cette maladie, 
qui apparaît souvent & l'automne, 

■ sa caractérise par des vomisse- 
ments, une diarrhée avec sang, 
une anorexie complète, de la 
déshydratation et un état da oh oc. 
L'animal peut tomber dans un 
coma, dont l'Issue est parfois 
fatale chez les jeunes ou très 
Jeunes sujets. Le traitement Im- 
plique réhydratation et réanima- 
tion. fl n'y a pas de vaccin spéci- 
fique, mais le vaccin de la 
panleucocémie féline serait, selon 
certains, efficace. 

CONCOURS 

AFFAIRES SANITAIRES ET SO- 
CIALES. —7 Des concours sur 
titres sont ouverts aux directions 
départementales des affaires sani- 
taires et sociales : de i'AIane, pour 
le recrutement d'un médecin à 
temps complet. Les candidatures 
doivent être adressées è la 
D.D.A.S.S-, 28, rue Fernand-Christ, 
02011 Laon Cedex; de la Manche, 
pour le recrutement de trois mé- 
decins A temps complet Les 
candidatures doivent être adres- 
sées è la D.D.A.S.S.. B.P. 112, 
50009 Saint-Lô Cedex ;* du Mor- 
bihan, pour deux postes de pué- 
ricultrice. Les candidatures doivent 
être adressées à la D.D.A.S.$. du 
Morbihan, boulevard de la Ré- 
sistance, 55019 Vannes Cedex. 

DOCUMENTATION 

« L'ENSEIGNEMENT ET LE DÉVE- 
LOPPEMENT RÉGIONAL ». — Sous 
ce titre, .l'O.C.D.E. publie une 
- étude dans laquelle sont passés 
en revue les divers types de struc- 
tures régionales d'emploi et de 
formation, révolution générale des 
disparités régionales et des poli- 
tiques visant è les réduira, et les 
difficultés éprouvées A concilier 
les objectifs nationaux et les 
objectifs régionaux des politiques 
d’éducation. 

Douze rapports techniques éla- 
. . borés par les autorités nationales 
ou par dès .experts seront, publiés 
séparément dans un deuxième = 
volume. 

Ht .9* pages, O. C. D. E., £, nu 
_ André-Pascal, 75775 Paris Cedex 18. 

EXPOSITIONS ; 

HOMMAGE A CLEMENCEAU. — La 
R.A.T.P.' s'associe aux- manifesta- 
tions qui se déroulent à l'occa- 
sion' du cinquantième anniversaire 
de la mort de Georges Clemen- 
ceau, en présentant, v à partir du 
20 novembre .A la gare R.E.R. du 
ChÀtelet- les- Halles (salle des 
échanges}, une exposition consa- 
crée A la vie de l'homme d'Etat 
. Photographies et textes illustre- 
ront les multiples facettes de ses 
activités : écrivain, - Journaliste, 
médecin, homme politique. 


MAISON f 

CLOISON COMME AU : JAPON. — » 

Pierre Brazek, qui fabrique depuis 
cinq ans des panneaux coulissants j|* 
pour habiller les fenêtres, vient ” 
de créer une véritable cloison îy,. 
Japonaise, adaptée â nos demeu- Ænt 
ras. Sur un cadre léger en pin .fee 
d’Oregon, avec croisillons, eat I 
collé un papier blanc A motifs en . f '' 1 " 
filigrane. Ces . panneaux, de fÇS 
70 centimètres où 90 centimètres Vp^ 
de large, coulissait sur des rails jLq! 
en bois : leur hauteur totale est !%- 
de ZS0 mètres. ;Vr 

- La cloison japonaise peut rem- 
placer des rideaux ou faire une | 

- séparation de pièces. Un ensemble J 
de trois panneaux de 70 centi- J 
" mètres de large, avec lisses Srr 
. hautes et basses pour leur g lis- . «gri 
semenl, est vendu 2369 F sans le 
papier japonais. Celui-ci, très '% 
décoratif mais assez fragile, peut jS 
être remplacé par du. tissu. î 

■* Société le Panneau coulis- ■■■ 
rut, 132, rue Blomct, 75015 Paris. 

RANGE-CAÜÜfcf I fc5. — Où ranger 
aea cassettes 7 Dans une petite 
étagère . en pin nature] spéciale- 
ment conçue pour ailes et qui 
eat pourvue de dix cases incli- 
nées. La hauteur est de 40 centi- 
mètres. 

Ht Mx 39 F. Baron, bols blanc. 
Samaritaine. 


URBANISME 


*» 


li* < 



FERM43 A PARIS Le Bulletin 

municipal officiel de la Ville de 
Parte » publie, dans son numéro 
daté 11-12-13 novembre, fa liste 
des permis de démolir et des per- 
mis de construire délivrés entre 
ïô 16 a! le 31 octobre nrn 3 i que 
les demandes de permis de 
construire déposées entra ces 
mêmes dates. 
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Un classique du baUet à VOpéra de Pans 

< Sylvia > remise à neuf 


S YLVIA a cent tïCÛfi ar)s „ Mata 
le temps ne compte pas 
dans l'empyrée des dieux et 
des nymphes : voilà pourquoi 
nous applaudissons à la reprise 
de ce chef-d’œuvre éternelle- 
ment jeune du ballet classique 
français, dont la « première » a 
lieu le' 16 novembre sur la scène 
de l’Qpêra. Historiquement, car 0 
faut bien, que nous cédions au 
rappel de la chronologie, la 
Sylvia de Léo Delibes fut créée 
en 1876, l'année suivant l'inau- 
guration du palais Garnier.' Ve- 
nant six ans après le succès de 
Coppâia et celui de la Source, 
du même compositeur, oe conte 
pastoral, dont les ■ mélodies 
exquises enchantent l’oreille, 
s’affirma «vrrmfK» le premier 
grand baUet en trois actes de la 
c Troisième ». L’époque des 
hommes à redingotes et breloques 
sur le ventre ne s’accordait plus 
aux spectres romantiques de la 
Sylphide ou de GieeOe, et ces 
faux vieillards aux barbes 
ministérielles — ' qu’incarnait 
Delibes lui-même — étaient en 
réalité de forts joyeux compa- 
gnons.- Jules Bertnèr, le libret- 
tiste de Faust, et le baron de 
Refriach é t a i e n t de ceux-là, et 
c’est leur scénario « antique », à 
la vérité assez plat, mais dont 
la Belle Hélène d’Offenbach 
avait relancé la mode, qui Ins- 
pira le musicien. 

Jugez le sujet, tiré du Tasse 
s’il vous plaît. Sylvia est une 
nymphe de Diane qui trans- 
gresse son serment à la chaste 
déesse sa patronne quand Eros, 
qu’elle a voulu darder par zèle, 
lui décoche une de ses flèches 
malignes, trop connues de nous, 
hélas 1 humbles mortels, lie dieu 
de l'amour, heureusement, ne lui 
tient pas rancune. Il se sent 
même un peu canaille dans les 
sentiments incandescents qui 
portent la nymphe vers l'aimable 
berger Amtntas. Après que l'hé- 


roïne a été enlevée par le noir 
géant Orlon, c’est encore Eros 
qui réunira les deux amants an 
millau d’un, déploiement d’inter- 
mèdes folkloriques que, à la 
manière de Petlpo, imaginera le 
chorégraphe Louis Mérante. 
C’est lui enfin, décidément dieu 
tutélaire, qui attendrira Diane, sa 
farouche collègue, en lui rappe- 
lant avant la chute du rideau 
ses étirements furtifs avec le 
bel Endymlon. 

. A la différence de tant de 
musiciens perfectionnistes sur le 


modèle de Meyer beer, Léo Dell- 
bee était de caractère enjoué, et. 
les mélodies chantaient naturel- 
lement dans sa téta Ayant été 
longtemps chef des chœurs à 
l’Opéra, il connaissait la Maison 
comme personne et composait sa 
musique sur mesure, d’après les 1 
indications des librettistes et du 
chorégraphe, sans négliger de 
l aisser le choix final à l'étoile 
milanaise RI ta SengalU. elle- 
même excellente musicienne 
douée d’une agréable voix de 
mezzo-soprano. 


Vaporeuse et immortelle 


La «première» de Sylvia. qui 
eut lieu le 14 juin 1876, fut avant 
tout un grand succès personnel 
pour Delibes auprès de ses 
confrères. Avec sa sûreté de 
composition dans tes cadences et 
tes enchaînements, son foison- 
nement de sonorités optimistes, 
elle fut jugée par ses pairs 
coin me pour la danse. 

*Quel charme, quelle élégance, 
quelle richesse de mélodie,' de 
rythme et d'harmonie le devait 
s’écrier plus tard TchaIfcovski_ 
< Si je rouais connue, je n'aurais 
pas écrit te Lac des Cygnes.» 
Et. beaucoup plus tard encore, 
un autre Russe expert en musi- 
que luxuriante, Igor Stravinski, 
exprimera te même enthou- 


Pourt&nt raccueH du public de 
l'Opéra fut modéré. Les vteOtes 
perruques, au premier rang des 
« revanchards », reprochaient à 
Delibes la filiation germanique 
de sa « chevauchée » du pre- 
mier acte. Mais surtout les 
abonnés ne pardonnaient 
pas à HaJanzler, radministra- 
teur, de leur avoir fermé pour 
une fols l’entrée des coulisses^ 
La chorégraphie originelle de 
Mérante passa, elle, pour mon- 
trer plus de métier que d'inspi- 


ration. Louis Mérante avait akns 
quarante-huit and ; il dansait 
lui-même tous tes ' premiers 
rôles ; mais £1 était loin de pos- 
séder la patte de son maître 
Saint-Léon. Fort heureusement 
Sylvia avait trouvé une Inter- 
prète tout à fait émoustiUante 
en la personne de la créatrice du 
rôle, fUta Sangaül. qui person- 
nifiait à merveille l’école Ita- 
lienne dont raffolait toute l'Eu- 
rope. la Russie des tsars com- 
prise. 

Malgré des débuts peu promet- 
teurs, le ballet n'en allait pas 
moins connaître une grande 
vogue jusqu’à la fin du siècle. 

La reprise de Sylvia eut lieu 
au lendemain de la première 
guerre, le 16 décembre 1919. La 
chorégraphie, cette fois, était 
dite à Léo Staats dont Jacques 
Bouché avait découvert les ta- 
lents an Théâtre des Arts. 
Homme de caractère, de contacts, 
chaleureux, doté d’une imagina- 
tion 'débordante, artiste jusqu’au 
fond rte l’âme, Staats fut jusqu'à 
l’arrivée tonitruante de Serge 
Lifar en 1930 le grand maître 
de ballet de l’Opéra. 

La Sylvia de 1919, dont le suc- 
cès ne devait plus se démentir an 


Une maquette d’Eugène 
LecMte poux le troisième 
acte de ■ Sylvia». 


oo ms des années folles (cent 
sept représentations en 1939), 
avait deux autres atouts que la 
nouvelle chorégraphie. 

D’abord, les décors. Ceux de la 
création, selon 1e goût du dix-neu- 
vième siècle, étaient de grandes 
machines partant trois signatu- 
res : Chaperon, Cbérefc et Rnbé. 
Or l’administration, du palais 
Garnier, pour faire front au 
Bakst et au Benois des Ballets 
de Diaghilev, avait sollicité tes 
meilleurs artistes français de 
l’époque. Maxime Dethomas, le 
peintre moderne te plus pénétré 
de classicisme, était tellement 
admiré de Bouché que celui-ci 
allait se l'attacher comme direc- 
teur des services artistiques de 
l’Opéra. Dethomas, commis- 
sionné pour Sylvia, se garda bien 
de faire c plus grec que nature ». 
H mit à plat de beaux décors 
architectoniques un style 
linéaire qui l’apparentait par sa 
distinction aux ornemanistes 
remaillais du Grand Siècle. 

Ensuite, l'interprétation. De 
tous les rôles qu'elle asmmtt jus- 
qu’en 1930, Carlotta Zambelli 
marqua toujours une préférence 
pour celui de la nymphe de 



Diane. Elle n’était pas une tech- 
nicienne acrobatique ni une 
héroïne romantique •' cite était 
la perfection académique dans les 
ballets où sa virtuosité toute vif- 
argent, héritage de son ascen- 
dance milanaise, se donnait libre 
cours. Elle était de la génération 
sous verre des danseuses à tour 
de cou et grand tutu bouffant. 
Son partenaire de Sylvia était 
son inséparable danseur étoile 
Albert Aveline, futur maître de 
ballet et chorégraphe. 

C’est à lui que revint, après la 
deuxième guerre mondiale, de re- 
monter la Sylvia de Staats, ver- 
tien condensée en un acte où nous 
admirâmes, pour la première fols, 
Lycette Darsonval, étoile d'hier, 
chorégraphe de demain. Entre- 
temps, en 1941, Serge Ufar avait 
signé une chorégraphie originale, 
remarquable, paraît-il, que nous 
n'eûmes pas l’occasion d’appré- 
cier — et pour cause. 

H est conforme à la légende 
que Sylvia, vaporeuse et flottant 
dans les mémoires, rajeunie par 
des conceptions neuves, renaisse 
chaque fois à l’immortalité. 

OLIVIER MERLIN. 


Chanter 
français ? 

Le standardisation générale de t 

la musique de variétés (le Monde 
du 18 janvier). la diminution 
considérable de la chanson 
française dans la balance des 
comptes de la SACEM. la crise 
de l’industrie phonographique 
suscitent une Inquiétude sur 
l’avenir même de la chanson 
française. Des émissions de 
radio et de télévision appellent 
à « chanter français » tandis que 
certaines personnes suggèrent 
l'instauration d'un quota pour 
les radios et la télévision. 

Le paradoxe de la situation 
est de voir ainsi des « tubes » 
d’il y a douze ans revenir au 

premier plan (Aline, Cap ri c’est 
fini), pendant qu’Yves Dutell, 
au charme fragile et rétro, à 
la musiquette qu'on croirait sor- 
tie tout droit des cabarets rive 
gauche des années 50, est brandi 
comme un étendard. A croire 
que cette soudaine préoccupa- 
tion d’entendre - chanter fran- 
çais » n’est que tapage pure- 
ment démagogique. 

Car si la chanson française 
ne se porte pas bien, la fait 
n’est pas nouveau. La musique 
populaire en France a été 
assassinée en deux occasions : 
la première fois, quand la 
Renaissance a détruit toute t 

une tradition orale : la deuxième 
fois quand les moyens de com- 
munication ont répandu la 
musique anglo-saxonne. C'est 
ainsi que depuis cinquante ans, 
la plus grande partie de la mu- 
sique de variété française — 

Mireille et Trenet y compris — 
prend sa source aux Etats-Unis 
(Gershwin, Porter, musiques 
noires et rock). 

Nourrie de mots, la chanson 
française a subi il y a vingt 
ans te choc du rock et a reçu 
depuis rapport d'un nombre 
Impressionnant de bons Instru- 
mentistes. La créativité musi- 
cale n’a pas fleuri pour autant 
et la chanson française a conti- 
nué à être portée par des ama- 
teurs doués, au mieux, par des 
pantins, au pire, dans un show- 
business où, mises à part quel- 
ques Individualités, l’incom- 
pétence et le gâchis font souvent 
la loi. 

A une époque où plus que 
jamais la mélodie prime les 
mots, rien ne sert d’utiliser le 
slogan « chantons français * 
s’il n’y a pas un long effort 
pour retrouver et soutenir de 
vrais compositeurs. C’est là le 
rôle de la SACEM, des médias, 
des maisons de disques et des 
pouvoirs publics. 

CLAUDE FLEOUTER. 


UNE SELECTION 



DON GIOVANNI 
DE JOSEPH LOSEV 
Lire nos articles pages 20 et 21. 
LE PULL-OVER ROUGE 
DE MICHEL DRACH 
Deux questions, sur la culpabilité 
de Christian Ranucd, sur la légi- 
timité de la peine de mort- Aussi 
méticuleux que Costa-Gavras lors- 
qu’il filmait Section spéciale, Mi- 
chel Drach a adapté le livre de 
Gilles Perrault avec une retenue 
qui fait la violence de son film, et 
lui donne uns large portée sociale 
extra-cinématographique. 

STILLEBEN 
D'ELISABETH GUJER 
La vie d’une femme de cinquante- 
cinq ans. Maigrit Schmidt, décou- 
pée en petits chapitres, observée 
par une réalisatrice respectueuse 
de l’autonomie de son personnage. 
Grand Prix du Festival d’Hyëres. un 
film où passe l'amour simple, le 
travail, la solitude, tous les jours. 
Maman a cent ans, de Carlos 
Saura : une comédie d’humour noir 
pour le famille d’Anna. De la nuée 
à la résistance, de Danièle Hutilet 
et Jean-Marie Straub : une lumi- 
neuse lecture de Pavese. Tes», de 
Roman Pofansld : au fond des Ima- 
ges romantiques, la violence du 
destin. I)n entant attend, de John 
Cassavetes t des enfants ina da ptés, 
perdus dans la société, Cassavetes 
tait de enfants gagnants dans le 
film. Le liaBn, de John Huston : la 
fougue de la jeune O’Connor et la 
vfofance généreuse du vieux Huston. 
Nothem Ughts, de John Hanson et 
Rob Nlllsson : un bel hommage au 
combat des fermiers exploités en 
1915, dans le NorUi Dakota. 
Camouflage, de K/zystof Zanussl : 
seuls la courage et la dignité 
rendent l’extetenoe supportable. 

théâtre 

LA RENCONTRE PE POMPIDOU 
AVEC MAO ZEDONG 
AU STUDIO DTVRY 
Reprise de quelques spectacles du 
printemps h Iviy. dont oette 
conversation authentique mise en 


théâtre et détournée par >’ ■ effet 
Vîtes » avec un résultat fracassant 

ET POURTANT CE SILENCE— 

A GENNEVILUERS 

Dans les années 30. les sœurs 
Papln, domestiques d’une maison 
bourgeoise, massacrèrent leur pa- 
tronne et sa fille. Jean Magnan, 
Robert Girones et le Théâtre de la 
Reprise décrivent la'trajectoire d’un 
geste meurtrier dans l'étouffement 
dee jours. 

Dave au bord de mer, à l’Odéon : 
Du Vïtez encore, plus hérissé, 
toujours intéressant Un habit pour 
l’hfvsr, & l’Œuvre : ce quelque 
chose sans lequel le vie est froide. 
Michel Hennon, è Saint-Denis ; II 
chante encore les 16 et 17. La 
Conférence des oiseaux et fOs, aux 
Bouffes du Nord : jusqu’au 18. 
Les Molière, è la Porte-Saint-Mar- 
tin : Vitaz toujours et son effet 
sur les classiques. Non Man*s Land, 
au Gymnase : la conjugaison des 
talents. Mépbisto, à la Cartoucherie 
du Soleil : l'histoire et le théâtre. 


musique 

SOIREE STOCKHAUSEN 

Karlltelnz Stockhausen revient à 
Paris pour un spectacle de l’Opéra 
donné salle Favart. qui comporta 
deux œuvres récentes, Haxfequtn, 
écrite pour son amie la clarinettiste 
Suzanne Stephens, et De r Jahres- 
lauf (littéralement - le cours de 
Tannée -}, qu’il dirigera lut-méme. 
(Opéra-Comique, du 20 au 24 no- 
remore, à 20 heures.) 

« ORLANDO », DE HAENDEL, 

A GRENOBLE 

La reconquête de Haandel se pour- 
suit avec te représentation à la 
Maison de la culture de Grenoble 
d’Ortendo, un de ses plus grands 
opéras Italiens d'après TArioste, 
d’une beauté comparable à celle 


d'Afdna. Spectacle donné par le 
Royal Northern College of Music de 
Manchester (les 16 et 18 no- 
vembre). 

LUC FERRARI 
AU CENTRE POMPIDOU 

Le Festival d'automne donne au* 
Centre Pompidou un concert 
consacré aux œuvres de Luc Fer- 
rari, l’un des compositeurs les plus 
originaux et les plus Indépendants 
d'aujourd'hui, et qui par cela môme 
n'est pas souvent Joué. Les titres 
de ses œuvres parient d 'eux- 
mêmes ; Interrupteur, Calfeto 75, 
Presque rien n" 2, Bonjour, com- 
ment ça va? (le 14 novembre). 

T. Berganza, avec E. Bttetti (Th. de 
la Ville, du 14 au 17. à 18 h. 30) ; 
Rencontres Internationales de mu- 
sique contemporaine de Metz 
(du 15 au 17) ; Hommage à Paul 
Paray, par l’Orc he s tr e de Paris, 
dlr. P. Dervaux : Dukâs, Ravel, 
Wagner (Palais des Congrès, le 15, 
et Champs-Elysées, le 17, à 10 h.) ; 
Hommage à Wenda Landowsica, 
par rOrchestre philharmonique, dlr. 
J. Eatoumet,' avec R. Puyana 
(Radio-France, le 15) ; Bemenulo 
CellInJ, de Berlioz, dlr. G. Ferra 
(Champs-Elysées, le 16) ; les Sai- 
sons, de Haydn, dir. J.-CJ. Casa- 
desus (Tourcoing, le 18, à 17 h. 30, 
et te 21 à G and) ; Israël en Egypte, 
de Haendel, dlr. J.-E. Gardlnsr 
(P I e ye I, le 19) : V. Ashkenazy 
(Champs-Elysées, le 19) ; M. ZeF 
1er (Athénée, le 19) • Ensemble 


orchestral de Perte, dlr. L Iwaku, 
avec F. Lodéon (Gaveau, les 19 
et 20); Comte Beckfay (chapelle 
de te Sorbonne, le 20). 


jazz 


Don Cherry, au Bataclan ; un 
des chefs historiques du ■ frae 
Jazz >, avec la rythmique • rock • 
de Lov Reed (les 15 et 16) ; 
Mingus Dynasty Band, au Palace : 
derrière le batteur Danny Rich- 
mond. des anciens de chez Min- 
gus (lh 20). 


expositions 


LE GOmilQUE RETROUVÉ 
A L'HOTEL DE SULLY 

Au milieu du dix-huitième siècle, 
au gré d’une chronologie capri- 
cieuse. P Angleterre, puis la France, 
l'Allemagne; l’Italie et te plupart 
des pays européens « retrouvent » 
le gothique. L’exposition de la 
Caisse des monuments historiques 
apporte de nombreux témoignages 
de cette évolution du goût, en 
attendant VioIlet-le-Duc. 


PORTRAITS DE FAMILLE 
AU MUSÉE 

DS ARTS DÉCORATIFS 

Dans un Joyeux péie-mèle, quelque 
Dote cents portraits, de Clouet à 
aujourd’hui, peints, dessinés, pho- 
tographiâs~. Où avant d’être « une 
surface plane recouverte de cou- 
leurs en un certain ordre assem- 
blées », n’en déplaise à Maurice 
Denis, le tableau est une affaire 
de ressemblance, de respect du 
sujet, de sympathie. 

Picasso, au Grand Palais : l'es- 
sentiel de la dation, qui prendra 
place dans le musée de l'hôtel 
Salé Potioek, au Musée d'art mo- 
derne de la Vthe de Parte : un 
peintre américain, un mythe, des 
œuvres. Pierre Soulagas, au Cen- 
tre Pompidou : les peintures ré- 
centes. Tendances de l’art en 
France 11, à l'ARC ; les partis 
pris figuratifs de Géraid Gassiot- 
TalaboL 


variétés 


LE CIRQUE AMAR 
PORTE CHAMPERRFT 

Clowns, dompteurs, voltigeurs : 
un programme conçu spécialement 
pour les fêtes de fin d'année. 


DJ AU EL ALLAH 
A LA GAfTE MONTPARNASSE 

Dans un spectacle présenté en 
français et en arabe dialectal, 
Djamel Aliam chante la terre algé- 
rienne et la vie quotidienne des 
Immigrés an France. Un langage 
ouvert, universel. 

Georges HoustakL à l'Olympia. 
Un spectacle fraternel : les Frères 
Jacques à la Comédie des 
Champs-Elysées : tas adieux è la 
scène des damiers « paroissiens » 
de Salnt-Germaln-des-Près. 


danse 


LUCINDA CHILDS 

AU THEATRE DES CHAMPS- 

ELYSEES 

L'art de oette artiste fascinante, 
austère, absolue, ae caractérise par 
un retour ê la danse naturelle. 
Cette fois elle fait équipa avec 
Phlilpe Glass pour composer une 
suite de variations associant la 
musique et le mouvement répé- 
titif. 

Mœbfua, au Théâtre Oblique 

Une création, une nouvelle équipa 
Graziella Martinez au Ranelagh : 
Un monde fou, fou. 


V.O. (sous-titrés) : U.G.C. BIARRITZ - CLÜNY ÉCOLES — en V.F. : Cl N ÉMONDE ROTONDE 




LE NOUVEAU CHEF-DOEUVR 
DEJ.A.BARDEM 
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LE «DON GIOVANNI» 


Le pari d’un cinéaste 


Une 


coursé brûlante et glacée 


Quelques amis de plus 

Et Don Juan dans tout esta ? 


«LE IIYRE DE L0S1Y>, de Michel Ciment 
D’inguérissables blessures 


Nombreuses sont les scènes où la 
vivacité de la narration cinémato- 
graphique assouplit sans la défaire 
la théâtralité du livret. On pourrait 
multiplier les exemples. Qu’il nous 
suffise de citer la première appa- 
rition d'ElvIra, la scène fameuse du 
catalogue, le début du deuxième 
acte, l'interlude du théâtre, la 
course d’Elvira dans les corridors 
de la Retond a_ 


■ bâtardise», cette union qu'il pro- 
pose entre un art populaire (le 
cinéma] et un art trop souvent 
réservé â des privilégiés (l'opéra). 
• Démocratiser l'opéra », comme le 
souhaitait Rotf Uebermann quand il 
lança l’Idée de cette coûteuse et 
aléatoire entreprise, ce n'est pas 
seulement le mettre A la portée de 
tous, c'est aussi en donner le goût 
â ceux qui l'Ignorant SI. grâce à 
Don Qiovanni, ie répertoire lyrique 
accroît son audience, si Mozart 
compte quelques amis de plus, 
Losey aura finalement gagné son 
part Et par surcroît de grandes 
joies auront été offertes à ceux qui 
aiment son fihn. 

JEAN DE BARONCELLI. 


I LS appartiendront ils appar- 
tiennent déjà, é deux familles 
distinctes, les spectateurs de 
ce Don Giovanni. D'un cété, les 
mélomanes, les habitués, ceux pour 
qui l'univers mozartten est un 
paysage familier, le haut lieu de 
leur pèlerinage. De P autre, les sim- 
ples amateurs, les curieux, les pro- 
fanes aux yeux desquels l’opéra 1 
demeura une sorte de domaine 
réservé, les étemels badauds de la 
culture. Bref, le ■ grand » public. 

Que, face a un ouvrage foncière- 
ment novateur, des spectateurs sf 
différents aient des réactions diffé- 
rantes, comment s'en étonner? C’est 
Sn se référent é leur connaissance 
de l'œuvre que les mélomanes aver- 
tis Jugeront le film. Et Iis s'inter- 
rogeront a ■ Juste titre sur l'utilité 
ou la réussite de ces étranges noces 
entra l'art lyrique et l'art cinéma- 
tographique qu'a célébrées Losey. 
Peut-être plus réceptifs, parce que 
plus ■ Innocents ». les non-initiés 
verront d'abord dans Don Giovanni 
tin spectacle. Un spectacle dont les 
séductions les aideront a pénétrer 
dans un monde peu ou mal connu 
et è en découvrir les richesses. 

Concilier l'inconciliable, c'est sur 
ce pari que reposa ie film de Losey. 
A priori, une irréductible différence 
de nature existe entre les conven- 
tions de l'opéra — art où l'espace 
et le temps 'sont soumis aux plus 
strictes servitudes — et le ■ réa- 
lisme - cinématographique. En «deux 
mozartien, Bergman, dans ta Flûte 
enchantée, n’avait utilisé sa caméra 
que peur mieux souligner le carac- 
tère théétral de la représentation. 
CesL au contraire, un vrai ■film 
d’opéra » qu'a voulu réaliser Losey. 
•inscrire r ampleur expressive et 
gestuelle du lyrique dans la vérité 
concrète du cinéma » : telle a été 
son ambition. Et de fait, la caméra 
retrouve Id son rWe de témoin 
et de révélateur, elle redevient l’ins- 
trument d'un langage et tout en 
demeurant respectueuse et fidèle, 
s'efforce de rendre cinématographi- 
que rapproche de l'œuvre origi- 
nelle. 

. Ainsi est né sinon un « nouveau 
genre ■ du moins un surprenant 
• objet filmique » qui doit aux intui- 
tions de Losey. è sa vision créa-, 
trice, à l'Intelligence de sa mies en 
scène, une part importante de rémo- 
tion esthétique qu'il dispense. 

Qui pourrait nier, en effet, l'omni- 
présence de la beauté sur l'écran ? 
Beauté, bien sûr. des édifices de 
Palladio, lieux de pureté classique, 
portes ouvertes sur le rêve, qui 
servent da décor au film et dont le 
cinéaste a su tirer un merveilleux 
parti. Beauté de la Ro tonds et 
du Teatro ollmplco, mais beauté 
également des paysages qui les Envi- 
ronnant raffinement extrême de 
ces Imagos (dues A Gerry Fisher) qui 
Illustrent les thèmes récurrents du 
feu .et de l’eau (dès l'ouverture, 
comme un signe prémonitoire, les 
brasiers de la verrerie et plus tard, 
las eaux glauques des marais véni- 
tiens, celles de ce canal d'où sur-, 
gfssent sur une barque, A la fin du 
premier acte, Ehrira, Anna et Otta- 


vio). Beauté encore des costumes et 
des masques». 

Losey a-t-îl trop donné è voir, 
alors que nous sommes IA avant tout 
pbur entendre ? On l'affirmera. Pour- 
tant cette beauté ajoutée n'est 
Jamais Importuna, Jamais envahis- 
sante. Et loin de l'encombrer, cer- 
taines trouvailles de mise en scène 
éclairent et enrichissent le récit 


Froid, brutal, insatisfait, d’une gaieté 
plutôt sinistre, totalement amoral, 
un aristocrate anarchiste : tel nous 
le devinons, tel l'a voulu Losey. tel 
Ilncame Ruggero Raimondl. Et 
Mozart? Ce n'est pas A nous de 
Juger Ja valeur musicale de l'ou- 
vrage. Disons donc simplement 
prudemment que, malgré quelques 
Imperfections de détail et quelques 
faiblesses techniques, ce Don Gio- 
vanni nous a paru digne des presti- 
gieux artistes que le servent. 

Un dernier mot concernant le 
■ propos » culturel de Rolf Ueber- 
mann et de Losey. Au fond, ce qui 
rend passionnant ce film en qui cer- 
tains verront le fruit d'une fâcheuse 
mésalliance, c'est -Justement sa 


D 'UNE série d’entretiens avec 
Joseph Losey, réalisés sur 
une période de deux ans, 
Michel Ciment a tiré ce livre où 
le cinéaste se raconte, tout en se 
prêtant A la discussion critique 
de aea œuvres. L'entretien est 
devenu une méthode de travail 
historique que, pour sa put, 
Michel Ciment pratique avec 
autant d'intelligence que de 
volonté d'éclairer les mécanismes 
subjectifs (Tune création. Le 
seul reproche qu’on puisse lui 
faire id, c’est de ne pas avoir 
rappelé, même brièvement, -le 
sujet de certains aima dont U 
analyse, avec Losey, les Inten- 
tions, le style. Le lecteur est sup- 
posé être un cinéphile averti, 
avoir les mêmes connaissances 
que llilstorleo et donc saisir tou- 
tes les allusions. Faute de quoi ü 
se sent un peu c mauvais élève ». 

Le Livre de Losey — remar- 
quable, cela mis à part — est Le 
livre d’une vie :> les détails bio- 
graphiques n’y manquent pas. 
C'est aussi et surtout le livre du 
métier, de la carrière d'un met- 
teur en scène de pièces de 
théâtre et de films qui a ren- 
contré, sur son chemin, bien des 
obstacles et des difficultés dont 
il n’a rien oublié. Les propos de 
Losey ne sont pas sereins, déta- 
chés. Les déceptions idéologi- 


ques, les méfaits de la c chasse 
aux sorcières s aux Etats-Unis, 
la mise sur la liste noire qui, 
même après Fesl] en Italie et en 
Angleterre, a entravé ses acti- 
vités, les relations tendues avec 
des producteurs mercantiles on 
des acteurs qui ne le compre- 
naient pas, les amitiés perdues, 
lui ont causé d'inguérissables 
blessures- 

La richesse et l'Intérêt de ce 
gros ouvrage tiennent, A travers 
l’étude historique, A la révélation 
d'un caractère et d’une person- 
nalité marqués de trop d'épreu- 
ves pour que la renommée inter- 
nationale. tardivement venue, ait 
effacé le mal causé A on homme 
qui a constamment lutté pour sa 
liberté morale et artistique. 
Loaey apparaît, parfois, durçl 
dans J ‘orgueil et l’amertume, 
obsédé par l'argent. Derrière tout 
cela. Il y a la fêlure intérieure 
dont tout n'est pas dit, par 
pudeur sans doute. Fêlure qui 
remonte A l'enfance et qu'ont 
élargie; au fQ des années* 
diverses formes d’oppression, 
d’intolérance. Le livre terminé; 
une révision, une «relectures 
des films de Losey S’impose. 

J. S. 

•k Collection « Stock crnAmn », 
470 pages Illustrées. 


E N choisissant Joseph Losey 
comme metteur en scène et 
Lorin Maaæl comme chef 
d'orchestre. Soif Uebermann in- 
diquait déjà sa conception de 
Dan Giovanni. Ainsi que l’a 
déclaré au Manie de la 
Musique (Z)- Je directeur de la 
société productrice (Gaumont) : 
« Losey allait pouvoir donner sa 
dimension métaphysique presque 
abstraite & cette tragédie. On 
allait avoir le cinéma de Losey, 
froid, immatériel, tendu, sym- 
bolique. a 

La direction de Lorin Maazel 
A la tête de l’orchestre de l'Opéra 
de Paris va dans le même sens ; 
c’est une chevauchée implacable, 
brûlante, crispée, exténuante, qui 
fait de cette œuvre une course 
brûlante et glacée comme son 
héros, course à l’abîme choisi et 
désiré par Ruggero Raimondl, 
personnage prodigieux, muré 
dans une expression dure, grave, 
A la limite terrifiante, et qui ne 
semble guère prendre plaisir A 
pincer ou séduire les filles. Ne 
parlons même pas de tendresse 

Du moins incarne-t-il ainsi, 
dans les grands flnals drama- 
tiques, le héros même de Mozart, 
incrédule, intrépide, faisant face 
à son destin en grand seigneur. 
Mais oes pages, les plus puis- 
santes de Mozart et de Losey, 
écrasait tout oe qui précède. Le 
héros sinistre oblitère toute l'in- 
trigue ; il réduit A la quête fré- 
nétique et absurde d’un Jouis- 
seur plus ou moins blasé l'Inter- 
rogation passionnée de l'œuvre 
sur le sens de la vie, du désir 
érotique, de la liberté individuelle 
et surtout de la mort, dont 
Mozart disait Ja même année 
1787 qu'elle est « la véritable et 
excellente amie de Fhomme » et 
la « cte/ de notre vraie félicité ». 

Cette domination exercée par 
le personnage est d’autant plus 
exclusive que ni Losey ni Maazel 
n’ont manifesté de grande 
complaisance A l'égard des 
autres. Klri Te Kan&wa est certes 
une Etrtre belle et flamboyante; 
Edda Moser une Anna tragique, 
brisée d’émotion (avec une voix 
bêlas bien fatiguée, serrée et 
perçante) ; mais elles sont 
«wmwa dépossédées de Leur gran- 
deur, de cette métamorphose In- 
time, cette « catharsis », qui est 
une des dimensions essentielles 
du drame, et réduites à Leurs 
gestes et A Leurs motivations 
élémentaires. 

Teresa Berganza, admirable de 
musicalité et de talent dans 
une Zerline déniaisée, totalement 
consciente, José' van Dam. excel- 
lent Leporello, double de son 
maître, Kenneth RlegeL Ouavlo 
A L’apparence débonnaire et A la 
voix aigre. Malcolm Ring, jeune 
Masetto tout près de mettre le 
feu dans oet édifice aristocra- 
tique pourri. John LÆacurdy, 
commandeur pontifiant — tous 
ces héros vivent avec un réa- 
lisme cinématographique très 
cru, mais qui étouffe la respi- 
ration intérieure, la personnalité 


géniale de Mozart. Est-ce 
celui-ci qui a créé ces person- 
nages durs, peu sympathiques, 
enfermés en eux-mêmes, qui 
poursuivent leur destin ou leur 
monomanie Jusqu’à une catas- 
trophe finale qui n’est pas celle 
seulement de Don Giovanni; 
mais aussi de toute leur société ? 
Le film entier n’est-il pas mis 
sous le patronage de Gramsd ? 

Tableau bien . noir, dira-t-on, 
pour un spectacle aussi étince- 
lant ; sans doute, mais qui s’ex- 
plique par une méconnaissance 
fâcheuse de la musique. L’Idée 
de base du projet était de se 
débarrasser de la convention du 
théâtre (ou du théâtre filmé), 
qui fait tant de mal A repéra 
dan* l’esprit du spectateur 
moyen, grâce an cinéma, A la 


richesse cto ses moyens, A sa 
liberté totale. 

Alors Losey a gorgé Don Gio- 
vanni d'images toutes pins belles 
les unes que les autres, merveil- 
leusement efficaces, nous l’avons 
dit. les fresques dramati- 

ques des flnals notamment. On 
ne peut rêver plus beaux décors 
que ceux de Palladio* encore 
qu’ils paraissent parfois déme- 
surés et peu intelligibles, et 
qu'il y aurait A dire sur cette 
volonté d*esthétiser Mozart A 
l'extrême : et les admirables 
Images Infernales de la souffle- 
rie de verre de Murano, bien 
qu’un peu touristiques, four- 
nissent un contrepoint méditatif 
très captivant A ce prodigieux 
ff inrtcrwg du drame qu'est l'ou- 
verture. 


Temps musical 
et temps cinématographique 


Maïs le parti pris cinémato- 
graphique est souvent peu 
compatible avec le lyrisme et la 
stylisation musicales. La plus 
grave distorsion réside dans les 
airs ou ensembles, et l'on s'étonne 
que Rolf Uebermann n’ait pas 
mis en garde Losey sur ce point : 
cavalcade funèbre A travers le 
palais du commandeur pendant 
le duetto d'Anna et Ottavio, pro- 
menade A grands pas (TElvire 
un pare (AI cIU mt dice), 
déroulement pantagruélique da 
catalogue, soigneusement étudié 
par EU vire. Mi trndi d'EMre au 
c onfessionnal (!) puis déambu- 
lant A travers salons et jardins, 
scène sublime des masques diluée 
dans une-arrivée en gondole, la 
montée d'un escalier et les Ima- 
ges (magnifiques) d’un palais — 
jamais ces airs et ensembles ad- 
mirables n’avalent paru aussi 
interminables ! 

La raison en est "simple ; elle 
tient A une dissymétrie du temps 
mnaiftgr et du temps cinémato- 
graphique. L'aria de Mozart est 
en quelque sorte du temps « ver- 
tical», suspendu, en profondeur, 
qui participe de l’ébqmité ; elle 
s’oppose absolument au temps 
« horizontal ». chronométrique, 
du cinéma, et d’autant plus que 
l'on multiplie images; change- 
ments de pians, etc. fTngmar 
Bergman, plus fin mélomane, sa- 
vait, lorsqu'il filma Za Flûte 
enchantée, qu’il est Impassible 
de transgreffier cette «conven- 
tion» fondamentale de l’opéra.) 

A contrario, le grand sextuor 
du deuxième acte (la capture 
de Don Giovanni, qui se révèle 
être Leporello), où le cinéaste 
est comme ligoté par la pré- 
sence en un même lieu des six 
chanteurs, apparaît, dans sa 
quasi- immobilité, comme un des 
sommets du film, ainsi quu l'est 
chez Mozart. 

On s'en voudrait de jouer 
ainsi les Beckmesser s’il n'en 
allait de la vision qu'un public 
neuf aura de Mozart. Comptons 
que beaucoup seront éblouis par 
ce premier contact et que, pour 
ceux-là, le pari du film sera 


gagné. Ma i s faut -H exclure 
qu’une partie des spectateurs ne 
s’ennuient et n’en concluent que, 
décidément, l’opéra est une forme 
artificielle et assommante A côté 
d’une belle histoire d'amour on 
d'un western bien linéaire? 

De toute manière; ces 
tableaux superbes ne feront 
qu'enrichir l'imagination des 
mélomanes sans les gêner le 
moins du monde ; on souhaite 
aux néophytes d’aller vite voir 
d’autres Don Giovanni A la 
scène pour découvrir toute la 
richesse « en profondeur » de 
Mozart. 

Un mot des problèmes tech- 
niques : lors des projections pri- 
vées, le son est apparu criard, 
d’une puissance difficilement 
tolérable, due peut-être A un 
mixage brutal ; mais il en est 
toujours ainsi en ces circons- 
tances, comme sll était néces- 
saire d’écraser pour convaincre ; 
on en jugera mieux dans les 
salles, sans oublier que la qua- 
lité sonore dépend aussi des 
instfti forions de reproduction, 
souvent dans un état déplo- 
rable. 

Toutes les parties avec 
orchestre ayant été enregistrées 
préalablement an tournage, les 
acteurs «jouent» donc en play- 
back, condition sine qaa non 
pour la réalisation d’un tel film; 
le travail a été admirablement 
fait, et il faut vraiment un œQ 
perçant pour découvrir de temps 
A autre un léger décalage ; cer- 
tains détails de perspective 
sonore en rapport avec les 
images sont plus gênants. En 
revanche, tous les récitatifs ont 
été enregistrés sur place, y com- 
pris en extérieurs la nuit 
et l’humidité, grâce A l’héroïsme 
de Janine Reiss et de son cla- 
vecin baladeur, et la vérité dra- 
matique en est saisissante. 

JACQUES LONCHAMFT. 


(1) Pour iss «nuUUoiu Os tour- 
nage da Don Giovanni, renvoyons 
A oet excellent reportage du Monde 
de ta musique (octobre) par Michel 
Mouton. 
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DE JOSEPH LOSEY 
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Démocratie de lu xe DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


m i £ cr9 fe Qto l * » Mm 
% J ■ d’opéra — « non 

T Opira fttmé — sa ma 
solution é la Oriaa du fAdUrs 
Jyrfgc/e, uns solution i l'échelon 
mondial. C'est un moyen rte/ 
tfS /a démocratise/. B ne rem- 
place pas le epectaola direct. Il 
taç /s concevoir comme une 
autre manière de diffuser l’opéra, 
sans barrières entre classes 
sociales et sans frontières. • 

H faut voir dans ces propos 
de RotT üebsrmann, tenus A 
Strasbourg, en mal 1078. lots 
d’une cérémonie officielle, la 
genèse de Don Giovanni, film ds 
Joseph Losay, d’après Mozart 
Conçue par l’administrateur de 
l'Opéra, qui s'adressa tT abord 
A Antenne 2. l'entre prisa, où la 
société de télévision resta par- 
tie prenante, devint vite, uns 
coproduction ambitieuse et 
■ riche» avec rentrée en lice 
. de Daniel Toscan du Plander, 
patron ds Gaumont C'est lui 
qui choisit Joseph Losey comme 
réalisateur, après qu'on eut 
pensé à Patrice Chérsau (auquel 
est dus, dit-on, l'Idée ds tourner 
en Italie, A Vtcenca, dans les 
architectures du Palladio) et 
Franco ZetTirelli qui avalent 
pourtant eux, mis en scène 
des opéras au théâtre. 

• U fallait un grand profes- 
sionnel, a déclaré Daniel Tos- 
can du Plantlsr, un grand 
artiste, un renom International 
et suas/ quelqu’un capable de 
travailler A /'européenne, de 
tourner . le film en quelques 
semaines fl). » 

On trouve dans cette affaira 
b eu coup de noms Illustres (y 
compris le chef d'orchestre, 
Lorin Maazel et les chanteurs) 
et une conception du ■marché 
cultural » A l'Image de notre 
société. Citons encore Daniel 
Toscan du Plander : «Lorsque 
nous faisan* Don Giovanni, nous 
ne faisons ni du mécénat ni du 
prestige, mais de r économie. 
Noue sommes une entreprise 
capitaliste, ma/s nous essayons 
d’avoir une certaine * vision» 
du produit dans le marché qui 
est celui de la culture audio- 
visuel, et qut n’axGlut upæ le- 
cinéma. Noua . avons refusé de 
vendre Don Giovanni é r ensem- 
ble des télévisions mon d/a/es. 
C'est une espèce de courage. 
Le film a coûté 28 millions de 
francs (1). » 

Dans ses entretiens avec 
Michel Ornent (le Livra de 
Losey), la cinéaste, lui, raconte 
qu’au départ la htm ne pouvait 
pas coûter plus ds 12 raillions 


KOZIKA 

Huiles - Gouaches 

Nouveau Salon ds Paris 
34, rtte du Louvre, PARIS 
du B est 30 novembre 1979 


— GALBME MOKA LBA- 

32, ne ds Varuna (7«î - 548-17-25 


et devait être tourné en quatre 
semaines. Cas prévisions furent 
bien dépassées. « // n’y avait 
paa eu assez de temps ni d’ar- 
gent consacrés é /a prépara- 
tion. J’ai subi une pression ter- 
rible tout le temps, et tout le 
monde avec mol. La projet avait 
fait robtet de sous-estimationa 
si grossières que es tut la mira- 
cle si le film tut réalisé. » 

Quoi qu’on puisse penser du 
résultat. Don Giovanni de par 
sa conceplon, de par l’opération 
de marketing auquel le film a 
donné U eu, est un cadeau royal 
offert aux foules par des gens 
d’élite, un spectacle prestigieux 
combinant Part lyrique, la « grand 
cinéma» et l'argent, A l'image 
de certaines conceptions cultu- 
relles du moment, qui prônent 
le rayonnement de Paris sur 


Admirable, mais 


Pierre Bfflard dam LE POINT 
(daté 12-18 novembre) donne le 
ton des commentaires de la 
presse hebdomadaire sur s Don 
Giovanni », s an coup de maî- 
tre s, estime-t-il, « gui ' laisse 
parfois paraître qu’a est un 
coup d’essai ». « U tests, sou- 
llgne-t-n, que quelque chose de 
merveilleux est en 1 train de 
naître qui va marquer l’audio- 
visuel et la culture de demain. 
Aéré, rajeuni par les techniques 
et le talent des hommes, le 
« menteur de SéufBe » devenu 
< le libertin de Venise » part 


( Jean-Marte Straub avait bien, 
ü y a cinq ans, tourné son 
Moïse et Aaron dans Zes Abruzzss 
et en direct, ce qui est un com- 
ble J. Mais ü est le seul à avoir 
dépassé V exercice de style pour 
employer généreusement tous les 
moyens qu'offre aujourd'hui le 
cinéma. On rapport absolument 
nouveau s’établit alors entre ce 

que Von voit et ce que rm 
entend, La musique n’en est pas 
éclairée dTun four inconnu. EUS 
n’est pas servie, eUe n’est pas 
creusée pour eü s -même. EUe 
n'est pas confirmée dans 2a prio- 
rité qu'on lui accorde d’ordinaire. 



fa province, et pourquoi pas sur 
le monda. La film, est-tl précisé, 
n’est pas fait pour les mélo- 
manes, les pririléglés qui ont 
accès au palais Garnier. 

Bien sûr, la culture ne doit pas 
être nécessairement associée A la. 
pauvreté des moyens. Mais Don 
Giovanni se part d’un luxe qui 
masque de . leçon mythique la 
crise profonde de la culture dits 
démocratique et la crise du ciné- 
ma français De plus, affirmer que 
ce.- «fllmopéra» ne ressemble 
A aucun autre, c'est rejeter toute 
l'histoire des. rapports opéra- 
cinéma, les expériences (quels 
que soient leur valeur, leur Inté- 
rôt, leur public) de Bergman, 
Straub et Pierre Jourdan, pour 
ne citer que ces cinéastes. 

JACQUES SICLIER* 

(1) Le Monde ds la musique, 
oc to b re 1979. , 
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pour ds nouvelles aventures. 
Chef-d’œuvre confidentiel, s Dan 
Giovanni » n’entre vraiment 
qic" aujourd'hui dans le patri- 
moine de l’humanité tout en- 
tière. » 


Maurice Fleuret, fla-ne LE 
NOUVEL OBSERVATEUR (daté 
5-11 novembre) conteste la con- 
ception musicale de Lorin 
Maazel, « toute d’éclat, de pa- 
naché, de précipitation, alors 
qu’on aurait préféré l a profon- 
deur, le raffinement et la me- 
sure du grand classicisme »; 
ü précise cependant : s Dana la 
salle obscure, passé la première 
saturation des haut-porteurs, an 
oublie tout. Cest que Pauditeur 
est devenu spectateur, mieux en- 
core : acteur d’un rite vital au- 
quel ü ne peut échapper (~). 

» Joseph Losey n’est pas la 
premier A avoir choisi le film 
d’opéra contré l’opéra famé 


Peinture 


naïve 
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Dessin de BONN ATT S. 


Mais, en quelque sorte, sans rien 
perdre de son efficacité, eüe de- 
vient uns musique de füm, ce 
qui, lorsque le füm est vraiment 
réussi, n’est pas déchoir du tout 
même pour l’une des p tus admi- 
rables partitions de Mozart .» 

Michel Tournier, dans LE 
FIGARO MAGAZINE du 3 no- 
vembre, se dit e déçu par 
la platitude du son » comme 
par la statue du Comman- 
deur Iqui, dit-il, « sent vrai- 
ment trop son carton-pâte arti- 
culé s) et par la fameuse poignée 
de main de la mort. Cependant, 
écrit-il, a est-ü indispensable de 
formuler des réserves à ce spec- 
tacle admirable? (—) N'en dou- 
tons pas, ce füm est promis à un 
immense succès. La perfection 
des voix, la fabuleuse beauté des 
images, cette Venise hivernale 
peuplée de parapluies, cette 
Vicence de Palladio estivale, cent 
innovations heureuses, tout va 
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contribuer à en faire le spectacle 
par excellence de la fin de Van- 
nées. Jacques Doucelin, d«n B i© 
même numéro, sous le titre 
Un difficile mariage, estime 
qu‘ «au prix de quelques mala- 
dresses (e cinéaste a réalisé un 
prand füm au service de Mo- 
zart ». 

Honneur an cheminot 

« Gardons-nous de prononcer 
le mot chef-d’œuvre , en dépit de 
longues minutes de plaisir esthé- 
tique », écrit, dan- L’EXPRESS 
(daté 10-16 novembre) Angelo 
RinaJdl, qui redoute la réaction 
des « mélomanes » et des s intel- 
lectuels ». Les premiers, pense- 
t-il, Jugeront * insupportable » 
le niveau sonore du film et s trop 
brutaux » les raccords entre les 
aire (en play-back) et les réci- 
tatifs (pris sur le vif). Les 
seconds seront Irrités par l’in- 
terprétation du personnage de 
Don Juan c tout d’une pièce * 
tout entier à ses proies attaché, 
méphistophélique du début 
jusqu’à la fin, alors qu’ü ap- 
paraît dans Mozart comme 
l’ambiguïté incarnée ». Quant au 
simple bon sens — celui d'An- 
gelo Riaa ldi lui-même — 0 n'est 
convaincu ni par le « brechtisme 
à contretemps » du réalisateur 
ni par la psychologie de ses hè- 
res. où l’on chercherait en vain 
1’ « équivoque » si bien analysée 
dans un film comme The Ser- 
vant. 

Conclusion : «Un genre nou- 
veau se crée, n’exigeons pas la 
perfection à ses débuts. Nous 
sommes un peu dans la situa- 
tion des spectateurs qui décou- 
vrirent l’Arrivée du train en 
gare de La dotât avec les frères 
Lumière. Et Losey est remployé 
qui, sur le quai, en levant son 
petit drapeau, a permis au 
convoi de s’ébranler. Dans ces 
conditions, honneur au cheminot, 
comme aurait dit GramscL» 

Dans VENDREDI, daté 
9-22 novembre, nouveau bimen- 
suel .lancé par une partie de 
l’équipe de POLIT IQUE-HEBDO 
puis de MAINTENANT, Jean- 
Michel Dam Un voit dans le per- 
sonnage de Don Juan la s figure 
de nos années de désarroi, où 
la transgression individuelle sem- 
ble demeurer la seule aventure 
dans une société vide de grands 
desseins collectif s, vouée -à la 
morosité et aux petits égoïsmes ». 


Sous le titre s Dan Juan ouïe 
Festin de glace », 11 souligne que 
«pour bien juger le travail de 
Losey, ü faut imaginer les 
imurnamaâés pièges auxquels Ü 
a échappé avec une virtuosité 
incomparable », mais & ajoute : 
a D’où ment cette impression de 
manque qui m’a saisi durant tout 
le füm ? (-.) «Comme c'est 
beau 1 », disent immanquable- 
ment les spectateurs devant les 
images de Losey. Et Cest mû : 
certaines scènes resteront des 
morceaux d’anthologie : ^arrivée 
des trois masques sur le candi 
à la tombée de la nuit. La scène 
du labyrinthe, dans cette archi- 
tecture trompe-Vœü du palais de 
Palladio. H y en a d’autres. Tel- 
lement, sans doute trop d’autres 
Losey collectionne les belles 
images comme Dan Giovanni les 
femmes. H y a, dans le regard 
de la caméra, la même indolence 
glacée sur les splendeurs recons- 
tituées que dans le regard que 
Don Juan porte sur ses 
conquêtes. Et, en ftn de compte, 
je le crois, la même indiffé- 
rence. » 

Selon Jean -Michel Damlan. 
«Don Juan terrorise parce qirt l 
est insaisissable », Il erre « comme 
un grand fauve sur des terri- 
toires en décomposition». Alors 
« le cher vieux Losey, devant cet 
errant dangereux, se raccroche à 
la seule certitude qui lui (nous) 
reste, dont oit prie pour quelle 
survive aux idéologies : la 
beauté. Et ü court, émouvant, 
derrière le hautain chacal avec 
ses toiles de maître en tentant 
vainement de se (nous) rassu- 
rer .* mais non, tout cela s’ex- 
plique, rentre dans Fordre, puis- 
que c’est beau I » (—) Peut-être 
ainsi exorcisera-t-on F horreur^. 

» Mais non. Et à cette course. 
Don Juan arrive le premier. Car. 
juste au moment oit la légende 
convie le Beau à anéantir le 
cruel personnage, où pourrait se' 
proclamer que grâce à son pou- 
voir tout rentre dans Tordre, 
Ferme s’enraye et refuse dé 
fonctionner. Le Commandeur, 
seul dans tout le füm, n’est pas 
beau, sa statue est moche; lou- 
pée. Don Juan est déjà ailleurs. 
Losey s’est essoufflé à le suivre, 
mais là c’est impossible. Et ü r 
faut bien le constater. Don Juan 
reste en vie (—) Allons. Don 
Giovanni est bien trop dur pour 
nous, Losey, décampons.» 
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Le Don Giovanni 
de Mozart 

K Pour découvrir Mozart dramaturge lyrique, 
lisez de toute uigencele petit livre éblouissant 
de Jean Victor Hocquart. ” *. 
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L’aménagement 
des berges de la Seine 

Nous avons reçu, de M. Bernard 
Rocher, adjoint au maire de 
Paris, chargé de Vurbanisme, la 
lettre suivante, en réponse à 
l’article d'André Fermigier sur 
V aménagement des berges de la 
Seine, publié dans le Monde 
du 13 octobre . 

Le récent article d’André Fer- 
migier, para dans le Monde 
sons le titre « Le pavé du roy 
et la rosace de Sully », pourrait 
avoir pour seule réponse l'inter- 
rogation de Chateaubriand : 
« Ne seraü-ü pas à craindre 
qu'une sévérité continuelle dans 
nos jugements ne nous fit 
contracter une habitude (Thu- 
meur dont ü deviendrait ma- 
laisé de nous dépovüler en- 
suite ? » 

Un problème aussi délicat que 
celui de l’aménagement du cœur 
des vieilles villes, et singulière- 
ment des beiges de la Seine 
dans Farts, semble, en effet, de 
ceux que l’on doit aborder avec 
une particulière sérénité et une 
scrupuleuse objectivité. (_) ' 

On peut, & bon droit se 
demander & oes conditions sont 
remplies. Comment en effet ne 
pas s'étonner en lisant, par 
exempte, que le tunnel pour 
automobilistes construit contre 
le mur bas du quai Saint-Ber- 
nard a été réalisé postérieure- 
ment & la décision, de ne pas 
donner suite au projet de vole 
express rive gauche 7 S’il en 
était ainsi, cette opération eût 
été absurde, et c’est bien ce que 
veut démontrer l'auteur. H n'y 
trouve qu'une explication : « la 
rage des services de voir s'éva- 
nouir leur projet bien- 
aimé ». (— ) 

On ne peut que s'étonner 
qu'un homme aussi averti que 
U. Fermigier n’ait pas .vérifié 
que ce fameux tunnel a été 
construit dans une première 
tranche de travaux, alors que 
le projet de voie express rive 
gauche était toujours d’actua- 
lité et qu’aucune décision 
d'abandon n'avait été prise. (_) 

On pourrait, de là mfeme 
façon, rappeler à M. Fermigier 
que le jardin Saint-Bernard, 
qu'il trouve «triste et délaissé», 
était prévu dans le cadre de 
la réalisation de la voie express 
rive gauche et de la quasi- 
disparition de la circulation 
automobile sur le quai haut. 
L'abandon du projet a, bien 
entendu, maintenu la circula- 
tion. donc la coupure entre la- 
berge et le tissu urbain voisin, 
ce qui explique probablement 


les difficultés actuelles d'accès 
au jardin. (_) 

L'assemblée municipale, à la 
fois pour des raisons d’écono- 
mie, parce qu’il était en tout 
état de cause nécessaire d’amé- 
nager, par dessus la tranchée 
de la voie ferrée, de larges liai- 
sons avec le quai haut, et parce 
qu'il était impossible de réuti- 
liser les volumes construits pour 
y Implanter quelques équipe- 
ments sportifs, décida qu’ils ne 
seraient pas démolis. Cela expli- 
que, dans une large mesure, la 
configuration très architecto- 
nique donnée par le concepteur 
à son projet de jardin, l’aspect 
peut-être trop minéral et monu- 
mental de celui-ci. H faut se 
garder cependant de porter un 
Jugement définitif sur un espace 
vert avant que les arbres 
plantés n'aient atteint leur 
plein développement, rééquili- 
brant l’élément végétal et l'élé- 
ment minéral 

L'appréciation plus ou moins 
flatteuse que l'on peut porter 
aujourd'hui sur l'aspect des 
berges de la rive gauche de la 
Seine entre le pont d'Auster- 
litz et le pont de l’Archevêché 
ne doit pas faire oublier l'état 
dans lequel elles se trouvaient 
il n'y a guère que cinq ans : 
le port Saint-Bernard était 
entièrement occupé par des 
dépôts de matériaux de 
construction, les quais bas en- 
tre le pont de Sully et le pont 
de l'Archevêché formaient un 
vaste parking, et une fourrière 
y était installée. En quelques 
années, plus de 1200 mètres de 
beiges ont ainsi été rendus aux 
Parisiens. (— ) 

En novembre 1975, le Conseil 
de Paris décida le départ de 
la fourrière du port de la Tour- 
nelle et inscrivit au budget de 
la Ville, en décembre 1975, les 
crédits pour l'aménagement des 
berges entre le pont de Sully 
et le pont de l'Archevêche. 
Pour la conception de cet amé- 
nagement, Il fut fait apel A 
l'architecte ayant déjà réalisé 
le jardin du port Saint-Bernard. 

Pour ce projet, on peut en 
effet considérer que le pont de 
Sully marque une rupture évi- 
dente dans les caractères du 
site, et que la recherche d'une 
plus grande sobriété dans les 
aménagements S’impose au che- 
vet de Notre-Dame. Des études 
sont d'ailleurs menées., dans 
cette voie. 

Quoi qu’il en soit, il serait 
très médiocre de situer unique- 
ment & oe niveau le problème 
pose par l'aménagement des 
berges de la Seine, et c’est pro- 
bablement là que les propos 
de l’auteur apparaissent les plus 
insuffisants. On peut, bien sûr, 
le considère-' au niveau des pa- 
vés, des rosaces Sully .ou de tel 
ou. tel parti d’aménagement 
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toujours discutable Mais ne 
serait-il pas plus utile d’infor- 
mer les lecteurs du fait que 
pour la première fois la muni- 
cipalité parisienne, en la per- 
sonne de son maire, a décide 
d’appréhender le problème dans 
son ensemble, de dite que pour 
la première fois U a été décidé 
de mettre de Pozdre dans l’in- 
croyable enchevêtrement de do- 
manialité entre les services 
d’Etat de la navigation, les ser- 
vices de la Ville et le 
Port autonome de Paris, alors 
que cette dispersion de respon- 
sabilités a été, dans le passé, 
la principale cause du délabre- 
ment des berges. 

M. Fermigier a-t-il pu Igno- 
rer qu’à l'initiative du maire 
de Paris un groupe de travail 
a été créé pour établir une 
véritable charte de l’aménage- 
ment des rives de la Seine. 
Pour la première fois, des re- 
présentants du ministère des 
transports, de celui de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie, 
du Fort autonome, de la cham- 
bre, de commerce de Paris, se 
sont réunis et ont décidé d'un 
commun accord d'établir nn 
schéma d’aménagement de la 
Seine dans Paris, ce qui n'avait 
jamais été fait jusqu'aJors. L'au- 
teur de l'article n'en a-t-il 
jeûnais entendu parler? 

Les plans de reconquête des 
quais au profit des promeneurs, 
d'élimination des voitures en 
stationnement, de regroupe- 
ment des services portuaires, 
ont été commentés par le maire 
devant la presse. On peut bien 
entendu en penser ce que l'on 
veut, mais est-il bien convena- 
ble de ne pas en faire la moin- 
dre mention lorsque l’on traite 
avec une telle vigueur d'un tel 
sujet? Venant d'un autre au- 
teur, cette lacune pou r rait être 
mise sur le compte d’un man- 
que d’information ; dans la 
cas présent, il est difficile de 
l’imaginer. (—) 


La réponse 
d’André Fermigier 

la décision de retirer les 
crédits de VBlat à la voie 
express rive gauche a été prise 
par M. Valéry Giscard d’Estatng 
le. 20 juin 1374. Les travaux 
d’aménagement du port Saint- 
Bernard étaient, à cette date, 
à peine commencés, et seule- 
ment pour l’un des tunnels. Ils 
ont été poursuivis pendant Tété, 
et bda pour des raisons très 
précises, puisque, lors d’une réu- 
nion qui s’est tenue le 11 février 
1975 entre conseillers de Paris, 
fonctionnaires de l a Viüe et de 
la préfecture,, a été très opiniâ- 
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INDISPENSABLE 

Pour mieux analyser le film 

DON GIOVANNI 

un numéro exceptionnel de ■ 

lAvmtrScène 

212 pages, avec un cahier couleur 
sur le film de Joseph Losey 
Au sommaire 


Interview et entretien de 
Rolf Liebermann. 

Ruggero Raimond et 
KM Te Kanawa par Alain Duauft 
Hector Bianckrtti décrypta le film, 
P ferre Malbos traduit le livret 
original de Da Ponte; 
Jean-Alexandre Ménétrier analyse 
le manuscrit 

Jean-Victor Hocquard assura 
le commentaire musical 
Maurice BAjart décrit sa futurs 
mise en scène - 
et Lorïn Maazel s'interroge en - 
«traversant Don Juan», etc. 


Pour votre commande : 

□ Je whMb racavoàr immé dia t» mont 
le numéro spécial DON JUAN au 
prix de 38 F (Etranger 42 F), 
p Je sou ha it e recev oi r le Catalogue 
Complet de* Editions de l’Avom -Scène. 


Prière de Joindre voue titre de paiement 
rédigé à Tordre de TAvant-Scène. 27. rue 
SafmJ&ndrà-des-Arts 75006 Paris - 
CCP Pans 7353.00 V - TéL 325.52L29 


trement défendu par certains te 
projet de circulation automobile 
en souterrain sur le part Saint- 
Bernard, avec remontée des voi- 
tures au pont Sully, et même 
au-delà. 

Seul, le tronçon central de la 
vote express était abandonné 
comme « irréaliste ». Quant à 
la décision de renoncer au 
tronçon pont d'Austerlitz - pont 
SuUy, ede fut prise le 20 mars 
de la même année. 11 a donc 
fallu plus de huit mois pour 
qu’ü ne soit pins question d'un 
projet auquel certains conti- 
nuaient à croire et à penser en 
termes de fait accompli. 

SI. Bernard Rocher dit que 
la tristesse du jardin, au pont 
Satnt-Bemard, tient au main- 
tien de la circulation auto- 
mobile sur le quoi haut Je lui 
répondrai dabord que la « cou- 
pure s de la rue de Rivoli n'a 
jamais empêché personne d'aller 
aux Tuileries, ensuite que la 
voie express rive droite n’a pas 
fait du quai de la Mégisserie 
une oasis de süence, enfin que, 
même si la voie express avait 
été construite au port Saint- 
Bernard, la circulation aurait 
continué sur le quai haut, pour 
la bonne raison qu’elle est à 
double sens et que seules les 
voitures allant d'est en ouest 
auraient emprunté le tunneL 

Je n’ignore nullement l’exis- 
tence du groupe de travail 
constitué par M. Jacques Chirac 
pour établir « une véritable 
charte de r aménagement des 
rires de la Seine ». Je ne sais 
pas fü y a eu une charte, mais 
je sais qu'a y a eu toi rapport, 
rédigé en termes assez généraux, 
où ü est question, C’est une 
bonne idée, de l’aménagement 
du bassin de l'Arsenal et du 
stationnement sauvage des 
péniches, lequel se poursuit à 
Theure actuelle dans toute sa 
sauvagerie. Je n’ai jamais dit 
que rien n'avait été fait et fai 
signalé l'évacuation de la four- 
rière. Mais, charte ou pas, je 
suis bien obligé de constater 
que pour le bâtiment de la 
navigation et Tes parhings dont 
bénéficient les fonctionnaires 
de la RAJTJP. et de la Monnaie, 
nous en sommes toujours au 
même point. 

Deuxième remarque : nota 
avons tous vu les aménagements 
du port Satnt-Bemard et du 
port de la Tournelle. Imagi- 
nons-les étendus à V ensemble 
des berges. Quel spectacle / 
Encore- une fois i- restaurons - 


les tableaux des églises part- 
siennes, forgent sera mieux 
employé qu’à dessiner da 
rosaces ou planter pâquerettes 
et arbriss ea ux là où Us n’ont 
que faire. — A. Fe. 
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Jazz 

COUNT BASEE 
CHEZ COLUMBIA 

Count Basic conduit, en ces 
Jours de novembre, son inaltérable 
orchestre, tranquillement, et non 
plus dans l'effort enchanté de 
cette époque de surrection que 
l'on a qualifiée, après coup, de 
classique, et qui fut vécue dans 
la furieuse croyance en un nou- 
veau jazz, lequel advenait alors, 
en effet, de 1938 à 1941. Mais 
cette époque survit, 

'A soixante-quinze ans, Basle a 
reçu, des mains de son ami 
John Hammond, le coffret Columbia 
qui rassemble, en dix disques 
(cent solxante-deux-plages, dont 
quarante-et-une inédites), huit 
heures de musique. Cette dizaine 
phonographique est due à une 
Initiative française : la décision, 
l’action d'Henri Renaud, lequel 
dirige, d'autre part la pub fl cation 
de l'ouvre complète de Duke, 
chez le même éditeur. 

Lorsqu’il s'agit d'Ellington, la 
collecte est une tâche relativement 
facile. Les engrangeais elllngto- 
Riene font de per le monde. une 
véritable’ 1 société seorne/'vqoi a 


recueiffi ou glané du maitr» tout 
et le reste. Pour Basle, U faRift 
aller i New-York, soülottar de plut 
rares amateurs. Ce qui fut fait en 
plusieurs mois de vendange; de 
filtrage, de constitution dés crus 
Cet ensemble, réalisé par Michael 
Brooks, Jerry Vstbum et Frank 
Abbey, exclut les pièces à le 
même époque enregistrées chez 
Oecca ou Brunswick : « Dog- 
gl n'a round >, ■ Evwy Tub ». « One 
O'CIock Jump », m Jumpin’ at the 
Woodside », mais contient quel- 
ques ehefs-d’ceuvre. en double, 
triple, ou quadruple version. Par 
exemple « Taxi Wer Dance », 
» How Long Blues », « Lester Laeps 
In », - Going to Chicago » % dont 
n est passionnant de suivra, (Tune 
plage A l’autre, le renouvellement 
des eotos. voir», parfois, leur 
complète métamorphose. L'histoire 
d’un jazz quasiment conforme A 
sa légende. L'une des plus belles 
musiques noires dans un éclatant 
boîtier rouge. Un monument 

L.M. 

★ T71e complet* Count BatU, 
volumes Z è JC, 1938-19(1, 
CLBA 68101 (250 V). 

JOHN SURMAN : Upoa refiection. 
— Musiques de scène, mélanges, 
synthétiseurs et voix dé clari- 
nette basse. Surmsn expose Ici 
tout de ses rêveries : celles 
qu'il suggère A Carotyn Cartson. 
ou celles de tous. Un monde 
d'une étrange délicatesse. B. 
une sensibilité fascinante de ce 
temps (ECU 1 148). 

PAUL MOTIAN TRIO : /a Voyage. 
— Avec Charles Brackeen (aux 
saxophones) et J.S. Jenny-Clark 
(basse) ; l'univers très sensible 
d’un percussionniste éolien. Un 
trio où circule la musique avec 
une Incontestable énergie, mais 
une énergie douce (ECM 1 138). 
RENE URTREGER. PIERRE MICHE- 
LOT, DANIEL HUMAI R. — Trois 
orfèvres du be-bop qui savent 
assez des autres styles pour le 
servir A la perfection. Trois 
époques aurai, mais une musi- 
que Incisive, lyrique et très 
actuelle (Carfyne Music, 1973). 
LA MARMITE INFERNALE. — 
Quand se regroupent les «Asso- 
ciés A la recherche d'un folklore 
imaginaire» (ARFi) de Lyon : 
ceux du Workshop et Ira autres, 
c’est tout un bonheur d’expres- 
sion qui vous fond dessus, d’un 
air canaille et faussement mar- 
tial. La « Sound lyonnais » est 
comme la cuieine, fait de 
fraîcheur et de précision. Et 
d’amour. Une expérience irrem- 
jVpteçaMe JjAM'ODO. ••• ' 
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ENTRETIEN AVEC ANDRÉ JAMMES 


A NDRE JAMMES est m&e de 
«s figures «lemrts, mate 
inévitables, de la photo- 
graphie française et même mon- 
diale, mie espèce do c persane 
grata*, une référence, un consul- 
.tant, an sens fort un expert. Ce 
qui est étonnant, c'est b façon 
dont fl exerce ce pouvoir que lui 
confère b connaissance- : sans 
violence, avec nue Menvrinanee 
sereine. H n'est ni photographe, 
ni éditeur, ni marchand de 
photos. U les eoUecthnmo sim- 
plement, mais O a commencé sa 
coDeeUon & un moment où per- 
sonne ne s’intéressait à b pho- 
tographie ancienne, juste après 
la second e guerre mondiale; où 
nn Atget déniché aux Puces 
devait coûter quelques Jfa«.in w 
de Crânes, alors qu'il peut attein- 
dre aux Etats-Unis 4000 iiaWai^ 
aujourd'hui. 

Sa collection est devante consi- 
dérable (des Atget, des Nadar, 
des BaMi ns, des Caaneron. des 
le Secq, des le Gray-.), en 
nombre et en valeur, II ne 
b dénombre pas, fl ne Feçthne 
pas, 11 laisse & d’antres le plaisir 
de b spéculation. B’afllerürs, il 
ne vit pas de b photo : 3 tient 
avec son père, rue GozHn, une 
petite librairie spécialisée daim 
les ouvrages du XV* et du XVI* 
siècle. 


Une pédagogie photographique 


rés, plutôt que de très beaux 
spécimens dispersés. L'important 
est de pouvoir montrer l’ensem- 
ble de l’œuvre d’un photographe. 
Ainsi, pour Chartes Nègre; je dois 
posséder trente ou quarante fols 


thèques dans le monde étalent 
bastites à b photographie, b 
considéraient ctymrne cm moyen 
de reproduction. Comme tout, le 
revirement est parti des Etats- 


« Comment avez-vous été 
amené & vous intéresser à la 
photographie r 

— J’ai collectionné des photo- 
graphies parce que je suis on 
homme né dans les livres. Mon 
père est libraire, et je sois librai- 
re mol -même. Ma connaissance 
de b photographie est passée par 
celle des estampes, avec une pré- 
dominance des problèmes techni- 
ques liés a ces procédés qui sont 
& mi-chemin entre b livre et b 
photographie. Mon père me disait 
souvent : « Tu as écrit des tores 
sur rimprimerie. La typographie, 
c’est plus important que l’histoire 
de la photographie. » Je répan- 
dais que Niepce tient dans notre 
civilisation un rôle aussi impar- 
tant que Gutenberg,, ce qui, fl y 
a vingt-cinq ans, avant b télé- 
vision. était nn point de vue 
absolument- théorique™ 

— Mais qüeBes sont les 
images précisément qui ont 
déterminé ce goût ? 

— C’est la collection de photo- 
graphies de Nadar que Michel- 
François Brève a présentée il y 
a une trentaine d’années. J’ai 
acheté toutes les photos que j’ai 
pu trouver : personne ne tes col- 
lectionnait à l’époque, c’était le 
désert comptet. J’en trouvais un 
peu partout où l'on peut acheter 
des choses anciennes, chez des 
marchands, à l’étranger, un 
grand nombre en Angleterre : 
j’ai ramassé tous tes fonds qui 
étaient disponibles sur le marché, 
la collection du docteur Wall à . 
Londres, la collection Gilles. Sur- 
tout des photographies incuna- 
bles. antérieures à 1870, qui sont 
le point fort de ma collection. 

a Mais j'ai toujours essayé 
d’avoir des ensembles très strucu- 


te même sujet, parfois très mau- 
vais, mais avec différents papiers, 
différente temps de posé; diffé- 
rents objectifs. Car pour moi 
l’histoire de b photographie n'est 
pas seulement une histoire esthé- 
tique. c'est une histoire fcechni- 


balbutiements comme, en litté- 
rature, les brouillons, même tes 
plus minces, des grands écri- 
vains. Ma collection est une col- 
lection de travail ; la partie 
exposatde n'est qu’une toute pe- 
tite partie de ce qui m’intéresse. 

— Vous allez exposer cette 
a petite partie » en décembre, 
au Palais des Congrès, paral- 
lèlement à la collection de 
Sam Wagstaff, qu’il a d’ail- 
leurs constituée en partie avec 
vos c doubles ». En quoi ces 
deux expositions seront-eDe 
différentes ? 

— La collection Wagstaff mon- 
tre les différentes ramifications 
de son goût : c’est un récit per- 
sonnel sur l'histoire de b photo- 
graphie. Plus classique, la mienne 
tentera, de faire de la pédagogie 
photographique, -parce que le pu- 
blic n’a pas encore eu l’occasion 
de voir des grandes expositions 
rétrospectives. U a besoin d’ini- 
tiation. 


nemeot à 180*, et du haut en 
bas des hiérarchies sociales et 
culturüfles, par rapport à b 
photographie. La totalité ou 
presque des musées ou des bibüo- 


Unls, et, l’hostilité ayant été 
générale, le revirement est aussi 
général. Cet engouement se tra- 
duit évidemment par la spécu- 
lation, par une multitude de 
mouvais livres sur b photo- 
graphie, et b mtdtiplicatdon 
do collectionneurs qui ne com- 


— L’exposition que vous 

présentes actuellement chez 

Ddptre, « Résurrection », a 
aussi une valeur d'information 
pour le public, sur la photo- 
graphie ancienne, mais aussi 
sur ses possibilités de retirage, 
de présentation, et même 
d’ ach at 

— Je me sais aperça que dans 
toutes tes collections, privées ou 
publiques, les négatifs, quand 
Us avalent été conservés, étaient 
en bien meilleur état que tes 
positifs, parce quUs avaient été 
mieux lavés, mieux nettoyés™ 
.Et on peut tirer, d’après des 
négatife anciens, des épreuves 
modernes qui sont généralement 
supérieures aux épreuves an- 
ciennes qu’on trouve, et qui sont 
passées, déchirées— 

» Deuxièmement, on a décou- 
vert une quantité de négatifs 
anciens qui n’ont Jamais été 


impartant. Bar exemple. Le Secq, 
qui est un des plus extraordi- 
naires photographes des années 
1850 : fl n’a tiré lui -même 
qutme ou deux épreuves. Les 
neuf dixièmes de son œuvre 


n’existent que par tes négatifs 
anciens qu’on pourrait en tirer. 
De même Régnault, dont on 
ne cramait que deux ou trois 
épreuves de chacun de ses néga- 
tifs. Ces exemples justifient 
la réimpression des négatifs 
anciens. 

» Une autre raison qui milite 
en faveur de ce teavaiï est b 
nécessité pour les musées d'orga- 
niser et de multiplier tes expo- 
sitions. Avec tes épreuves an- 
ciennes, on ne peut faire qu’un 
nombre très limité d’expositions, 
ne serait-ce qu'à cause des pro- 
blèmes d'éclairage. Dans quel- 
ques années, neuf expositions 
sur dix seront faites avec des 

Les petites gi 

— Quels intérêts avez-vous 
pour la photographie mo- 
derne ? 

— Txés égoïstement, je dirais 
qu’elle est pour mol un moyen 
de découvrir la photographie 
ancienne. A force de voir des 
photographies contemporaines, je 
joute plus intensément de ma col- 
lection, je découvre des choses 
que j'avais négligées. C’est comme 
un prolongement dans le passé : 
tes photographies contemporaines 
redonnent une vie tout à fait 
inédite aux photographies an- 
ciennes. 

— Mais quel genre de pho- 
tographies préférez-vous? 

— Je m’intéresse beaucoup aux 
photographes américains à cause 
de b technique exceptionnelle 
de leurs tirages. Il y a un livre 
qui est sorti il y a quelques 
mois aux State - Unis, Court 
Bous, que je trouve remarquable. 


que. On ne peut pas négliger ses prennent pas très bien l’intérêt 

de oe qu’îla aocunratent. 


» On assiste à un changement * tirés, un stock d’inédits très 
d’attitude complet, à un refeour- 


« co n tre ty p es » on des tirages 
modernes de négatifs anciens. 
C’est une nécessité absolue ; on 
ne peut pas exposer en perma- 
nence le patrimoine. La dernière 
raison, oe sont tes prix. La 
valeur des incunables de b 
photographie les rend inacces- 
sibles. Les prix des tirages mo- 
dernes sont encore assez élevés, 
ïw ftfrr 0s pourront baisser quand 
b clientèle existera. Gassmann 

et Sudre font actuellement des 
essais en fonction d'une clien- 
tèle qui n’existe pas. Quand Us 
devront tirer deux cents épreu- 
ves, elles seront bien meffleur 
marché, et c’est. Je crois, pour 
un avenir très proche. 


Ou a passé une commande à une 
vingtaine de très bons photo- 
graphes américains pour qaHs 
photographient tes anciens petits 
tribunaux commerciaux, ce qui 
donne un panorama architectu- 
ral et social extraordinaire de 
l'Amérique. C’est oe genre de 
grands projets américains, comme 
b Fans Security Administration, 
c'est-à-dire ce recensement ver- 
tical de tout un genre de vie, 
qui n’a pas encore effleuré le 
gouvernement français. Je rêvais 
ainsi d’un projet sur toutes tes 
petites gares françaises avant le 
démantèlement des réseaux de 
chemin de fer. Mate c’est trop 
tard. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 

★ Une exposition consacrée par 
André Januxrn aux procédés de 
reproduction des. négatifs anciens est 
actuellement accrochée la ga- 
lerie Nouvel-Observatear - Dfetplre, 
13, rue de l'Abbaye, Parla- 6”. 


Une 


La sculpture 
de Jean Amado 
à Darmstadt 

neuve poétique 

D ANS une construction d’imposante Eta- . 
tore due an Jugendstll, mais dont tes 
destructions de la dernière guerre ont 
fait moderniser les salles en gronda parai- 
léplpèfles rectangles, se déploie, sous une 
lumière aitifidefle un peu tamisée y ajou- 
tant quelque' mystère; l*une des sculptures • 
les plus Inventées de ces treize dernières 
dont b galerie Jeanne-Bûcher avait 
permis dé surprendre la progression depuis 
1970; S est plus que satisfaisant de voir, 
fût-oe dans un pays étranger — notre voi- , 
sin d’outre-Rhïn le plus souvent en avance 
sur -l'intérêt que Ton porte aux nouvelles 
recherches contemporaines, — un ensemble 
qui respire tout à b fois et le temps — 
quH soit antédiluvien .ou de nos jours en 
: sommeil — et .b matière même de notre 
terre en sas profondeurs — dans b révéla- 
tion de ses strates et de son apparente 
immuabili té toujours en mouvement — et 
nos propres constructions humaines, qu’elles 
soient caves troglodytes logées dans 
d’inaccessibles parois rocheuses ( Roseberg ) 
ou encore habitations flottantes en charge 
d’une terrible inertie avec le vain, désir 
de s’arracher à Ja vase où la chaîne d’ancre 
tes retient, 1 barques et navires de tout 
temps Ge Porte-bois), ce qui définit leur 
essence comme aussi parfaitement imagi- 
naire que rôeflé. 


A limage d’un monde jamais démenti, 
où imagination donc n’a pas lieu de diva- 
guer, Jean Amado crée un monde dont Tau- 
thenticité ne fiait point de doute. Et sa 
création a oed de si neuf que son matériau 
usuel est de nos jours 1e plus pauvre puis- 
qu’il fait l’armature de tous fis ELU du 
monde, A savoir le ciment. Mais l’usage du 

cimentée 

matériau en question n’en fait pas b 
marque originale ; c’est que b sculpture 
d’Amado, à b poursuite du creux et des 
béanoes formelles de toutes choses comme 
& celles de leur finie Intérieure, se fume 
— après des a»»»» extrêmement précis 
et numérotés tels des plans d’architecte 
remarquablement reproduits sur tes calques 
du catalogué — grâce à un découpage et 
à un assemblage de morceaux s’emboîtant 
les uns dans tes autres; sans qu’à soit ques- 
tion un ingta.ni: d’un jeu, d’un puzzle, d’un 
amuse-gueule mwtm certains font leurs 
délices du bronze doré en fragments ajus- 
tés. 

Faute de connaissance de l’œuvre, chacun 
pourrait Imaginer que l’usage du ciment en 
tant que matériau de base, auquel se Joint 
parfois ou 1e fer ou te bois apparents, don- 
nerait un aspect lissé ou poché à l’œuvre 
sculptée. U n’eu est rien, car Amado donne 
A cet extrait de pierre des lettres de noblesse; 
à tel point que l'œil y voit plutôt une 
texture de ptera de lave, le jet de sable 
utilisé par l’artiste Imprimant au ciment 
séché un grain spécifique. Ce qu’il faut 
souligner, c’est que l’assemblage des mul- 
tiples pièces d’une sculpture, n’ayant évi- 
demment pas de joints, laisse à son 
spectateur la satisfaction de regarder simul- 
tanément la mouvance des courbes ou des 


droites dérivant du dessin et le volume 
sa propre mouvance. Ainsi, on établit le 
constat d'un déterminisme du dessin. Celui- 
là a sa persuasion autant que le volume. 

Oes éléments fondamentaux seraient bien 
entendu négatifs si ce qu'il est appelé parfois 
délalgnensemeot l’inspiration faisait défaut. 
Elte Intervient ici, bridée, <ar« lyrisme 
outrancier, contenue. Cependant, elle pos- 
sède une force en rapport direct aussi bien 
avec la nature qui environne le sculpteur 
qu'avec une zoomorphïe plutoniezme ou bien 
avec la transposition imaginée des « Hori- 
zons chimériques » qu’évoquait te poète et 
auxquels on aborde par l’esprit. 

De fait, les formations des ninasifa cal- 
caires qui entourent la région d'Aix-en- 
Provence, dont Jean Amado est natif, sont 
des sources qui. sans nul douta, ont nourri 
la vision du sculpteur : leurs falaises, leurs 
failles, leurs blocs culbutés, leur enchevê- 
trement, te tus piliers naturels, leurs trouées, 
sortes de temples en ruine rosis par le soleil 
couchant (les Baux, Les Mées), tout cela 
revit en des sculptures dont le gigantisme, à 
grande ou à petite échelle, fait prendre 
conscience de oe que rhomme doit à la 
géologie de sa terre natale. 

Les animaux les plus étranges, les plus 
hors de propos, portant des tourelles fan- 
tasques, allongeant la tète hors d’une cara- 
pace, nous laissant fouiller leur destin à 
travers des millénaires, viennent aussi 
happer le regard dans un espace où ils 
revivent avec une sage monstruosité tout 
comme tes Monstres de Bomaxzo, à la dif- 
férence que ces derniers sont taillés direc- 
tement dans le rocher monolithe. 

Enfin - l'humanité dans son devenir 
archéologique apparaît rugueuse ment, bien 
que détachée de toute image figurative : 
elle est ici, clamant en silence tes civi- 
lisations mortelles, désignant les terres qui 
s'éboulent, fissures et éclatements, subissant 
les bouleversements fatale à l’homme. Le 


domaine de Jean Amado fait ressentir la 
prolongation (Ton coup de poignard reçu 
et donné à travers les temps. 

A 

Mate le pétrteseur de ciment invoque 
aussi le droit au rêne et oela depuis l’en- 
fance, même avant qu'il ne soit céramiste, 
puis définitivement sculpteur. C’est «dns» 
que, suite aux deux premières salles — 
la première étant consacrée en général aux 
œuvres de 1966 Cia Nef, encore touchée 
par te vernis du céramiste) à 1973 CZes Mées 
de 1969 sont un remarquable monument 
érigé de nature excavatrioe). la deuxteme 
salle poursuivant les œuvres de 1973 à 1979 
(De la mer„ le Passage, prodigieuse méta- 
phore que l’on serait tenté de 'rapprocher, 
même si l’auteur s’en défend du Passage 
de la mer Rouge), — se découvre dans 
troisième saille sur on long plateau recou- 
vert de feuilles d’acier glacial toute une 
étrange flottille de navires jamais vus, 
inventés par une machinerie que seul 
l’esprit d’un créateur peut avoir conçue. 

A se détourner de cette longue rêverie, 
le promeneur parvient à la dernière étape 
du parcoure barré par l’étonnante muraille 
du Roseberg (1972) : la passe est là, quel- 
que part, on la découvrira dans quelques 
millions d’armées; infranchissable pour le 
pied, l'œil la franchit en l’embrassant d'un 
regard fraternel, comme si ce morceau de 
terre sur lequel fl se tient en équilibre 
demeurait sa propriété. 

Dix-sept tannes de ciment et de sable, 
de couleur brute ou colorée par les oxydes; 
gâchées, truellées, modelées avec la dili- 
gence qu’exige la prise rapide du ciment, 
font une œuvre que Jean Am«A> a mûre- 
ment déterminée, en lui assurant un sens 
poétique inexploré jusqu’alors, 

PIERRE GRANVILLE. 

-Ar Jusqu'au 9 décembre 1979. 
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GRAND PRIX PARIS 
AUDIOVISUEL 1979 

ÉCOUTEZ LA NOUVELLE 
CHANSON FRANÇAISE 

Phonogr&m n° 6685.005 

ALBUM OR : BORIS VIAN 

Phonogram n° 9101.268 


PIANO **** - ItôÀTO DES CHAMPS-ELYSÉES . 

Lundi 19 nov.. 20 II 30 - BEETHOVEN - CHOPIN {Prélude op. 28) 

ashkenazy 

Location : Théâtre « agences 


THÉÂTRE 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 



LA VOLE DE PARIS 

p t meu le w 

17* FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

20 ET 2T NOVEMBRE 

DANCE 

LUCINDA CH3LDS 
PHILIP GLASS 

DU 22 AU 25 NOVEMBRE 

BALLET NACIONAL 
DE CUBA 
«vsc AUCIA ALONTSO 

flniiti'BgrffB TYRT. TI.H ~hU I fftaUTTU 

LOCATION : Théâtre. Agences, 
et par téléphone 225 44 38 
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6 nov.-21 déc. 

ON NE RADINE RAS 
AVEC L’AMOUR 

d’Alfred de Musset 
mise en scène : Guy Rétoié 

9 ncv.-ie déc. 

kari VAisirniv 

traduction, adaptation : 
Jean-Louis Besson 
Jean Jourdheui! 

mise en scène : 
Philippe Van Kessel 


THEATRE DU BYMNASE f MARIE BEU 38 Bd BONNE NOUVELLE 246.76.79 
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Expo/ition/. 


CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Salut-Martta 
(217-12-33). informations téUpboni- 

quee : T77-11-L2. 

Sauf mardi, de 12 El a 22 h. ; 
lam et rtlm . de 10 ta. à 32 b. Entrée 
libre le dimanche. 

ACCROCHAGE N* S, — Jusqu’au 
19 novembre 

PIERRE SOULAGES. Peintures 
■— juaou'au 31 décembre. 

DONATIONS A. IOLAS. Œuvres de 
Pernandez, Hatta, Raysse, Fontuuu 
•— jusqu'au 31 décembre. 

ATELIER .N" 1S : CATHERINE 
3TEFFENS, ANNE PONTET. — Jus- 
qu’au 10 décembre 

JULIO SILVA. PyegemaUon. 
Jusqu'au 19 novembre. 

JOUANNEAC. Photographies. — 
Jusqu'au is décembre. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

GRAND PRIX NATIONAL D'AR- 
CHITECTURE. - Jusqu’au 3 dé- 
cembre. 

DESIGN ET STRATEGIE DE L’EN- 
TREPRISE. — Jusqu'au 14 Janvier. 

NOUVELLES LEÇONS DE CHOSES. 
Initiation des Jeunes à l’environna 
ment. — jusqu'au S décembre. 


LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
DANS L’INDUSTRIE. ' — Jusqu'au 
IS décembre. 

B. P. L 

VU EN CHINE. Photographies. — 
Jusqu’au 10 décembre. 


L’ART EUROPEEN A LA COUR 
D’ESPAGNE AU XVIII' SIECLE, on 
de Rlgand A Goya. — Grand Palais, 
entrée av. du Général-Elsenbcrwer 
(261-54-10) Saul mardi, de 10 b. A 
20 b- la mercredi. Jusqu’ A 22 heures. 
Entrée : 9 P; le samedi : 0 F {gra- 
tuité la 30 novembre). — Jusqu'au 
31 décembre. 

TRESORS DES MUSEES DU 
KREMLIN. Cent chefs-d'œuvre. — 
Grand Palais (rois d -dessus). — 
Jusqu'au 14 Janvier. 

PICASSO- Œuvres reçues en paie- 
ment des droits de succession. — 
Grand Palais, entrée avenue Wlnaton- 
Chizrchlll (voir cl -dessus). Entrée 
libre le 10 décembre. — Jusqu'au 
7 Janvier 

LES FAUVES AU SALON D’AU- 
TOMNE. — Grand Pal&la, porte H 
(voir d -dessus). Jusqu'au 2 décem- 
bre (tous Lee samedis. A 16 heures : 
concert). 


GEORGES CLEMENCEAU (1841- 
1929). — Petit Palais, avenue Wins- 
ton - Churchill (265 - 99 - 21). Sauf 

lundi, de 10 heures A 17 h. 40. En- 
trée : B F. jusqu'au 6 Janvier. 
FERNAND &HNOFFF (1858-1931). 

— Musée des arts décoratifs. 107 rue 
de Rivoli (280-32-14). Sauf mardi, 
de 12 b. A 18 b. Entrée : 10 F. — 
Jusqu'au 31 décembre. 

LA FAMILLE DBS PORTRAITS. 

— Musée des arts décoratifs (voir 
cl -dess us) Jusqu'au 18 février 1980. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE. Tissages et vêtements de 
l’Egypte du désert ; Petre et la 
Nabatéae ; Sculptures françaises de 
ta Renaissance s . François Rude ; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot A Bonnard. — Musée d'art et 
d'essai, palais de Tokyo. 13. avenue 
du Président - Wilson (723 - 36 - 53). 
Sauf mardi, de 9 ta. 45 A 17 h. 15. 
Entrée : 6 F; le dlm., 3 P. 

ECRITURES MUSICALES. — Cha- 
pelle de la Sorbonne, place de la 
Sorbonne Sauf lundi, de 12 b. 30 A 
18 b. ; dlm., de U h. à 17 h. Entrée : 
10 P — Jusqu'au !■ décembre. 

JACKSON POLLOCK (1912-1956) : 
Drawfng Into palntlng - L’atellcr de 
P o 1 1 o c k , photographies de Hans 


en v.o. : FRANCE ÉLYSÉES - QUINTETTE - 7 PARNASSIEN 
en v.f. : BERLITZ - CLICHY PATHË - CAMBRONNE 


L’horreur .. i 
de 1 occupation comme 
vous ne l’avez encore 
jamais vue à l’écran, 

dans 
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Namuth. — Musée d’art moderne de 
U Ville de Paris. IL avenue du 
Président- wuaan (723-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h. * 17 b- 40; le mer- 
oredL Jusqu’à 20 h. 30. Entrée : 
5 P (gratuite le dimanche). — Jus- 
qu’au 18 novembre. 

TENDANCES DE L’ART EN 
FRANCE. 1968-1978/79 : Les partis 
p ns de Gérald Gasslot-Talabot. — 
Musée d'art modems de la ville de 
Paria (voir cl -dessus). — Jusqu’au 

5 décembre. 

SEGUL Parques nocturnes, pein- 
tures 1979. — Musée d'art modems 
de la ville de Parts (voir d -dessus). 
Jusqu’au 25 novembre. 

DANILO ROMEKO. Une histoire 
d’enfants., — Musée des enfants au 
Musée d'art moderne de ta Ville de 
Parts. 14. avenue de New-York (ani- 
mation gratuite sur rendez-vous au 
723-61-27. le mercredi). Jusqu'au 
31 décembre. 

L'AFFICHE JAPONAISE, du dlr- 
hultlème siècle A nos Jours. — Mu- 
sée de l'affiche. 18. rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf mardi, de 12 heu- 
res A IB heures. Entrée : 8 P. Jus- 
qu’au 13 janvier. 

LE GOTHIQUE RETROUVE. Avant 

Vlollet-le-Duc. — Hôtel de Sully. 
62. rue Saint-Antoine (274-23-22). 
Sauf mardi, de 10 b. t IG h. 30. 
Jusqu'au 17 février. 

TRESORS DE CHINE ET DE 
HAUTE ASIE. Centième anniversaire 
de Paul PeiUot. — Bibliothèque na- 
tionale, 58, rue de Richelieu (261- 
82-83). Tous les Jours, de 12 b. A 
18 h. Entrée : 6 P. Jusqu'au 28 dé- 
cembre. 

SPECTACLES D’ASIE. Collection 
K wok -on. — 'Bibliothèque nationale 
(voir ct-dessus). Jusqu'au 6 Janvier. 

RELIEURS CONTEMPORAINS. 
Germaine de Coster, Hélène Dumas, 
Pierre-Lucien Martin, Colette et 
Jean-Paul Mlgnet, Michel Richard, 
Elisabeth Rossignol. — Bibliothèque 
nationale (voir d-densus). Jusqu'au 
27 décembre. 

LE STUDIO. EEUTUNGEB. — 
Galerie de photographie de la Biblio- 
thèque nationale, 4. rue de Louvoie. 
Sauf dimanche, de 12 heures A 
18 heures. Entrée libre. Jusqu’au 
27 décembre . 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
de l’Assistance publique. 13, rue 
Sclplon. Mer., et dlDL, de 10 h. 

î 17 ta.; jeudi et veudr. de 11 b. 
A 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

RITES DE LA MORT. - Musée 
de L'homme, palais de Challlot 
(505-T0-60) Saur mardi, de 10 b. A 
18 b. Jusqu'en Juillet 1980. 

HERITAGE DU NEPAL, — Hall 
du Musée de l’homme, palais de 
Challlot (voir ci-dessus). 

MON PARIS. Cent aquarelles de 
Enjlro Akagi . — Musée Carnavalet, 
23, rue de Bévlgné (272-21-13), sauf 
l und i, de 10 heures A 17 h. 40. 

DALL Quinze sculptures lnéditek. 
“ M“*ée de la poste, 34. boulevard de 
Vaugirard (320-15-30). Les 17 et 18 no- 
vembre^ de 9 heures A 18 heures. 

CENTRES CULTURELS 

LE CB°D: D’UN AMATEUR 
ECL AI RE. Œuvres de 1a collection 
Vitale Bloch. — Institut néerlan- 
dais, L2L rue de Lille (705-85-99). 
JuBq u su 25 novembre. 

LE CORBUSIER. Estampée origi- 
nales. — Fondation Le CorbusiQr, 

10. square du Docteur-Blanche (288- 

Sauf dlm.. lundi et Jours 
Jérito, de 10 h. A ifi. Jusqu'au 
20 décembre. 

DEUX EXPOSITIONS SUR LA 
REGION LILLOISE, 1838-1930 : Le 
siècle de l'éclectisme, les châteaux 
de l’Industrie. — société des 
architectes diplômés par le gouver- 
nement, 100, rue du Cherche- Ml 11 
(548-53-10). Jusqu’au -30 novembre. 

CINQ FEMMES PEINTRES: 

6 X 1006 ans ; Madeleine Pyfc, aqua- 
relles, NUa-Gnnnar Zander, sculpta- 
res ; Au Brandt, verrerie. Jusqu’au 
30 novembre. — Lfltfi oikBL Por- 
traits d’écrivains. Photographies. Jus- 
qu'au 9 décembre. Centre culturel 
suédois. IL rue Payenne . (271-89-20). 
De 12 h., A 18 b- ; sam. et dlm, de 
14 h. A 19 h. Entrée libre. 

TOM PHILLIPS. Peintures, dre- 
tins, gravures. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
U novembre. — CODES. Exposition- 
parcours de Maurice GulHand. 
Jusqu'au 10 décembre. Centre cul- 
turel du Marais, 28-28, rue des 
Pranea-Bourgeols (278-65-65). Sauf 
mardi. del2h.30A19h.30. Entrée : 

8 F. 

CARICATURES - PRESSE SATIRI- 
QUE 1830-1918. — Ha Harta 

Bibliothèque Pomey (878-17-34). Ju£ 
qu au 13 déc embre. 

L’ART VIVANT A PARIS. — mt»i - 
Me a nnexe du IIP arrondissement, 
h, P 1400 Juies-joTTrin. De îo h. a 
*i j : MK et dlm. . de 10 h. A u h. 
Jusqu’au 9 décembre. 

4BNOWALDS CHMIDT. Estanrpa- 
£*• *«*“■ — ■ Centre culturel aile* 
«and, 31, nu de Condé. Sauf samedi 
et dirm, de 12 heures A 20 heures. 
Jusqu’au 21 décembre. 

J™™»! DANS LES COLLEC- 
TIONS DE LA VTT.r.lt OB PARIS. — 
Mairie annexe du 6* arrondissement, 
78, rue Bonaparte, sauf lundi, de 
^ heures A 18 h. 30. Du U novembre 
au 2 déce mbre. 

DDaZTRI NALBANDIAN. — Mairie 
annexe du S* arrondissement, 2. rue 
Eugène-S puliar. sauf lundi, de 13 h. 
é 18 h. 30. Entrée libre. Jusqu'au 
4 décembre. 

RICHARD IWTT.r^ whw «.Mi-. 
récente - MARY SW AINS, Baffles et 
dessins. — Centre culturel canadien. 
5. me de Canstantine (551-35-73). 
Tous les Jours, de 9 h. à 19 h. Entrés 
libre. Jusqu'au 0 décamtefl» 

WÏLHELM BOSCH. Le. précurseur 
de la bande déminée. Goethe Insti- 
tut, 17, avenue dites (723-61-21). 
Sauf sam. et atm de 10 h. A 20 h. 
Entrée libre. jusqu'au 20 décembre. 

ETUDE D’APRES LA NATURE 
MOULEE. Atelier Canon. — Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts. 

11, quai Ualaquafs (260-84-57). Sauf 
d lm ., de 12 heur» à 19 heures. Entrée 
libre. Jusqu'au 4 décembre. 

SEAL — Mairie annp«» nu 2* arron- 
dissement, 8, rue de la Banque. Du 

18 nov emb re an 16 décembre. 

LE MUSEE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN, — Centre cul rural delà eommu- 
£“9»}se 09 Belgique (271- 
26-16). Du 16 novembre au 31 dé- 
cembre. 

SACRA. Peinturas, œuvres sur 
papier (1956-1979).— MJ.Ç les Hauts 
de Belle ville, 43, rue du Bottera 
(636-68-13). De 15 heur» A aKS 
dlnu de 15 heures A 18 heures. Jua- 
q u*ao 30 n ovembre. 

PETITES FORMES DE LA SCULP- 
TURE POLONAISE CONTEMPO- 
RAINE. — Institut polonais. 
31, rue Jean-OouJûn (226-10-57). Sauf 
samedi et dimanche, de 11 heures A 

19 heures. Jusqu’au 30 novembre. 

YVON TAILLANDIER. — Galerie 

du Centre cal tarai et chorégraphi- 
que, 119, avenue 'du Oénérel-Leclaro. 
Sauf dimanche, do 10 heures A 
80 heures. Jusqu'au 6 décembre. 
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LES PARISIENS AU FIL DES 
JOURS (1900-1968). — Photographies 
Séebsrgar frères. Bibliothèque histo- 
rique de la ville de Paris, 34, nu Pa- 
vée (272-58-36). Sauf dimanche, de 
14 beurea A 18 heures. Entrée libre. 
Du 18 novembre au 13 Janvier. 

LES ILLUSTRATEURS AU FORUM : 
Une année d'illustration en Europe. 

— Jusqu'au 15 décembre. — A PRO- 
POS DE DON GIOVANNI. — Jus- 
qu'au 10 décembre. — L'AFFICHE 
POLONAISE. — Jusqu'au 15 décem- 
bre. Forum des Halles, 1/7. rue Pierre- 
Lescot (296-68-74). 

GALERIES 

L’ARC H ITECTE EN TANT QUE 

- DESIGNER. — Maison dn Danemark, 
142, avenue des Champs-Elysées 
(2" étage). De 12 h à 18 h.; dlm. 
et fêtes, de 15 h. A 19 h. Jusqu’au 
2 décembre. 

PHOTOCONSTRUCTIONS. — Gale- 
rie Baudoin Lebon, 36, rue des Archi- 
ves (272-69-30). Jusqu’au 1“ dé- 
cembre. 

RESURRECTIONS. Tirages moder- 
nes des photographies anciennes. — 
Galerie Nouvel-Observatenr - Delpire, 
13. rue de l’Abbaye (326-51-10). Jus- 
qu'au 1" décembre. 

BOYER, FABRE, GASNAULT, PA- 
RODL — Galerie a 10. rue des 
Beaux-Arts (325 - 10 - 72). Jusqu’au 
20 novembre. ; 

LIVRES D’ART ET D’ARTISTES. 

— Galerie NSA, 2. rue du Jour 
(508-18-58). Novembre-décembre. 

AQUARELLES ET DESSENS DU 
VINGTIEME SIECLE. — Galerie 
Jeanne Castel, A rue du Cirque 
(358-71-24). Jusqu'au 30 novembre. 

AUBERTXN. — Galerie WellJer, 
5, rue CHt-le-Cœur (32647-88). Jus- 
qu'au 30 novembre. 

GEORGE BALL. Dessins, burins. 

— Galerie Masarina. 34. rue Mazo- 
rlno (326-60-34). Jusqu'au 8 décem- 
bre. 

JJj. BXLWEIS. — LIEU de 
58. rue Qulncampolx (278-36-66). 
Jusqu'au 30 novembre. 

BOGAERT. — Espace Cardin, 
1, avenue Gabriel- (265-97-60). Jus- 
qu'au 23 novembre. 

BORD BRIE. Tapisseries récentes. 

— La Demeure. 19, rue Lagrange 
(326-02-74). Jusqu'au 8 décembre. 

MARC CHAGALL. Peintures 1977- 
1979. — Galerie Maegbt, rue de 
Téhéran (522-13-19). Jusque fin no- 
vembre. 

CESAR COFONE. — Galerie De- 
nise-René, 196. boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). 

BRIGITTE COUBMEL Pastels. — 
Galerie Jacob, 28, rue Jacob (633- 
90-66). Jusqu'au 13 décembre. 

ALFRED COURUES. — Galerie 
Jean Brlance, 23-26, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 24 novembre. 

BANNE DARBOVEN. — Galerie 
Liliane et Michel T >nn»Tirf..rv»^— 

43. rue de Montmorency (277-63-60). 
Jusqu'au 28 novembre. 

JEAN DEGOTZEX. Papiers 1973 - 
1977. — Galerie Le Dessin, 27, rue 
Guénégaud (633 - 04 - 66). Jusqu’au 

- 10 décembre. 

SAM FRANCIS, peintures. — Gale- 
rie Jean Fo urnier, 44. rue Quln- 
campolx (277-32-31). Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

ANDRE FRANÇOIS, navra gra- 
phique. — Mecanoima Graphie 
Center, 49, rue des MaMmrin. jus- 
qu'au 29 novembre. 

ERNST FRIS) RICH. Peintures. — 
Galerie Stadler, 51, rue de Sema 
(328-91-10). — Jusqu’au 15 décembre. 

W. GAFGEN. Dessins et aquarelles 
1977-1979. — Karl Fünker, 25. rue 
de Tourntm (325-18-73). Jusqu'au 
18 décembre. 

YANNIS GRAMMATICOPOCLOS. 
Cosmographles et cosmogrammes. 

. — Galerie . de 1 "Université, 52, rue 
de Bassano (720-79-76). Jusqu'au 
30 novembre. 

HERVE GUIRERT, photographies. 

— La Remise du Para. 2, impasse 
des Bourdonnais (238-44-56). Jus- 
qu'au 21 novembre. 

GUTHEBZ. Figures. — Galerie 
1*091 Sévlgné, 14, rne de sévlgné 
(277-74-5 9). Jusqu ’au 13 Janvier. 

ELGA HKINZBN. — Galerie Negru, 
40, rue Masailne (329-B5-09). Jus- 
qu'au l» décembre. 

N. — Galerie Ban tn t 
28 Us, boulevard de Sébastopol (277- 
38-46). Jusqu’au 2 décembre. 

IB BRA ASEï Sculptures SUT «*t 

poèmes de Miguel Angel serina. 

Galerie Charley Chevalier, 27, rue 
de la Ferronnerie (508-58-63). Jus- 
qu au 30 novembre. 

JAPPE. Halles su toile. — Gals- 
rie Kajao Stern, 25. avenue de Tou- 
vllls (7D5-OS-48). Jusqu’au 24 novem- 
bre. 

WXLFKEDO UK ■ — Arfa-rrHaT 
9, avenue Matignon (359 - 29 - 801. 
Jusqu'au 15 décembre. 

FELIX LA BI SSE. Peintures de 
U29 & 1951. — Galerie Isy Brachot, 
35, rue Guénégaud (354-22-40). Jus- 
qu’au 12 Janvier. 

LE CORBUSIER. vu par Lucien 
Hervé. Photographies d’architecture. 
-- Artcurlal. 9, avenus Matignon 
(359-29-62). Jusqu'au SI décembre. 

ALAIN 1E fOLL Dessins, 

— Galerie Lahumlère, 88, boulevard 
de Coure Biles (924-03-95). Jusqu'au 
30 novembre. 

STANXSLAO LEPRL Wnfim, uUk- 
renes, dessins. — J. Carpentier, 
46, nu du Bac (222-79-58). Jusqu'au 
1" décembre 

CHARLES LOUP..OT. Affichiste, — 
At elier d’Art public, 36. rue Serpente 
(325-37-51). — Jusqu'au 15 décembre. 

LOUTRBUtL (1885-1925). Bnlln. 
aquarelkp, dessins. — Galerie de 
Navets, 11, rue de Nevers (354-47-80). 
Jusqu'au 22 décembre. 

EDUAEDO LUIZ. Toiles rècentas. 

— La Balcon des Arts. 141, ras 
Saint-Martin (27B-13*63). Jusqu'au 
1* décembre. 

JBAN-CLAUDB MEYNAED. Pejn- 
tares. — Galerie J .-p. Lavlgnes, 
15. rue Salnt-Lotds-mi-l'Zgia (633- 
56-03). Jusqu'au l* r décembre. 

H1KOK1 ODA. — Galerie Tamé- 
uaga. 18, avenue Matignon 
81-94). Jusqu’au 30 noTCmbra, 

JEAN-CLAUDE PICARD. Dessins 
Galerie Velmay, 22, rue de Seine 
(854-66-75). Jusqu’au 15 décembre. 

ANDRE FLANSON. Soixante ans de 
peinture. — Galerie Bernheim Jeune, 
83, rue du Faubourg-Sain t-Hnnoré 
066-60-31). jusqu'au 29 novembre 

BERNARD QUENTIN. AaeremiL 

— Cloaerie des Lilas, 171, bouLdu 
MOQtpamaeM (328-70-50). JUequ'au 
25 novembre 

ODILON REDON. Dessins, eaux- 
fortes, UtbographlSK — Bateau- 
Lavoir, 18, rus de Sabre. Jusqu'au 
U décembre. 

GEORGES BORNER. Halles, 
dosina, aquawgles. — Galerie de Pa- 
ria, 12, rue PrançoU-1" (359-63-20); 
Jusqu’au 28 décembre. 


PAUL ROTTERDAM, dessins. — 
Galerie Maegbt, 14, rue de Téhéran. 
(522-13-19). 

ÜNG-NO LEE. Les F&nmati, — 
Galerie Koryo 8, nu Pernmet (222- 
37-89). JUequ'au 30 novembre. 

BERNARD TURIN. Sculptures. — 
Galerie Alain Oudin. 28 bis. boule- 
vard Sébastopol (271-83-65). Jusqu'au 
7 décembre 

BERNAS VEN ET. Œuvres récentes. 
— Galerie D. Tempkm. 30, rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au S no- 
vembre. 

DOROTHEE WINDHJBUf. — Gale- 
rie. A.-M. KruiJfX. 48» rue Beaubourg 
(278-53-50). Jusqu'au 10 décembre 

WOLS. 1913-1951. Peintura*, aqua- 
relles, dessins, photos. — Galerie 
Beaubourg; 23, rue du Renard (271- 
20-50). Jusqu’en 13 Janvier. 

WONG MOO CHEW. Dessinx, aqua- 
relles, gravures. — Le Bar de r Aven- 
ture. 53, rue Berthe (255-37-76). Jus- 
qu'au 25 décembre 


REGION PARISIENNE 

BRETXGNY. Christian Poulet- 
Ben gt LindstiOm. — Centre culturel 
communal, rue Henri Douard (064- 
38-68). Sauf lundL de 9 h. A 12 h. 
et de 14 h. A 18 h.: dire, de 14 h. 
à U b. Jusqu’au 2 décembre 

BOULOGNE - BILLANCOURT. Fes- 
tival da Jeu de société. — Centre 
culturel. De 10 h. A 23 h. ; dlm- de 
10 h. A 12 b. Jusqu'au 7 Janvier 1980. 

COKBBXL. Groupe objeetaL — 
Centre d'action culturelle Pablo 
Neruda. 22. rue Marcel Cachls (089- 
00-72). Jusqu'au 29 décambre 

CRETEIL. Jean 1 Gouxmella 
(300 desrins de 1939 k auJounTbal). 

— Malsou des arts et ds la culture 
André-Malraux, place Salvador 
Allende (899-94-50). Sauf lundi, de 

12 b. A 18 b. 30 1 dire, de 14 b. à 
18 h. 30. Entrée libre Jusqu'en 
23 décembre. 

LA DEFENSE. Art populaire d'In- 
donésie. — La Galerie, Esplanade 
(775-86-08). De 11 h. A 19 h.; tare 
et dlm., de 12 h. A 19 h. ; le mère, 
Jusqu’A 21 b. 30. JUsqu'su 31 décem- 
bre 

MARLY-LE-ROL Marianne et Yann 
Liébard, dix années d’expression. — 
Dessina, peintures, sculpâues, tapis- 
series. Institut national d'éducation 
populaire. 11, rue w. - Blumentbal 
(958-48-11). jusqu’au 30 décembre. — 
La forêt de Marly et sa eouronne 
de communes. — Musée (958-73-00). 
Jusqu'au 2 décemb re 

PONTOISE. André François, pein- 
tures, aquarelles, dessins. — Musée 
de Pontoise, place de fHOtcl-de- 
Tllle (031-93-00). De 10 h. à 12 h. 
et de 14 h. à 18 h. Jusqu’au 25 no- 
vembre 

SAINT -GERMAIN -KN-LAYE. L'art 
des premiers agriculteurs eu Serbie. 

— Musée des antiquités nationales 
(451-53-65). Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 12 h. et dB 13 b. 30 à 17 h. 15. 
Entrée :8 F; dlm, 6 F. Jusqu’au 
2 décembre 

? EN PROV INCE 

ANGERS. Les enfants d’Anjou, 
costumes et objets. — Musée des 
beaux - arts, 10, rue du Musée 
(88-64-65). Jusqu'au 6 Janvier. — 
Réouverture des salles chinoises, 
bronzes, céramiques et titans. Mu- 
sée Turptn de Crissé, 32 bis, rue 
Lenepveu. 

AIX-EN-PROVENCE. Trois artistes 
du Haut Crestet : Claude Stahly, 
François Stahly, Parvlue Curie. — 
Musée dee Ttelsserles. place de 
l'Ancien Archevêché (21-05-78). Jus^ 
qu'au 5 Janvier. 

ARRAS ; Parti pris 3 : œ uvi e s de 
Christian Jaccard, JoQ Kenaarrec, 
Constantin XenaUs. — Centre cul- 
turel Noroît, 9, rue dee Capucins 
(21-30-12). Jusqu’au 3 Janvier. 

BESANÇON. Collections privées 
comtoises : Courbet, zin», wyrsch. 
etc. — Musée des Beaux-Arts. Jus- 
qu'au 30 novembre. 

CALAIS, Cent dessins des musées 
d’Angers. — Musée des Beaux- Arts, 
rue Richelieu (22-36-99). JUsqu'su 

13 Janvier. 

CHANTILLY. La Madone de Lo- 
retta de Baphtfi. — Musée de Coudé. 
Jusqu'au 14 janvier. 

CHAR1BB. Joseph Kosxrth : dix 
description» partielles. — Musée. - 
Jusqu'au 28 novembre 

CHATKAUROUX. 'Hommage & 
André Beaudln : peintures, gravures, 
sculptures. — Musée des CordaUem. 

GRENOBLE. Auguri Sonder, pho- 
tographias. — Maison de la culture. 
Jusqu’au 2 décembre. 1 

LIL LE. — Traditions des marion- 
nettes. Hospice Comtesse. Jusqu’au 

14 Janvier 1980. — Les uns pat les 
autres, soixante-dix plastic I eus 
contemporains. Musée dee beaux- 
arts. Jusqu’au 17 décembre 

LODTZERS. La vie rurale le 
département ds l’Eure au dbc- 
huftMme et au dix-neuvième siècle. 
Musée. Jusqu'au 6 Janvier. 

LYON. Vingt-six artistes uohuuli 
contemporains, — Eftpace lyonnais 
d’Art contemporain. Centee d’échan- 
ge de Panache (28-62-08) jusqu'au 
31 décembre. 

MABCQ-EN-BAROKIL. — Afrique 
noire, arts d'hier et d’anjounl’biiL 
Fondation Anne et Æben PDBveet, A 
Septentrion. Jusqu'au 27 Janvier 1980. 

MARftkn.rK. £■ vie q notMImi g 

des «rtiMin fa piuxson. 

Bmfly (73-21-50). 

MONTARGïs. Arp et la forêt : 
sculptures et tapisseries. — Musée 
Olrodet, Hôtel de VUS (85-26-16). 
Jusqu’au 9 décembre 

MONT-DE-MARSAN. De Ssmte * 
Babrione. — Musée Dcaplau-Wlérick 
■ (75-00-45). jusqu'au 27 janvier. - 


■ (75-00-45). jusqu'au 27 janvier. 

NICE. Pop’art amérieslii anJoun* 
d’hui. — Galerie d'An eodtemporaln 
dn Musées de Nice, 63, me ds Franc» 
(88-11-34). jusqu'au 5 Janvier: 

HENNES. — Jacques Monory, qua- 
tro temps. Cb Ut ooiàife» 

L rue Balnt-Hélier (79-26-28). Jus- 
qu’en 25 novembre. 

SAINT-ETIENNE. — Pet e r Stsxup- 
fu. Musée d'art et dlnâusulc 
(33-04-63). Jusqu'au 30 novembre. 

STRASBOURG. — La gravure its» 
Uenne eoutempondne. Cabinet des 
estampes, eh&teau ds Rohan, jus- 
qu'au s décembre. 

TOURCOING. — Splendeurs du 
trésor de saint CbristopbA. Musée 
des beaux-arts, 3, rue Panl-Dou- 
mer (Qt-38-82). Jusqu’au 6 Janvier 
1990. 
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Théâtre. 


Les salles subventionnées 

Les Jours as relâche gmt Indiqués 
entre parenthèses. 

QFEBA (742-57-50), le» 17 et 21, 4 

19 h. 30 : Don Qloraml ; les 15, 
lft 19 et 20, 4 19 h. 30 : Sylvte. 

SALUE P AV ART (742-59-69). les 20 
et 22, & 20 A. : Mirée Stockhaasen. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20), 
2ea 14 et 17, & h b. 30 : n £aav 
qu'une porte soit ouverte ou fer- 
mée ; tes 15, 17, 16, 19, 20 et TU 
à 20 h. 30 : lTEuI : 1» IA et 21, 
4 14 11 30 : le Pain de ménage ; 
Bérénice. 

CEÜULLOT (727-81-15), IBS 15, 16 et 
17, a 20 ta. 30; le IB, 4 15 b. 
Gllgamesta 

ODEON (335-70-32) (D. scdr, LJ, 

20 h. 30, mat. Hlm. 15 h. : Dave 
au bord de mer. 

PETIT ODKON (325-70-82) (Isa 14, 
IB, 16, 17 et 18, 4 W h- 30 ; Edith 

lüVS 

TJSJ». (797-96-06), 1er 14. 16, 17 et 
20, 420ta30;lel8,ftl5h.:0n 
ne badine pu avec r amour ; le 15. 
4 20 ta. ; le 17, ta 14 b. 30 ; Films ; 
le 2L 4 20 b, 30 : Paco Xbanu; 
Cuaxtato cadran. 

PETIT TJELP. (797-96-06), 1 les 14. 16. 
17, 20 at 21. 4 20 b. 30; ie 18, 4 
15 ta. ï Kan Valentin. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(mar.). Débats. — Le 14, 4 18 ta. : 
Architecture et construction ; les 
14 et 15, 4 20 ta. » : Journée* 
Shakespeare ; les 15, 26 et 17, 4 
1£ ta. 30 : Poem a poème ; le 19, 
4 19 ta : M. J. Dnxry ; 4 30 ta. 30 ï 
Qu’est-ce qu’une civilisation. — 
Musique : le 14, 4 20 ta. 30 : 
Concert Luc Ferrari. — Théâtre : 
les 19 et 21. à 20 ta. 30 : la Dame 
au petit otalen. — Cinéma : les 

14. 15, 16, 17, 18 et 19 : cycle du 
cinéma danois; le 18, 4 14 ta. 30 s 
Le roman-photo ; le 13, 4 18 ta. : 
Vivre en coopérative ; les 14. 15, 
16. 17 et 18, ft 18 ta. : Films des 
pays de l'Est. 

CARRE SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), les 14, 17. 18 et 21, 4 15 h. ; 
les 15 et IA 4 14 ta. : Clique Ornas 
4 l’anci e nne ; les 14, 15, u, 17. 19 
6t21,à21ta:lBl8.4 17Ii.80; 
la Fourmi dans le corps; le 28, 
4 14 ta. at 15 ta. 15 : Concert sco- 
laire ; le 20 4 20 b. 30 : Groupe 
Contraste (Schubert). 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
les 14. 15, 10 et 17, à 18 ta. 30 ; 
Therasa Berganza ; les 20 et 21, 
4 18 ta. 30 : fwTÏ a Pracnal ; les 
14 et 17, 4 20 ta.* 30 ; le 18, 4 

14 ta. 30 ï les Trais Soeurs ; les 

15. 16, 20 et Sï, 4 » h. 30 ; Gin 
game ; le 19, 4 20 ta. 30 : Ensemble 
intercon tempo min. 

CENTRE CULTUREL DU MAims 
(273-66-65) (dim.. lunj, 20 ta. 30 : 
Magnum (Japanese ’M’rvrnm Dance 
Tbeater). 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (dlm. oûlr. 
lun.), 20 -h. 30, mat dlm., 17 ta. : 
Crois de sang ; 22 11. mat. dtn> , 
18 h. 30 : Salle d'attente. 
ANTOINE (308-77-71) (lun.), 20 ta. 30, 
mat. dlm., 15 ta. : le Font Japonais. 
ATHENEE (742-67-37) (lun.). 21 L, 
mat. dlmu, 16 ta. 30 : le Fraîcheur 
da l'aube. 

BOUFFES DU NORD (23S-W-50), 
20 ta. 30 ; l'Os; la Conférence des 
oiseaux (dernière le 17). 

BOUFFES PARISIENS (296-60-34) 
(dlm. Boir, lun.), 21 11, mat. dim , 

15 ta. : le Charlatan. 
CARTOUCHERIE DE VXNCKNNK5, 

Théâtre de l’Aquariwn (374-99.63). 
Isa v end-, aataL, 20 ta. 30, dlm. 16 ta. ; 
Pépé ; Théâtre du Soleil (374- 
24-08), vetL, sam, Iuxl, mar, 20 h_ 
sam. 14 ta, 30. dira. 15 ta. 30 : 
Méptalsto ; Chapiteau (365-91-40) 
(dlm. soir, mer.), 20 ta. 30, mat. 
sarm, dlm. 15 ta. 20 : Darllng 
darllng (dernière le 18) ; Epée de 
Bals (806-39-74) (dlm. soir, lun.). 
20 ta. 30, mat. dlm. 18 ta. : Puent© 
Ovejtma. 

CENTRE D’ART CELTIQUE (254- 
97-60) (dlm., lum, mar.), 20 h. 30 : 
B&rsas brelx. 

CITE INTERNATIONALE (589-38- 
69) Galerie (dlm-, lun.), 10 h. 30 : 
l’Epopée de Guügamesb ; Resserre 
■ (dlm., lun.. mar.), 20 ta. 30 : 
Flnnagana Wake ; le 20 & 20 ta. 30 : 
la Tournesol ; Ortsd Théâtre 
f dim , iitti-, mar.), 20 ta. 30 : la 
Mariage. 

CONSERVATOIRE D’ART DRAfiÆA- 


FEST1VAL D'AUTOMNE 

(29 6-12-21) 

EXPOSITIONS 

MUSEE D’ART MODERNE (LJ, 
10 ta. 4 17 ta. 45 ; mer.. u ta. 4 
20 ta. 30 : ARC/Tendaocea de 
l’art en France 1968/1978-1979. 

10 ta. 4 17 ta. 45 ; mer.. 10 ta. à 
20 ta. 30 : Jackson Pollock. 

CHAPELLE DE LA SORBONNE 
(L.), 12 ta. 30 4 18 ta.; dim, 

11 ta. 4 17 ta. : Ecritures mu- 
sicales. ^ B 

CENTRE POMPIDOU, Cinéma 
du Musée, le 19, è> 20 ta 30 z 
la Dame au petit chien. 

CHAILLOT (D. BOir, L.), 
20 ta. 30„ znat. dlm. 4 15 ta. : 
GUgamesta. 

CARTOUCHERIE, Théâtre de la 
Tempête (D. soir, L.). 20 ta. 30, 
mat. dim_ 16 ta. : Andalocla 
Amuga. 

PORTE-SAINT-MARTIN, 1» 14 
et 17. à 20 ta. 30 : le Tartuffe ; 
le 15, 4 20 ta. 30: le 17. à 
14 b. 30 : Don Juan ; le 18. 
4 20 h. 30 ; le 18, 4 14 ta. M) : 
le Misanthrope ; le 20, & 

20 ta. 90 : l’Ecole des fe mm es. 
AMERICAN CENT ER (DJ, 21 h.: 

Stuart Sherman. 
QENNEVILLIBRS, Théâtre (793- 
28-30) (Mer, D. soir, L.). 
20 h. 45, mat. dlm. 17 ta : 
Et pourtant ce ne pou- 

vait être vide. 

NANTERRE. Maison de la 
culture (721-22-23) (D. soir, 

L.v 21 h. mat. dtm 16 ta. : 
Catherine de Heilbronn. 
SAINT-DENIS, Théâtre Gérard- 
FblUpe (243-00-59), les 15, 16, 
17, 4 20 ta. 30, le 18. 17 h- : 
les Fausse s co nfidences. 
MUSIQUE 

rBtwni.it DE LA SORBONNE 
(828-85-97), le 14. 4 20 ta. M : 
Tamia ; les 16, 17, à 20 ta. 30 ; 
Gavin Sryara ; le 18. 4 18 h : 
G. Murray (Freeeobaldi, Pro- 
berger, d'Anglebert, Borio, Do- 
ns toal, sciaoino) ; te 20, à 
20 ta. 30 : Conoie Beckloy. 
CENTRE POMPIDOU (277 - 
13-33). Grande Salle, le 14, à 
20 ta. 30 : L. FemtfL 

DANSE „ 

THEATRE DES CHAMPS-ELY- 
SEES (359-72-42), lu 14. 15, 
17, fc 20 ta. 30. le 18, 4 14 ta. 30 
et 20 b. 30 : Paul Taylor Dance 
Company ; le 20, 4 20 h. 30 : 
Ctallda, Philip Glas*. 


TIQUE (348-12-91), les 14, 15 à 

20 ta, 30 s la Mouette. 

PAUNOU (281-69-14) (mer, dlm. 

Soir), 21 lu mat. «mi, ring . 
16 ta. ; aOA. tendresse. 

EDOUARD VU (742-57-48) (lun.), 

21 lu mat. dlm. 15 ta. 30 : le Flèga. 
BSSAION (278-48-42) (dlm.), 31 ta. : 

Audience et vernissage. . 

LA FORGE (371-71-89), 20 ta. : 
Théâtre gestuel polonais (dernière 
le 18). 

FONTAINE (874-74-40), Ica 14, 25, 
16, 17 à 1® ta. 30 : Un étrange 
après-midi (dtan.). 21 ta. : lea Trois 
Jeanne. 

GYMNASE (246-79-79) (D. noir, L.), 
20 h. 45; mat. dlnu 18 ta. ; No 
mante lasd. 

BUCBETTE (326-38-99) (D.), 20 ta. 30: 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 
IL TEATRINO (322-28-90) (D. BOix, 
L.) 21 tau. mat. dlm, 15 ta. 30 : 
la Malade par amour. 

LA BRUYERE (834-78-99) (D. soir, 
L-), 21 ta. mat dlm.. 15 ta et 18 h. 30 : 
un roi qu'a des malheur*. 
MJCERNAIR8 (544-57-34) (D.) Z : 

19 ta : Marie de 1 Incarnation ; 

20 ta 30 : Série Blâme ; 22 ta. 30 > 
Québécoise 4 vendra (dernière la 
17) ; U : 18 ta 38 : les Eplptaanles ; 
20 ta 30 : Stratégie pour deux 
Jambons ; 22 ta 30 : la Poube. 

MADELEINE (265-07*09) (D. soir. L.) 
20 ta 30, mat dlm. 15 ta et 18 ta 30 : 
Tovaritcta 

MAISON DES AMANDIERS (797- 
19-59) (X). LO, 21 ta : lea Mystères 

dâ 

MATHURINS (266-60-00) (D. soir, 

LJ, 20 ta 20, nnt dlm. 15 ta ; 
les Frères ennemie. 

MICHEL (265-35-02) (L.), 21 ta 15. 
mat. dlm. 15 ta 15 ; Duos ^ 


HICHODŒKH (742-95-22), L). 20 ta 30, 
mat dim,, 15 ta. : Coup de cha- 
peau. 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 00) (D. 

soir, L.). 4 partir dn IC, 21 ta, 
mat dlm., 15 ta et 18 ta 30 : les 
Larme s amè res de Fetra von Kant 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D. 

soir), 21 11, mat dlm.. 16 ta 
et 19 ta : Un clochard wwn 
Jardin. 

OBLIQUE (355-02-94), 22 ta 30 ; 
l’Ennemi public n° 1 (dernière 
le 16) ; 20 ta 30 ; Théâtre des 
monologues (dernière le 17) ; le 

19, à 20 ta 30 : Un garçon âs chez 
Véry ; Embrassons-nous Polie ville. 

ŒUVRE (674-42-52) (D. soir, L.), 

20 ta 45. mat. dlm, 15 ta z Un 
habit en Hiver. . 

ORSAY (548*38-53) I î tes 14. 15, 16, 

20, 4 20 ta 30 : ' Zadlg ; le 17, 4 
20 ta 30, le 18, 4 15 ta : Wlngs ; 
le 15. 16 et 20, 4 20 ta 30 : Appa- 
rences; le 17. 4 20 ta 30, le 18, 4 
15 ta : le. Langage du corps. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78). 
(DJ, » ta 43, mat, sam., 15 ta 30, 
dlm, 14 ta 30 et U ta 30 ; Danton 
et Robespierre. 

PALAIS -ROYAL (297 - 59 - 81) (LJ. 
20 ta 30, matinée aim . 15 ta et 
18 ta 30 z le Tout pour le tout. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.), 20 ta 30, 
mat sam, 15 -ta : un auteur 
nommé Tennessee. 

POCHE (548-92-97) (D, Mar J. » h., 
mat dlm, 15 ta. 30 ; sam 20 ta 30 
et 22 ta 15 z Neige. 

POTINXKRB (261-44 16) (D. soir, L), 
20 ta 30. mat dhnanc;. 15 ta et 
18 ta 30 ; le' Volcan de la rua 
Arbat ■ - -■ 

PRESENT (203-00-55), J, V, S, 
00 ta 30 ; dlm, 17 ta z Trottoir 
(dernière le 18). - 

RANELAGH (288-64-44), lea 17, 19, 
4 22 ta; 1« 18. 20, à 20 ta 15 : 
le Monstre du lac ; les 14, 17, 4 
20 ta ; le 18, 4 15 ta. : Square Cour- 
te Line. 

SAINT-MERKI (Mer, S.), 21 ta, mat 
dlm. 15 ta 30 : la Passion de 
Jeanne d'Arc salon Gilles de Rai*- 

TAI THEATRE 'CESSAI (274-11-51). 
J, V, B, 20 ta. 45 J dlm 15 ta : la 
Mètamarobose 

THEATRE 18 (229-09-27), (D, L, 
Mar J. 20 ta* 30 : les Chaises. 

THEATRE D’EDGAR (322-U-Q2) 
(DJ, 21 ta : Bruno <*■—**» ■* 

T HEAT RE DU MA rats (278-03-53) 
(DJ, 20 ta 30 z lea *■"««" de Don 
Peiiimplln. 

THEATRE MARIE -STUART (508- 
17-80), 20 h. 30 : Bst-ce que tu 
m’aimes f (dem. le 17) ; 22 ta 30 : 
F. Camamque (dem. le 17). 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25) (D. soir, L, Mar.). 20 ta 30. 
mat dim , 17 b. : Voltalrete Polies. 

THEATRE 13 (250-13-54) (D, L, 

Mar.}, 21 ta : la Belle Sùraslne. 

THEATRE DE L’UNION DE PARIS 
(770-90-84) CD. soir, L), 20 ta 45 ; 
winti dim , 16 II. I UbU. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 

' soir, L.), Û ta. ; mat dlm, 15 ta et 
18 ta 30 : Comédie pour un meur- 
tre 

VALHUBBRT (707-30-02) (D, L), 
20 ta 30 : la Tempête (4 partir 
du IB). 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L). 
20 h. 30; mat. dlm, 15 ta et 
18 ta 30 : la Cage aux folles. 

LE 28 RUE DUNOIS (584-72-00) 
(D, L, Mar J, 20 ta 30 : les 
lions et les Millques (Jours 
paire) ; Cendres (Jours impaire). 

Dans la région parisienne 


ANTONT. Théâtre F.-Gémler (866- 
02-74). les 15, 16. 17 4 21 ta : 
Création. Dog*s dlnner. 

ASNIERES, Eglise Notre-Dame du 
Perpétuel Secoure, le 15 4 20 ta 30 : 
Kibboutz Ctaamber Orchestra 
(RossinL Bach. Mozart). 

BAGNEUX, Théâtre Victor-Hugo 
(063-10-54), le 18 4 21 ta : 

XL Blason. 

BOBIGNY. Hôtel de Ville, le 16 è 
20 ta 30 : Quatuor 2 E 2 M (Haydn. 
Msnoury, Tves, Hkffter). 

BOULOGNE, T.B.B. (603-60-44), les 
14. 15, 18 à 20 ta 30 : Candyo 
Carlson et la GJLT.OP. ; le 20 s 
20 ta 30 : Paul Taylor Dance 
Company. 

BOURG-LA -REINE, CA .EL. (663- 
76-96), le 16. 21 ta : M. Ogaret 

BRUN O Y. Eglise Saint-Médard, le 
16 4 21 ta : Orchestre -de chambre 
P. Ruent» tCorelli. Telemann. 
Vivaldi. ChaOley). 

BURES-S UR- YVETTE. MAD. (928- 
21-67), le 15 4 21 ta : Witold. 

BUTRY-SUB-OISB, Salle des fêtes, 
le 17 A 21 ta : Victor ou les enfanta 
au pouvoir. 

BRETXGNY, Gymnase O. Hébert, le 
16 è 21 ta : L Jooet, Cta Becket 
(Schubert,' Méndelesohn). 

CHELLES. C-C- (421-20-36), les 15. 
16 4 14 ta et 20 ta 30, le 17 à 
18ta30,iel8 4161i,le30è 
14 ta : Mm* francs de récompense. 

CHOISY-LE-ROX, Théâtre P .-Binard 
(890-89-79), le 17 è 21 ta : Soirée 
Fado. 

LA CKLLE-SAINT-CLOGD, M JD, le 
18 4 20 ta 30 : Trialogoe. 

CERGY-PONTOISE, CAjC. (083- 
79-00), tes 15, 16 ft 33 ta : G. Pler- 
ron chante G. Conté. 

CHAT OU. Louis Jouvet (952-20-07). 
le 16 ft 21 h. : Orchestre sympho- 
nique du Conservatoire, dit. 
P. Pareille : soL 11*4 Plctat 
(GlOck. Haydn, Beethoven)). 

CLAMAST, CD. J- Arp (645-11-87), 
le 17 ft 20 ta 30 : Changement ft 
vue. 

COLOMBES, MJ JL (782-42-70), le 
18 ft 20 ta 30 : te Chant général ; 
la 17 & 20 ta 30 : Orttga. 


CORBEIL-ESSONNES, CJ. Neruda 
(088-00-72), le 18 & 20 h. 30 : NOS 
gestes au quotidien chuchoté vos 
rêves et 1» miens ; le 17 ft 
18 ta 30 : G. Frémy, G. Muller. 
S. Seban, F. de Froment, T. Dou- 
blet (Beethoven). 

COURBEVOIE, Maison poux Tous 
(333-63-53), le 16 & 20 ta 30 : 
G. Glattgny (Schubert. Chopin. 
Bavai, Al bénis). 

ELANCOURT, /LPA.S.C. (062-83-81). 
le 14 ft 21 h. : Anna Prucnal ; le 
17, 21 h. : Chœurs da te Pléiade. 
Ashford Society, musiciens du 
Conservatoire de Paris (Mozart. 
Purcell). 

EBMONT, Théâtre F. - Fresuay, 
le 18. ft 21 ta : Sur la grand-route. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
municipal (642-70-91). le 17. 4 
20 h. 45 : Huit femmes ; le 20, 
a 21 ta : Léo Ferré. — MJ.C. (554- 
67-28). les 15. 16, 17, A 21 ta : 
Lionel 


Les spectacles 
nouveaux 

LA RENCONTRE DE GEORGES 
POMPIDOU AVEC MAO ZE- 
DONG, par Antoine Vite», en 
alternance avec LA SONATE 
AU CLAIR DE LUNE, par 
Agnès Vanter au studio 
dlvry. 

EN CAMARADES, d’après Co- 
lette, par le Babylon Théâtre, 
au PsUt-Sorano. 

LA .MALADE PAR AMOUR, de 
Qoldonl, au Teatrlno. 

QUEBECOISE A VENDRE, SU 
Lucemalre. 

EN COMPAGNIE DE VALERY, 
au Lucemalr e (I B ta 30). 

SQUARE CrfWiitTwr.i w k au Ra— 
nelugb (14). 

LA RBI.T.E 8ARRAZENE, de 
Jean-Louis Jeener, au Théâ- 
tre 13 (15). 

LES IRONS BT LES KE0L1QUE9. 
Jours pain eu alternance avec 
CENDRES, jours Impaire au 
Théâtre de la Rue-Dnnols 
(14-15). 

le FESTIN DE BALTHAZAR.de 
Oalderon, par Pierre Délia 
Toits, au Théâtre du Val-de- 
Marne (27). 

LA DAME AU PETIT CHIEN, 
d’après Tchékov, par Arby 
Ornanessian, au Centre Pom- 
pidou, Festival d'automne 
(19). 

SPECTACLE LABICHE. Dar tes 
marionnette* d’Hubert Jap- 
pelle au Ttaéfttre Oblique (19). 


IVRY, Ttaéfttre des Quartiers (672- 
37-42). les 14, 17. è 16 ta : Un peu 
de m unique pour monsieur ; (LJ. 
20 ta. 30 : la Rencontre de G. Pom- 
pidou avec Mao Zedang ; te Sonate 
au clair de lune. 

JOINVILLE-LE-PONT, C. J.-Prévert 
(383-22-26). le 20. ft 21 ta : Star- 
sbooter. 

MONTREUIL, Conservatoire (857- 
17-56). le 17. ft 21 1 ta : Groupe 
de musique électro-acoustique de 
Bourges : le 18. & 16 ta.30 : Quatuor 
Benwde (Haydn, Beethoven. Bar- 
tok. — Maison populaire (287- 
08-6S), te 16. ft 21 ta : Diane 
Dufresne. 

NANTERRE. Ttaéfttre des Amandiers 
(721-22-25) (D. soir. LJ. 20 ta 30, 
mat. dlm. 15 ta 30 En revenant 
d'I’Expo ; Ira 13, 15 et 16. ft 14 ta 30 : 
les Fleure du mal. 


P OIS 5 Y. Ttaéfttre Molière (965- 
56-40), lé 16, ft 20 ta 30 : Steve 
Warlng et le Uarveioua Band; le 
27, ft 18 ta. 30 : Chorale de Bols- 
d’Artyj 20 ta 30 : Juliette Greco. 

PONTOISE, Ttaéfttre des In u vrais 
(030-46-01). le 20, ft 21 ta : Aman- 
dine. 

RIS-ORANGIS, M.J.C. (906-30-95), 
le 17. & 21 h. : Rum. 

SAINT-DENTS. Théâtre G.-Phlllpe 
(243-00-59). salle J.-M.-Serrcau. 
les 14. 15. 16. 17. & 20 b. 30 : le 18. 
ftl7ta;ie20. à 19 ta 30 : Becas- 
eoullle ; les 16, 17, & 23 ta. : 

M. Herm on. 

SAINT -G R ATI EN, C JC. du Forum 

(989-24-42). le 16. ft 21 ta î DlCfc 
Annegam. R. Pete WUliama. 

SAINT-MA UR, Conservatoire. (883- 
14-67) (D. soir. LJ, 21 ta. mat. 
dlm. 16 ta : le Festin de Balthasar. 

SARCELLES, Forum des CboJetten 
(990-30-94), te 19. â 21 ta : Marie- 
Pauls Balte ; le 18. ft 17 ta. : 
B. Cagneux. 

SARTROUVILLE, Tbéfttra (914- 
23-68), le 17. ft 21 ta : Susan 
Bulrge ; 1e 20. ft 21 ta : SoJL 

SCEAUX, Lee Gémeaux (660-05-64). 
Ira 16. 17, è 21 ta. : Sol : le 17. ft 
23 ta : Y. Albert. 

LE VBSINET. CAL (976-32-75), le 16, 
â 21 ta. : Peau de vache. 

VERSAILLES. Ttaéfttre Montana! ar 
(950-71-18). le 16. â 21 ta : Orches- 
tre de lHe-de-France. dlr. J. Four- 
hat ; sol. C. Bernard (Beethoven) ; 
le 17, 4 21 ta : Cet animal étrange ; 
le 20. è 21 h. : L'empereur s’appelle 
Dromadaire. 

VILLEJUIF, M.J.C. G.-Philipe (686- 
08-05), le 16. 4 20 ta 30 : wer- 
thelmer. 

VILLEPINTE, église Notre-Dame-de- 
l'AssoraptiOu. le 15, ft 21 ta : 
Quatuor Arcana (Haydn, Xbert, 
Beethoven). 

VILLEPREUX, CAC (462-49-97) , le 16. 
â 21 ta : Anna Prucnal. 

VINCKNNRS, Théâtre D.-Sorano 
(374-73-74) (S, D. eolr. Mar.). 

21 ta. mat. dim. 18 ta : Contas at 
exercices de conversation et de 
diction françaises pour étudiants 
américains. 

VTTRY, Théâtre Jean-Vilar (680-, 
85-20). le 17, 4 21 ta : Musiciens 
traditionnels du Gabon. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ. 21 ta: 
le Sucre d’orge ; 22 ta 15 : les Yeux 
plus gros que le ventre ; 23 b. 30 
(+ ven„ sam, 19 ta 45) z lea 
Vilains Bonshommes. 

BLANCS- MANTEAUX (887-16-70) 
(DJ. 20 ta 15 : P. Trlboulet ; 
21 ta 30 : Joue-mol un air de 
tapioca; 22 b 30 : Plt et Rick 
van Kerguelen. 

CAF* CONC' (372-71-15) (DJ. 21 h. : 
Phèdre 4 repasser; 23 ta 15 : Du 
vrai café-concert. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) fD.). L 
18 b. 30 : Musique plurielle ; 
30 ta 30 : Charlotte; 22 ta : Deux 
Suisses au-dessus ds tout soupçon ; 
23 h. 15 : Coupe-moi le souffle. — 
H.. 22 ta 30 : Popeck- 

CAFESSAION (27B-40-42) P, LJ. 
20 b. 30 : A. Lugand ; 21 h. 30 : 
J. Ch arby. 

COUPE - CHOU (272-01-73) (D.). 

20 h. 30 : le Petit Prince: 22 ta 
(+ mer., sam., 17 h.) : 1e Silence 
de la mer ; 23 ta 15 : Les hommes— 
J’aime ça. 

COUR DBS MIRACLES (549-85-60) 
(D.). 20 h. 30 : M. Bu hier; (Dj. 

21 h J0 : R. Magdn.no ; (DJ. 
23 ta 30 : Elle volt des nains par- 
tout. 

CROQ’ DIAMANTS (272-20-06). 
U ta 30 et 22 ta. 15 : les 14, 15. 
17. 18. a : Oleg-Pontet; te 19 : 
Pirandello. 


L’ECUME (542-71-16). les 14. IL è 
30 ta. 30 et 22 h, tes 16, 17, â 

20 h. 30 : P. Guiraud : les 16. 17. 4 
22 ta : C. Leroux; 24 ta : J.-L. 
Gadfe. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 45 : 

F. Bruno! d : 21 ta 15 : te Président. 
LUCEKNA1RE (544-57-34) (DJ, 20 h. : 
A. Mira peu. 

M1RANDCERE (229-11-13) (D., L, 

Mar.). 19 h. 30 : A la rencontre de 
M. Proust ; (Lj, 20 h. 45 ; le 
Nouveau Locataire ; 22 ta. 15 ; Flic 
et Drack. 

LE PETIT CASINO (276-36-50) (DJ, 
L. 21 ta. : Douby; 23 ta 45 ; 
F. Blot ; 23 h 30 : R. Marino. — 
XL, 30 h. 30 : l'Espion suisse : 

21 ta 30 : AtadJ-donc... ; 22 h. 30 : 
J* t’en prie, pas devant te carreau. 

LES PETITS PATES (607-30-15) 
(LJ. 21 b. 30 : Clôt 11 de, Lasser 
Family. 

LE POnST-VtRQUUe (278-67-03) (D., 
LJ, a ta 30 ; J. Danno. 

LE SELENXTE (354-53-14). (DJ, L : 
20 b. 30 : Grandeur et misère du 
troisième Haleta ; 22 ta. : Strasbourg 
purée ; EL z 21 ta ; spectacle 
brésilien. 

SOUP AP (278-27-54) (D„ It, Mar.). 
20 h. : B. Kolesnlkotf. Ailette. 
P. Richard ; M ta. 30 z le Chant 
d'un homme- 

SPLENDID (887-33*82) fD., LJ. 
20 h. 30 j Bunny’s Bar; 22 ta : 
Le Père Noél est une ordure. 

LA TANIERE (337-74-39) (Mer., J_ 
V-, B.), 20 h. 45 : Annkrlst ; 

22 h. 30 : Elbaz. 

THEATRE DE DES HEURES (606- 
07-48) (D.. U). 20 ta 30 ; Cherche 
- un homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 ta : les Jumelles, 

4M COUPS (329*39-69) (DJ. 20 ta 30 ; 
Venez nombreux ; 21 h. 30 : La 
baleine blanche rit jaune ; 22 b. 30 : 
Cause 4 mon c_. ma télé est 
ma lade. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D-, 
LJ. 21 h. : iB Tournée: 23 b. : 
la Cave è chansons. 

LA VINGTIEME MARCHE (636-73-45) 
(D. LJ, 21 b. 30 : Bidon Léon 
(Jusqu’au 17) ; ft partir du 20 : 
P. Franklel. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


ORCHESTRE DE PARIS 

CONCOURS 

pour le recrutement de 

1 Alto ita raag 

Epreuve le 5 janvierl980 

VîbIbiis do rang 
Epreuve le 9 janvier 1980 

Eeiueismemmis et inscriptions : 
ORCHESTRE DE PARIS 
Service du Personnel 
CLP. - N" 4 - 75853 Paris Cedex 17 
TS. : 758-27-35 et 758-27-36 


•la sall.e croûte; 


théâtre en rond 387 6814 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


wsrmrr NEERLANDAIS 

121 me de bUe -7* 

CONFÉRENCES 

U SOCIÉTÉ DE NOS JOURS 
ASPECTS ÉCONOMIQUES 
ET TECHNIQUES 

Jeudi 15 novembre ft 18 h. 30 
L'industrialisation contemporaine 
des Pays-Bas, par Andrv Fischer, 
de l’université Panthéon-Sorbonne 


Mardi 20 novembre à 18 ta. 30 
Vers une société technique voulue, 
par J.W.H. Kolabeeta dlr. ft la 
Recherche scientifique appliquée 
eus Pays-Bas et sous 1a présidence 
d'Alain Wiener, professeur au 
CJNjftM. 


j CENTRE CULTURE SUEDOIS 
1 1 nie Payai ne- 3" 

EXPOSITIONS 

5x1000 ANS 

Cinq femmes peintres 
(Jusqu’au 30 novembre) 


Madeleine Pyk, aquarelles 
Asa Brandi, verrerie 
Nfla-Gunnor Zanders, sculptures 
(Jusqu’au 2 décembre) 


LUÏÏl ÔZKQX 


Photographies 
(Jusqu’au 9 décembre) 

Lundi - vendredi de 13 h. & 18 h- 
samedi et dlm. de 24 h. 4 19 h. 


2 ° SEMAINE NATIONALE 
DU DIALOGUE 
FRANÇAIS IMMIGRES 
18-25 novembre 
MIEUX SE CONNAITRE POUR 
MIEUX SE COMPRENDRE 

DE NOMBREUSES 
MANIFESTATIONS A 
PARIS 

ET EN PROVINCE. 

renséfenements ( Information Culture et Immigration 
43 bis, me des Entrepreneurs - 7501 5 PARIS - téi. : 575.58.34 IVmhI 



LE BALLET DE L’ 
s SES ÉTOILES 


Mesdemoiselles • CLERC • KHALFOUNI • PIOLLET 
SCOUARNEC • THESMAR • DE VU LP l AN 
et Messieurs • DENARD • FRANCHE! Tl 
GUIZERIX • JUDE 




DE PARIS 

présentent 

un spectacle exceptionnel au 





en création mondiale 

MANFRED 


musique de Piotr lllitch Tchaïkovsky 
argument et chorégraphie 

RUDOLF NOUREEV 

le rôle de Manfred sera interprète 
en alternance par Jean GUIZERIX 
et Michael DENARD 


soirées 20 h 30 
matinées samedis 15 h - dimanches 17 h 
relâches dimanches soir et lundis 

PRIX DES PLACES 

C hestres 1™ série 120 F. 
Li Jiestres 2 e série 90 F. 

Pistes 70 F. 
Balcons 1 re série 55 F. 
Balcons 2 e série 40 F. 

location ouverte au Palais des Sports 
de 12 h30à 19 h 
et toutes agences et frtac 
location par. téléphone : 828.40.90 
renseignements ; 828.40.48 


APOLLON MUSAGETE 

musique d’Igor Stravinsky 

chorégraphie 

de George Balanchine 


AUREOLE 

musique 

de Georg Friedrich Hænde! 
chorégraphie de Paul Taylor 


orchestre des 
% CONCERTS PASOELOUP 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 


Remplissez ce bon en indiquant 3 dates par ordre préférentiel, car le contingent 
peut éue épuisé pour Tune ou feutre d’entre odes. 

Retournante au Palais des Sports 
> Palae 


is - Porte de Versailles 7 SOI 5 Paris, avec votre 
a las des Sports. 


I 

I règlement établi a rorore du palais des Sports. 

Si vos billets ne vous parvenaient pas S Jours avant la date la plus proche 
Choisie, réclamez téléphoniquement au B2B40.10. 

I Nom 

Adresse 

| Indiquer 3 dates différentes 
. si possible 

| Nbre de places Prix 

1 "choix. 

| 2* choix. 


3 a clwç{. 


heure. 

heure. 

heure. 


CKoinl règlement de F. 

par chèque bancaire ou posüal3 wletr 
2 Tordre du Palais das Sports et une 
enveloppe timbrée è mon adtesse. 

SJgnature: 


L 


■V 
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LE MONDE 


CInemo. 


La cinémathèque 

Lea mm* marquée P) sont Interdite 
aux moins de oeue ans 
(**) aru moins de dix-huit ans. 

CHAUXOT (784-24-24) 

MERCREDI 14 NOVEMBRE 

15 h. : Escapade lu Japan. (TA. 
Lubln ; 18 tu : My Wlfe’s beat frlend, 
de R- Sale; 20 tu : Lee vacances 
de l’inspecteur Tahar, de M. Ftadriad : 

' 22 lu : Mfljdan ftte, d’A. Ford et 
SeUdna ; Requiem pour cinq cent 
mina morts, de J. Bœsdk et W. Kaz- 

mlwweilr 

JEUD I 15 NOVEMBRE 

16 tu : Teaa au pays de la h aina . 
de F. Qullfoyle; 18 tu : Jeux médi- 
terranéens (première partie : Algérie 
1974: deuxieme partie : Algérie 1976). 
de Yalta Mesdane ; la Charte natio- 
nale : Algérie 1978, de Tlemcsni, 
Telia et Meft! ; 20 tu 30 : Sétroepec- 
tlve Festival de Lille 1979, Numéro 
zéro, de B. De pardon (en avant- 
première, en présence de l'auteur, 
suivi d’un débat). 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 
16 lu : l'Alibi, de P. Chenal ; 
18 lu : Three young Texans, d’H. 
Levin : 20 tu : Traces sur le sable, 
de R- Benmokhtar ; Le lia et les 
autres, de 3.-A. Maslf ; 22 tu : 
le Profane, de SL SleslowstdL 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 
16 lu : Autopsie d'un complot, de 
M. silm RI ad ; 19 tu : la Chartreuse 
de Parme, de Ch. Jaque; 22 h„ Ma 
guerre, mon amour, de J. Naafeter. 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
15 h. : les Jours et lee Nuits, de 
J. Antczak ; 18 b. 30 : Bataille de la 
production, de B. Hassene ; Omar 
Gatlano. de M. Allousche ; 23 lu : 
Hassan Tferro, de L. TTamina. 


LUNDI 19 NOVEMBRE 
RELACHE 

MARDI 20 NOVEMBRE 
18 h. : Séjour discret, d’O. Palsbo ; 
IB h. : Jenny et le soldat, de 
J, Jacobsen ; 20 h. : Mille villages 
socialistes, de SUm Rlad ; Echebfca, 
de Oh. Bendaddonohe ; 32 h. : Bil- 
let de retour. d'E- et C. PetelskU 
BEAUSOCR6 (278.35-57) 
MERCREDI 14 NOVEMBRE 
15 h- : las Lois de l’hospitalité, de 
B. Keaton et J. Blystone; 17 h. : 
Othello, de B. Yutfcevltch; 19 h. : 
Jour de colère, de C. Ttu Dreyer ; 
21 lu : le Roi Lear, de O. Kozlntaav. 

JEUDI 15 HOv Kti w RS 
15 h. : Sooa lea toits de Parla, de 
R. Clair ; 17 h. : Macbeth, d'A. 
Kurosawa ; 19 tu : Ordet, de C. Th. 
Dreyer ; 21 tu : rétrospective Festi- 
val de mie 1979 ; lHe au trésor : 
Exlt, de L. Cugny; Para pris, de 
M. Cerda ; Paysage avec un prince 
charmant, de S. Dubor ; l'Etat des 
lieux, de F. Calllat ; rExtraordlnalre 
M. Maurice Bellange, de B. De- 
charme ; Sous le soleil de l’été, de 
R. Shart ; le Mandar in et la cour- 
tuane. de J.-F. Samié: Acta man- 
qué, de L. Descloseaux ; Cortège, de 
Y. Ne but ; Panoplie, de Plu Gau- 
cherand. 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 
15 h. : U Béte, d'A Hars ; 17 tu : 
la Poupée. d’E. Lubltach ; 19 lu : 
Oertrud, de C. Ttu Dreyer ; 21 tu : 
le Songe d'une nuit d’été, de M. 
Relnhardt et W. Dleterle. 

SAMEDI 17 NOVEMBRE 
15 h. : Napoléon, d’A Oance ; 
19 A : la Quatrième alliance de 
Dame Marguerite, de C. Th. Dreyer ; 
21 A Salto, de T. KonwlnkL 


DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
15 h. ; lea Trois lumières, de F. 
Lang ; 17 A ; la Vénus aveugle; d’A 
Oance ; 19 A : la Jeunesse du temps 
du Jazz. daE.li. Thomsen ; 21 A : 
le Doigt de Dieu, d’A Kraura. 
LUNDI 19 NOVEMBRE 
15 A : Un chapeau de paille d’Ita- 
lie, de R. Clair; 17 A : Jenny, de 
M- Camé ; 19 A : Aimez- voua lea 
uns les autres, de C. TA Dreyer ; 
21 A : la Loi et la Force, de J. 
Hoffmann et Ed. Skorzewskl. 
MARDI 20 NOVEMBRE 

Les exclusivités 


BALZAC ËLYSËES - LE FRANÇAIS - CAMBRONNE - RASPA1L 

Un enfant se débat 
avec les pièges de la drogue. 



j 


POURQUOI? 


ANOUK BERNARD 


Un film que tout le monde devrait voir” 
. MICHEL DRUCKER . ' 


Interdit aux moine de 18 ans. 


ALIBI* (A. ta) (•) : Palais dea 
Arts, 3* (727-82-98) ; Concorde. 8* 
(359-92-84) ; vJ : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse - Fa thé, 14* 
(322-19-23). 

APOCALYPSE NOW (A, V.O.) (*) : 
Haute feuille, 9* (633-79-38) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Para ea- 
alens. 14* (329-83-11) ; Broadway, 
16* (527-41-16). — VJ. : Qaumant- 
Lea Halles, l« (297-49-70) : ABC. 
2* (238-55-54) ; Oaumond-Sud, 14* 
(331-51-16) ; CUchy - Fa thé, 18* 
(522-37-41). 

LES A VENTUR ES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (Fr.) : M adele i ne. 
8* (742-83-13) ; Studio Easpall, 14* 
(320-38-98) ; Convention - Saint - 
Charles, 19* (579-33-00). 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.) : Maxé- 
ville. 9* (770-72-86). 

BLOODY CRAZY (A. v.o.) : Vldéo- 
Stone, 8* (325-60-34). 

BOBO JACCO (Fr.) (*) : Gaumont- 
Les Halles. 1* (297-49-70) ; Capri, 
2* (508-11-89) : Baritta, 2» (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Balzac, S« (561-10-60) ; Concorde. 
8* (350-92-82) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; CUchy - Fathé. 18* 
(522-37-41) ; Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

CAMOUFLAGE (FoL, v.o.) : Forum 
dea Halles. i«r (297-53-74) ; Olym- 
pia, 14* (542-67-42). 

CEDDO (Sén, tc.) : Marais. 4* 
(278-47-88). 

LE CHAMPION (A* va.) : Elyaéee- 
Folnt - Show, 8* (235-67-29). — 

VJ. : Richelieu, 3* (233-56-70). 

LES CHARLOTS EN DELIRE (Pr.) ; 
Bex, 2* (236-82-93) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Caméo, 9* (246-66-44); 
U.G.C.-Gobellns, 13* (331-06-19) ; 

Mlramar, 14 e (320-89-52) : Mistral, 
14* (533-52-43) ; Magic -Con ve ntl on, 
15* (828-20-64) ; Secrétan, 19* 

(206 -71-33). , „ , 

CHER PAPA (IL. VA) : Haute- 
feuille, 8* (633-79-38) ; U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45) ; vJ. : Ternes. 
17* (.380-10-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; U.GJL 
Opéra, 2* ( 261 - 30 - 32 ) ; Olnochas 
Saint - Germain, 6* (633-10-82) ; 

Montpamasse-83, 8* (544-14-27) ; 

Colisée, 8* (359-29-46) ; Calypso. 

17* (380-30-11). 

CORPS A COEUR (Fr.) : Le Seine, 
9* (325-85-99) : H. Sp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont-Les Halles, 1“ (297-49-70) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Berlitz, 
2* (742-00-33) : Saint-Germain - 

Studio, 5* (354-42-72) ; Colisée. 8* 
(359 - 29 - 46) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) ; Fauvette, 13* ( 331 - 56 - 86 ) ; 
Montparnasse - Patbé, 14* (322- 

19-23) : 14-Juiilet-Beaugrenelle, 19* 
(575-79-79); Gaumont -Sud, 14* 
(331-51-16) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gambetta. 20* (797-02-74). 


LA CROISADE MAUDITE (Pol_ v.o.) : 
Palais des Arts. S» (272-62-98) ; 
Grands-Augustlno, 6* (633-22-12) ; 
Espace-Gai té. 14* (32 0-99- 34). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO (FoL, 
v.o.) : Studio de la Harpe. 5* (354- 

34-83). „ 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(It. v.o.) : Pagode, 7* (705-12-15). 
LA DEROBADE (Fr, (•) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Odéon. 
0* (325-71-081 ; U.G.C. Martoeuf. 8* 
(225-47-19) ; Pu bllcla -Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23) ; Caméo. 9* 

(246-66-44) ; Max-Un der. 9* (770- 
40-04) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : U.G.C. Gobe llna. 13* 
(331 - 06 - 19) ; Mistral, 14- (539- 
52-43) ; Magie - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Paramount- 
Montmartre 18- (606-34-25). 

LE D1YORCEMENT (Fr.) : Calypso, 
17* (380-30-11). 

DUOS SUR- CANAPE (Ft.) : Rex, 2* 
( 236 - 83 - 93 ) ; U.GXL-Danton. 6- 
(329-42-62) : Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; U.G.C. -Opéra, 2* (281- 

50-32) ; U.G.C. -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; P.G.C--Oobgl)ng. 13* 
(331-06-19): Mistral. 14* (539-52-43); 
Mlramar, 14* (320-99-52) : Conven- 
tion -Saint-Charles. 15* (579-83-00); 
Murat, 16* (651-99-75) ; Napoléon, 
17* (380-41-46) ; Secrétan, 19* (206- 

71- 33). 

L'ECOLE EST FINIE (Er.) : Berliz. 
2* (742-60-33). 

ET LA TENDRESSE, BORDEL T 
(Fr.) : U.G.C.- Mar beuf, 8* (225- 
18-45). 

L’EVADE D’&LCATRAZ (A-, VA) : 
Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; Para- 
moant-Odéon, 6* (325-59-83) ; Mer- 
cury, 8* (225-75-90) ; vJ. : Capri, 
3* (508-11-69) : Paramormt-Marl- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Paramount- 
Bastille. 12* (343 - 79 - 17) ; 

Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03); 
Paramoant-Orléana. 14* (540-45-91); 
Paramount-Montparaasse, 14* (329- 
90-101 ; Convention -Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Paramount-MalUot. 
17* (758-24-24) ;• P&ramount-Mant- 
martre 18* (806-34-25). 

FLIC OU VOYOU (FrO : CIn’ae, 2* 
(258-80-27). 

FOLIE-FOLIE (A^ V.O.) : Bpée-de- 
Bols, 5* (337-57-47). Heure Sp. 

HAÏR (An v.o.) : Palala-des-Arts, 3* 
(272-62-98) ; U.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

HEXAGONAL’S ROCKERS (Fr.) : 

Vidéostone, 6* (325-60-34). 
INTERIEURS (A* ta) : Jean- 
Cocteau. S* (354-47-82). 

IRA CEMA (Br, va) : La Clef, 5* 
(337-90-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
va) : Mania. 4* (278-47-86). 

LA LUNA (It.) (••) V.O. : UjG.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Marignan. 8* (359- 
92-84). — VJ. : impérial. 2* (742- 

72- 52) ; Athéna, 12* (343-07-48) : 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont- 
pamasse-Pathé, 14* (322-19-23). 

LE MALIN (A.) V.O. : Quintette, 5* 
(354-35-40) ; Elysée*- Point- Show. 8* 
(225-67-29) ; Olymplc. 14* (542- 

67-42) ; Panamiens, 14* (329- 

83-11). 

MAMAN A CENT ANS (Ebp, VA.) : 
Balnt-Germaln-Vlllage, 5* <633- 

87-59) ; Monte - Carlo, 8* (225- 

09-83) ; 14 julUet-Baztllle, U" 

(357-90-81) : Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; 14 Juillet-Beau grenelle, 15* 
(575-79-79). — VJ. : Madeleine. 8* 
(742-03-13), Sairrt-Lazare-Pasquler, 
8* (387-35-43) ; Nationa, 12* (343- 
01-67) ; Convention, 15* (828-42-27). 


-TOUTES LES SALLES SONT EN V.O. SOUS-TITRES FRANÇAIS- 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES (Son Dolby) - IMPERIAL PATHE (Son Dolby) - HAUTEFEUILLE (Son Dolby) 
GAUMONT LES HALLES (Son Dolby) - GAUMONT CONVENTION (Son Dolby) 

GAUMONT RIVE GAUCHE (Son Dolby) - LA PAGODE (Mono Optique) 
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MOLIERE (Pr.) : Bilboquet. 6* (222- 
87-231. 

MOON BAKER (A^ VJX) : U.G.C. 
Danton, 6* (329-42-82) ; Normandie. 
8* (359-41-18) ; PubUds-Champs- 
Etyaées, B* (720-76-23); Puhlida- 
Blatignon. 8* (359-31-97). — VJ. : 
Rex. 2* (235-83-93); Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Faramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) : Paramoun t-Baa tille. 

12* (343-79-17) ; Paramoun L-Oobe- 
11 ns, 13* (707-12-28). Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03), Para- 

mount - Montpaxsane, 14* (329- 
90-10) : Paramount-Oriéane, 14* 
(540-45-91) : Magic-Convention. lJ» 
(828-20-64) : Passy. 16* (288-62-34) : 
Paramount - Madiot, 17* (758- 

24-24) : Paramount - Mo n ü ua iUe. 
18* <606-34-251. 

BHDNIGHT EXPRESS (A) (**) Fi: 

Capri. 2* (608-11-69). 

NORTHERN LXGHTS (A*. W.) : 
Salnt-Sévertn, 5* (354-50-91) ; 14- 
JolllRt-Bastine. U« (257-90-81). 


LES FILMS BOUVEAUX 

DON GIOVANNI, fUm français 
de Joseph Loaey. V.O. IL : 
Gaumont-Les-Halies, 1** (297- 
49-70) ; Impérial 2* (742- 

72 - 52) ; Hauteteullls, 6* 

(633-79-38) : Gaumont-Rlv*- 

Gauche. 8» (548-26-36) i La 

pagode. 7* (705-12-15) : Gau- 
mont - Champs - Elysée», 8* 

(359-04-67): Ganmont - 

Convention. 15* (548-26-36). 

RENCONTRE AVEC DES HOM- 
MES REMARQUABLES, film 
français de Pe ter Bwofc : 
Ü.QjC. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (359-42-33). 

STTLLEBEN, flim BUlSBC de EU- 
s&beth Guger. VJ). : Epée-de- 
Boia. 5* (337-57-47). 

SCHUBERT, ffl" autrichien de 
Titus Leber. V.O. : Le Seine, 
5* (325-95-99) B. zp. 

LES SEPT JOURS DE JANVIER, 
film franco-espagnol de Juan- 
Antonio Bardent. V.O. : Cluny- 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Biarritz, 
8* (359-42-33). VJP. : Rotonde, 
8* (633-08-22) : Clnômonde- 

Opéra, »■ (770-01-90). 

LA VILLE DBS SILENCES, Olm 
français* de Jean MarMeuf. 
Marivaux, 2* (266-55-33) ; Stu- 
dio Médlcla, 5* (633-25-07) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12) : 

Paramount-EJysée», 8* (259- 

49-34) ; Paramounfc-Mantpar- 
nasse. 14* (329 - 90 - 10) : 

Convention - Saint - Charl e s, 
15* (579-33-00) ; Moulin-Rouge, 
18* (606-63-38). 

LA GUERRE DES POLICES, 
film français de Robin Da- 
vis (*). BAZ. 2* (238-83-93); 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : 
Danton, 6* (329-42-82) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Norman- 
die, 8* (359-41-18) : Caméo, 6* 
(246-66- 4 4) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) : U.GJJ. 
Gobeilna, 13* (331-06-19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Mar 
gle - Convention, 15* (828- 

20-641 Murat. 16* (551-99-75) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46) : 

Images. 16* (522-47-94) ; Tou- 
relles, 20* (836-51-98). 

GALACTÏCA. LES CYLONS 
ATTAQUENT, film américain 
de-Vlnce Edwards et Christian 
I NYBY IL V.O. : BouFMich. 
g* (354-48-29) : Paramount- 
Ctty. 8» (225-15-76). VJ. : Pa- 
ramount - Marivaux, 2* (268- 
55-33) ; Paramoun t-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (243-01-59) ; Para- 
mount - Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramaunt-Montptfr 
nasse, 14* (329 - 90-10); 

Convention -Sain t-Charies, 15* 
(578-33-00) ; Paramount-Mail- 
ftt, 17* (768-24-24) : Para- 

monnt- Montmartre, 18* (608- 
34-25) ; secrétan, 19* 
(206-71-33). 

POURQUOI, f&xn français 
d’Anouk Bernard (**) : Bal- 
xac, 8* (551-10-60) : Français. 
B* (770-33-88) ; Studio RsspaO, 
14* (320-38-98) ; CamLxoxme, 

15* (734-42-96). 

L'OCCUPATION EN VINGT-SIX 
IMAGES, Olm yougoslave de 
Lordan Zafranovlo (*•). V.O. : 
Quintette. 6* (354-35-40) : 

France-Sysées, 8* (723-71-11) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

VJ. : Berlitz, 2* (742-60-38) ; 
Cambronne, 15* (734-42-98) ; 
Cil ch s -Pa thé, 18* (522-37-41). 


LE TAMBOUR (AIL. v.a (*) : Pzn- 
Montparaame. 16* <564 26 02) ; tj. 
Odéon. 0* (325-71-06): Qton u 
8* (225-41-46) (70 mm) : Etean* 
norama, 15* (384-80-50) (70 moi : 
Blenvenfle-Moatparaaeta, 15* (544- 
25-02) ; «J. : MaxévtUa, 9* (TIO- 
72-88) : ParamoUnt-Opéra. 9* (742- 
58-31 ) ; ParamouDt-UoinnazauML 
14* (328-m-10) : Murat, 18* (5? 
99-75). 

TAPAGE NOCTURNE (Pr.) M : 
Saint - Laxare - Paaquler, 8* (387- 
35-43). 

TBSS (Fr^BrlC. ta) : Qoartte La- 
tin. 5* (336-84-65) ; Salnt-Genaain- 
Huchette. 5* (633-87-59) s Haute- 
feuille, 0* (633-79-38) ; ~ 


PASSE TON BAC D'ABORD (Pr.) : 

Studio Cujas, 5* (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Bute.) : La 
Clef. 5e (337-90-90) Saint- André- 
dee-Arte. 6* (326-48-18) ; Madeleine. 
8e (742-03-13). 

LE PIEGE A CONS (FrJ ; Styx. 
5" (633-06-40) ; Paramoun t-Opéra, 
9* (742-56-31) ; Parnassiens. 14* 

(329-83-11). 

LE POINT DOULOUREUX (Pt.) : Le 
Seine, 6* (325-95-99). 

PROVA D’ORCHBSTKA (It-, ta) : 

Epée-ds-Bolz, 5* (337-87-47). 

LE PULL-OVER ROUGE (Pr.) : 
Gaumont-Richelieu. 2* (233-56-70); 
Paramount Marivaux. 2* (266- 

55-33); Quintette, 8* (354-35-»} ; 
Publiai - Saint - Gexmals. 6* (222- 
72-80) ; Paramount-Clty. 8* (225- 
45-76} ; Marignan, 8* (359-02-82) ; 
Paramount - Galaxie. 15* (530 - 

18-03) ; Paramoun t-Montparnuse. 
14* (329-90-10) ; Gaumont-Convan- 
felon, U> (828-42-27) ’JaramflUat- 
Maillot, 17* (758-24-24) : Cliûhy- 
Pathé, 18* (322-37-41) ; Gambetta, 
20* (797-02-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE (FTw- 
SOBB. vJ.) : Vendôme. 2* (742- 
97-52). 

rockers (A^ vnj ; Lunmbourg, 
8* (633-97-77). 

RACE D'EP (FrJ (*•) ; «hm 6* 
(633-43-71) ; li-JUlUat-PunauM^ ? 
(326-58-00) ; M-JUUet-BaatUle, U* 
(357-90-61). 

RUE DU PIED -DE-GRUE (Fr.) : 

Impérial, 2* (742-72-53) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ; Montpar- 

nasse, 6* (544-14-27) ; Colisée, 8* 

(359-39-46) ; 14-JUmet-Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79) ; CUchy-pa- 
thé. 18* (522-37-41). 

SANS ANESTHESIE (PoL, TA) : 
Forum dea Halles, 1** (297-53-74) ; 
Studio de la Harpe, 5* (354-14-83) ; 
Saint - Andié-dea - Arte, 6* (326- 

48-18) ; Elyzéez-Unooln, 8* (359- 
38-14) ; Parnaaalens, 14* - (329- 
83-U); 14-Juüiet -Beaugranalte. 
15* (875-79-79). — VJ. : Caméo, 9* 
(246-65-44). 

S'IL VOUS PLAIT, LA M™ f (Fr.) ; 

Marais, 4* (378-47-86). 

LE SYNDROME CHINOIS <A^ ta): 
Studio ■ Cujas. 5* (334-89-22) : Pa- 
ramount-Olty. 8* (225-45-76). — 

VJ. ; Paramoun t-Opéra. 9* (742- 
58-31) ; Paramount- Montnamasze, 


Lincoln, 8* (359-35-14) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; PJL.M. Selm-tecK 
Quel, 14* (589-88-43) ; Parnusjens. 
14* (329-83-11) : v.f. : Gaumont-Lm 
Balles. 1" (297-40-70) ; Rtabahau, 

2* (233-56-70) ; Saint-Lexare-pra^ 
quier, te (387-35-43) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nationa, 12* (343- 
04-87) ; Gauaoot-Sod. 14* (327- 
84-50) ; Mo&tparnaœ - Pathé, 
(322-19-23) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; Mayfalr, 18* (825-27-06) ; 
Clichy-Pathé, lte (522-37-41). 

THE BlG IXK (A_ vn.) : Luxem- 
bourg. te (633-97-77) : Tljiin 
Point-Show, te (225-87-29). 

LE TOUBIB (Fr.) : Gaumont -Lee 
HaUea. 1 " (297-49-70) ; RIcImBhl 
2* (233-56-70) ; U.G.C. Opéra. > 
(261-50-32) ; Saint-Michel, 5* ÜS26- 
79-17) ; U.G.C Danton, te (329- 
42-62) ; Montparnasse -63. te (344- 
14-37) ; Biarritz, te (359-42-33) ; 
Concorde, 8* (359-82-84) ; Haldar. 9* 
(770-11-24) ; Nations, 12* (343- 

04-87); Fauvette, 13* (331-58-86); 
Mistral, lte (538-52-43) ; Gaumont- 
Convention, U* (828-42-27); 
Wepler. 18* (38 7-50-70). 

LES VISITEURS D'UN AUTRE 
MONDE (A. v.o.) : Ermitage 8* 
(359-15-71; vJ. ; Il Royale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon, 17* (380- 
41— 46) . 

WIN LFR ED WAGNER (AIL. VA) ; 

Olympia. 14* (542-67-42), h. an. 
zoo ZERO (FrO : Le Seine. 5* 
(325-99-99) ; Palais de* arts, 3* 
(278-62-99). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.). : A> 
Bazin. 12* (337-74-39). 

A CHELD IS WA2T1NG (A. vnj : 

Action Christine, te (325-85-72). 
L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 

VA) ; la Clef, 5* (337-90-90). 
AGATHA (A* va) : ta Clef, te 
(337-90-90), mar„ ven_ ««wy, mar. 
ANNIE HAiX (A_ va.) : Clnootw 
Saint-Germain, te (633-10-82). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ VA) : 
_ Clony-P alace, te (354-07-76). 

BEN HT7R (A, v JJ : Banaamann. 9* 
(770-47-55). 

LES CHASSES DU CONTE ZAROFF 
(A.) : Contrescarpe. 5* (325-78-37): 
U-Q-C .-Marbenf, te (225-47-19). 
COVER GIRL (A-, vaJ : Action 
Ecoles, B* (325-72-07) ; Mac-Mahon, 
17* (380-24-81). 

LE CRIME DE L*OBlENT-EXPRBSS 
(A, va.) : Palace Croix- NI vert, 
lte (374-95-04)- 

DKUVRANCB (A, vaJ : New- 
Yo rfcer, 9* (779-63-40). 

DERNIER AMOUR (It, V.OJ : Lu- 
eemalxe. te (544-57-34). 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A-, 
vJ.) : Hausamann. 9* (770-17-55). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr J : 

EscuriaL lte (707-28-04). 
L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. va) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (320-58-00). 

FANTASIA (Ao vJJ : Lumière. 9* 
(246-49-07) ; France - Eiyaéee. te 
(723-71-11). 

FRANZ (Fr.) : Palace Crolx-Nlvert, 
lte (374-95-04). 

FRANKENSTBÏN JUNIOR (A^ TA): 

Balzac, te (561-10-60). 

IL ETAIT UNE POIS DANS L'OUEST 
(A-. vJJ : Denfert. 14* (354-09-11). 
LAUREL ET HARDY (A_ va) : Be- 
pace-Golté. 14* (320-99-34). 
MACADAM COW-BOY (A_ VA.) : 

Dominique. 7* (705-04-55) (af marj 
MARY POPPINS (au vJ.) : Napo- 
léon. 17* (380-41-48) 

MONTY PYTHON, SACRE ORA9L 
(An g., va.) : Cltmy-Zcolee, te'z3S4- 
20-12). 

.MORT SUR LE NIL (A-, vaVi> 
Clef, te (3 37-90-90) (iam, ■amjt 1 
IR NOUVEAU CARTOON ABOUP 
WOOD (A. va) : Qipaca-GWté. 
14* (320-99-34). .1^ 

ORANGE MECANIQUE (A* *É) 
(* *) ; Hauanoann. B* (770-47-55)- 
PARFUM DE FEMME (IL. - 
Luxembourg, te (633-97-77). r 
LE PREMIER MAITRE (Sov.) i C# 
mot, te (544-28-80). 

REPULSION (A, va.) (*•} î Clt 
Palace, te (354-20-12). 

THE SERVANT (A* VA) (**) ? 
Studio Logea, te (354-26-42) i ta- 
tion Lafayette, 9* (878-89-50). . 

TO BR OR NOT TO BE (A-, va) 4 
Noctamtmlaa, te (354-42-34). 

TOUT CS QUE VOUS AVER VOULU 
SAVOIR SUR LE SEXE. (A, vnj 

(**) : Ciuoche» Saint-Germain. 6* 

(633-10-82). 

UN ETE 42 (A, va) ; Luccrnalxa. 
te (544-57-34). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : ÏO» 
mar, 14* (320-89-52). 

Les festivals • ~ i_ 

LES MARX BROTHERS ta, 

Ecoles, te (325-72-07). M et. : » 
•Boap« au canard ; J au. : Un 
aux courses ; yen. : Un* art* 7 
l'Opéra ; ram. : Oherohonta 4® ■ 
dim. : Monkey bustnezs ; lun. : * 
Marx au grand megaain ; sut .* 
Plumez de chevaL 

HUHPHREY BOGART, TA ActtC» 
Chmtlne, 6* (325-88-78). Ma- • 
High sierra; Jeu : la Femme a 
abattre; ven. : Passage to M*r- 
«111* ; «m ; Casablanca ; di a, • 
La mort d’était pas an 
vous ; lun lu Paaisgers os ** 
nuit ; mar. : le Trésor de la 8isrxe 
madré. 

LE FILM NOIR, CALIBRE 38, (A 

Olympe, 14* (542-67-42). Mer. î* 

fTaiIlH» dim nsf. ; JfiQ Z M* 

lez Cbariey 

Varrick ; ram. : le TroHum” 
Homme ; dim. : Ira Tueur* : Lun- : 

nuit ; mar. : la Trésor da la«*n*- 
Madre. 

LES STARS IPHOLLYWOOD, TA, 

Action La Fayette. .9* (878-80-Sfl- 
GARY COOPER. — Mer, : Verte 
Croc; Jeu. : Cape M poignard , 
Ven. : Morocco; Sam. : le 
du diable; «îtm. ; pour qui sonne 
la glas; lun. ; la Colline des P®* 
tenora; mar. : Condamné 
silence. 

SYBRRBERG, v.o. Action Bépob^ 
que. 11* (805-51-33). Mer. van. diffl- 
mar. : Ludwig, reqolem pour Ç 
roi vlëzge; leu. : winlfred ffag* 
nar ; ram., lun. : Karl May. . 
STUDIO «, 18* (606-36-07)- Mer- ; 
Junareoxd ; Jeu. r l'Anoelè.; 
le More aux dente:. sam. : 

i Voyage au ho°* 
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cnrau EXPBBSSIONNISTK Air 
LKS1AND, TA, ût mâio Oh-le-Cœur. 
f (333-80-25). Mer. : Mabu» te 
Joueur ; Jeu. ; Uabuae, démon du 
crime : tso. ; Cabinet du docteur 
Ca U lga rt ; nam. : itttropdli ; 
dlm. : Nosferatu la vampire ; l un ; 
le Dernier des Hommes : mar. : les 
Trol» lumières. — Ta, Olymute. 
14- (542-37-42). Mer.: NoaTtfatu; 
Jeu- : Ma b nae Xe Joueur ; m : 
te cabinet du docteur Callgart : 
dlm. : UünpoUi ; lun. : tes Trois 
lumiAr©* ; mar. : 1e Dernier du 
homme* 

GRANDS CLASSIQUES DU RLM 
noir, v*. Olymplc, 14* (542-87-42). 
Mer. : Little César ; Jeu. : Fauve 
en liberté ; van. : l'Ennemi public ; 
Bam, mu. : En quatrième vitesse ; 
dlm. : te Femme au portrait ; 
lun. : Je suis un évadé. 

ALBERT LAMOBIS8E. Palace Croix- 
Nlvert, 1S» (374-95-04), en alter- 
nante ! Orin Blanc, le Ballon 
rouge. Voyage en ballon. 

WXM WENDER8. TA, 14-JulHeli- 
Parnsaae, 6“ (228-58-00), . mer, 

ven. : Alice dans tes villas ; jeu. : 
l' Ami américain : sam. : Faux 
Mouvement ; dlm. : la Lettre 
écarlate ; lun. : Au fD du tempe ; 
mu. : l'Angoisse du gardien de 
but au moment du pénalty. 
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Vente originale Dolby 
ELYSEES-UK60LH 
HAOTEFEOILLE 
7-PUUUSSIEHS 


originale 

SAHTT-CEBIIA1 N-HIICHETTE 
Version français* 
iuhon 

SAMT-LAZARE-P ASSOIES 


DON GIOVANNI 


(U0TEFEBILLE 
Version originale Dolby 


imcmiww 


HABTEFEUlULE 
(JO mm stéréo Dolby) 
7-PARNASSIEMS 
tt. o. - 35 cura) 


SMfS MIESTHÉSK 


ELTSEES4JN68UI (VA) 
7 -PARNASSIENS (v.0.) 


HMIAN A UN ANS 


HO NUE-CARLO (VAj 
UIKT-KKUMIMlUAfiE. (sa) 
7-PASfUSSÆNS (v.oO 
MAD ON (v.f j 

MOfl-UZARE-P ASSOIES (V.f.) 


CHER MPA 


HAUTEFEOILLE 


I /A **» 

# :<«• * • ■•* 


«a-* 




WEEK-END DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS, Jean Renoir, 9* (874-40-75) : 
samedi. 12 b. : la Question ; 
14 h. 30 : la Pille de Prague— ; 

17 bu : l'Hypothèse du tableau 
volé ; 30 b. 30 ; Corps A «sur. — 
D lm an che. 12 b. : Mate où est 
donc Omic&r f ; 14 h. 30 : la 
Tortue sur te dos ; 1T h. : Passe- 
montagne ; 20 b. 80 : te Barri- 
cade du point du Jour ; 22 h. 30 : 
les Belles Manières. 

GRAND REX, 2* (238-83-93). film 
fantastique et de sclence-Qctlon, 
v.o. — Jeu, 30 b. : Quatennau 
conclusion ; 22 b. : The Orphan. — 
Ven, 30 L : Long week-end ; 
ZI b. 30 : Legand of the Wsn- 
owlf : 33 h. : The flash, et the 
Prends. — Sam, 10 L : The Pay- 
chotronio Man ; 21 h. 30 : a lient 
scream ; 23 h. : Saptua. — Dlm, 
20 h. : Dracula ; 22 h. : l’Homme à 
détruire. — Lun, 20 h. : The 
Plants ace Watchlng ; 21 h. 30 : 
Lupin HI ; 23 h. : Judex. — Mar, 
30 h. : Su perso nie Mau ; 21 h- 20 : 
Adèle n'a pas encore mangé ; 

23 h. : Le streUe nal tosso. 

STUDIO DE L'ETOILE, 17* v.o. 
380-13-93. mer, sam, 14 h. : 

les Aventures époustouflantes de 
Tarn et Jerry ; mer, sam, dlm, 

18 h. 48 ; les Aventures de Robin 
des bote ; t±J, 17 h. 40. 20 h, 
22 h. 15 : Les Petites Fugues ; 
tJJ, 18 h. VA, 0 h. 30 î Prit* 
the est. 

DAUMESNTL, 12». v.o. (343-52-97) : 
Gtoidorak ; la Querre des étoile* 
(v J.) ; Sweet Movte ; la Vallée ; 
El Topo ; Céline et Julie vont eu 
bateau ; tes Diables. 

MAILLOT PALACR, 17», VA (574- 
10-40) : Astérix et Cléopètre ; 
Monsieur Klein ; T Autre ; l’Œuf 
du serpent; 

LES TEMPLIERS, 3*. va. (272-94-58) : 
1a Grande Bouffe : Dereou 

Ouate ; les 39 Marches (Hitch- 
cock). 

BOITE A FILMS, 17* (734-51-50), 
v.o. — I : 10 h. H : Chien de 
Paille ; 12 h. 45 : Easy Rider ;■ 

14 h. 30 : le Lauréat; 16 h. 15 : 
lHe nue ; 17 h. 50 : 1e Charme dis- 
cret de la bourgeoisie ; 19 h. 50 ; 
Mort A Venise; 22 h. : Uldnlght 
Express ; va, 24 h. 15 RoÜerbaLL — 
IL ; 11 h. 15 : Iphigénie ; 13 h 45 : 
Bugs Bunny; 15 h. 30 : Jérêml&h 
Johnson ; 17 h. 30 : Un tramway 
nmmé Désir ; 20 h. 10 : Série 
noire: 22 h. 15 : Phantom of the 
Paradlse ; v. s, 24 h. : The Song 
Remalns ssme, 

GALANDE, 5« (854 - 72 - 71), v.o, 

13 h. 30 : TTerian County U.&A. ; 

15 h. 45 : Au-delè du bien et du 
mal; 18 h. 10 : Portier de nuit; 
20 b. 15 ; Salo; 22 h. 15: The 
Rocfcy Horror Fleure Show ; va, 

24 h. ; FVeah Gordon. 


CHATELET - VICTORIA. 1* (508- 
94-14), va. L : 14 h. î Cltteen 
Kane; la h. : le Dernier Tango A 
Paris ; 18 h. 10 : Dereou Ouxsla ; 

20 h. 35 (rem, 0 h. 40) : Cabaret ; 
22 h. 35 (ven, 0 h. 40) : Orange 
mécanique. — IL i 14 h. 30 : filli- 
tb i 16 b. IB (ven, Ôh. 15) : Easy 
Rider; 18 bu ; A la recherche de 
Mr. Ooodbar ; 20 h. 15 : Retour ; 
22 h. 15 (sam. 0 h. 25) : A bout de 
souffle. 

SAINT-AMBROISE, 11* (700-89-18), 
va, mer. sam, dlm, 14 h. ; Alice 
au paya des merveilles; mer, sa, 
dlm, 15 h. 45 ; ml 20 h. 30 : la 
Mélodie du bonheur; mer, sam, 
dhn, 18 h. 45 : Festival dessins 
animés Tex Avery ; mer. Jeudi, ve, 
dlm, lundi, 20 h. 15 : Macbeth ; 
UJ. (Mar.), 22 h. 30 ; sam, 23 h. ; 
le Locataire (**) ; Jeudi, va, lundi, 
mardi, 17 h. 45 : Casanova 

(Fr.) <••) ; mardi, 21 h. ; Edward 
Munch ; la' Danse de te vie. 

SA INT- LAMBERT, 15* (532-91-68). 

va, mer, 13 h. 45 ; sam, 15 h. 30 ; 
dlm, 17 h. 15 : Tlntta et le lac aux 
r csa aine : mer, 13 h. 30 : sam 
17 h. 15 ; dlm, 13 h. 45 : la BaUada 
des Dalton ; mer, 17 h. 15 ; sam, 
U h. 45 ; dlm, U h. 30 : lea Voya- 
ges de Onlliver : jeudi, lundi, 

21 h. 30 : tes Mille et Une Nuits ; 
va. sam, 21 h. 20 ; dlm, 19 h. : 
Persons ; mer, dlm, 21 h. 30 : sam, 

19 h. : l'Epouvantail. 

STUDIO ACACIAS. 17* (754-97-83). 
ta, 15 h. Nash ville ; 18 h. :1e 
Privé ; 20 h. : Trois femmes ; 22 h. 
+ ven. sam, 24 h. : Lenny. 

Les cinémas 

de la région Parisienne 

YVELINE» (78) 

GHATOU, L.-Jouvet (968-20-07) : te 
Syndrome chinois ; mar. 21 tu : 
le Bal des vampires. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-98) : la Querre des 
polices ; Qalactlca, les Oyions 
attaquent ; Moonraker ; Jeudi 

20 h. 45 ; l’Amour violé. 

US CHESNAT, Parly-n (954-54-00) : 
la Dérobade; la Querre des po- 
lices ; le Toubib * Courage, fuyons ; 
Duos sur canapé. 

LA CELLE - SAINT - CLOUD, Ely- 
eées II (989-69-58) : Qatedtlca. les 
Cyione attaquent ; te Pull-over 
rouge. 

ELAN C OUST, Centre des Sept-Marea 
(063-81-84) : L'école est finie; 
Parfum de Itemme ; te Vampire de 
ces rtftTw aB ; Molière. 

IBS MOREAUX (474-38-90) : la Dé- 
robade ; Qalactlca. tes Oyions 
attaquent; le Toubib; Nom de 
code Jaguar ; mar. 20 h. : le Troi- 
sième Homme. 

LE VBSINET, Médlcte (978-09-15) : 
le Parrain ; Clnécal (976-39-17) : 
les Joyeuses aventuras de la Pan- 
thère tqm : le Tambour. 

MANTES. Domino (092-04-05) : Cou- 
rage. fuyons; la Querre des po- 
lices ; Duos sur canapé : Norman- 
die (477-02-35) : l'Evadé dAleatrez. 

POISSY. U.G.C. (965-07-12) : le 

Toubib ; Moonraker ; Qalactlca. 
tes Oyions attaquent ; te Pull- 
over rouge. 

SAINT-CYR-L’ECOLS (045-00-62) : 

N arm* Ras ; Allen. 

SAINT - GERMAIN -EN-LAYS, C2L 
(451-64-11) : la Querre des polices ; 
Ducs sur canapé. 

YKLEZY, Centre commercial (946- 
24-26). : Teas; te Toubib ; Moon- 
raker; la Querre des polices. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Moonraker ; l’Evadé d'Alcatrax ; 
Bobo Jacco : les Chariots an dé- 
lire ; le Pull-over rouge ; QsJac- 
tlca, tes Cyloss attaquent; V, 
B, 0 h. : Zsrdos ; C2L (900-55-55) : 
Teas; Club (950-17-96) : Jonathan 
Livingstone le Goéland ; Nous nous 
sommes tant aimés; Salo ou les 
cent vingt Journées de Sodoma. 

ESSONNE (91) 

BKUNOY, Palace (048-98-50) : 

la Clepsydre. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Btzxy 
(900-50-82) : te Pull-over rouge ; 
Qalactlca, les Cylons attaquent ; 
l’Evadé d'Aleatrsx; la Querre des 

BURES-ORS A Y, Les Ulte (907-54-14) : 
la Dérobade ; Qalactlca, les Cy- 
lactlea, tes Cylons attaquent. 
Courage, fuyons. 

CORBEXL, Arcel (088-06-44) : la 
Guerre des pouces ; 1s Dérobade ; 
le Vampire de ces dames. 

BVRY, Gaumont (077-06-23) ; Bobo 
Jacco ; Courage, fuyons; Tess; 
le Toubib ; te Pull-over rouge. 

GIF, Val Courcclies (907-44-18) : 
les Chariots en délire ; Chromo- 
some 3 ; Zoo Zéro. 

GRIGNY, Parte (905-79-80) : te Choc 
des étoiles. 

SAINTE - GEN E VI E V E - DES -BOIS. 
Perray (016-07-36) : Duos sur 

canapé; Nom de code. Jaguar; 
Allen : Haïr. 

VITRY-CHATILLON, Calypso (944- 
26-41) : Apocalypse Now ; Courage, 
fuyons. 

HAUTS-DE-SEINR (32) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ; 

Tess ; le Pull-over rouge ; Bue du 
Pled-de-Qnie. 

BAGNEUX, LUX (664-02-43) ; Haïr. 

BOULOGNE, Royal (805-08-47) : 
H émit une fols la révolution; 


CHA VILLE (926-51-96) : sur, 21 h. : 
Quatre Garçons dans le vent ; 
Allen. 

COLOMBES, MJ.C. (782-42-70) : 

Can tate du Chili. 

COURBEVOIE, te tenteru (788- 
97-83) : l'Enigme de Raspar 

ju ai m r i 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
le Tambo ur. 

GENNEVILLIERS, Maison pour Tous 
( 798 - 80 - 04 ). cinq Semaines an 
ballo n. 

LEVALLOIS, Q.-Sadoul (270-22-15) : 
b*im ; Safrsna ; Ceddo ; les Fusils 
jaunes: Lettre paysanne. 

MALA&OFV. Palace (253-U-69) -. 

Clair de femme : Cher Papa ; Ne 
tires pas sur le dentiste. 

NEUILLY, Village (722-63-05). Qa- 
lactlca ; Les Cyclone attaquent. 

RUEIL, Allai (749-46-25) : le PuU- 
over rouge ; le Toubib. — Studio 
(749-19-47) ; Cher Papa; 1a Déro- 
bade: Passe ton bac d'abord. 

SCEAUX, Trlonon (661-20-52) : Il 
était uns fols la révolution ; Au 
revoir, 6 lundi ; fionate d’automne. 


— Gémeaux (680-05-74) : mer. 
21 h, : Cltteen Kane. 
VACCBESSON, Normandie (741- 
28-60) : Astérix et Cléopâtre ; 

Courage, fuyons : Nonna RM. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
'AUBER VHJJERS, Studio (633-16- 
16) : le Syndrome chinois: En 
route vers le Sud. 
AULNAY-SOUS-BOIS, Partner (887- 
00-05) : Tes* ; le Toubib. — Prado: 
le* Cnarlota eh délire ; Jeu, 21 h. : 
Help. 

BAGNOLET. Cln’Hoâu (360-01-02) : 

rnâir de femme ; te Cri. 
BOBIGNY, Centre oommerdul (830- 
69-70) : tes Chariots en délire ; 
L'école est finie ; Chro m oso m e 3. 
BONDS. saBe A.-Malraux (847- 
18-27) : les Moissons du deL — 
Salle Giono (847-18-27) : Phase IV. 


LE BOURGET, Avlatle (837-17-86) : 
1c Toubib ; Tara ; Maman a cent 
ans.' 

MONTREUIL, MélU« (856-90-13) i 
Duos eur canapé; la Guerre des 
polices ; Qalactlca, tes Cylons 
attaquent, 

LE R&INCY. Casino (302-32-22) : 
Courage, fuyons. 

PANTIN, carrefour (843-28-02) ; 
Moonrakeè ; Qalactlca. les Cr- 
ions attaquent : la Dérobade ; la 
Querre des polices ; l’Evadé d'AJ- 
catms; Duos sur canapé. , 

ROSNY, Ane! (528-90-00) : la 

Querre des polices ; 1 m Chariots 
en délire ; la Dérobade ; Duos sur 
canapé ; le Toubib ; Moonraker. 

VAL-DE-MARNE (94) 
AKCUEXL, centre J. Vilar (857- 
11-24) ; Et la tco dresse î bordel ( 
CACHAN, Pléiade (685-13-58) ; Lee 
Producteurs : Moonraker. 
CHAMP1GNY. Pathé (881-72-94) ; 

Bobo Jeoco ; Tess ; Courage. 
Payons ; te Toubib ; le Pull-over 
rouge.. 

CRETEIL, Artel (906-92-64) : lh 

Guerre dm polices ; les Chariots en 
délira : Duos sur canapés : les visi- 
teurs d’un autre monde ; la Déro- 
bade ; Moonraker. — La Lucarne 
(307-37-67) : les Moissons do ciel ; 
les Praresslonneta. 

LE FERREUX, P&late du pHC (324- 
17-04) ; Galacfclca, le* Cylons 
attaquent. 

LA VAKENNK, Paremount (883- 
59-20) : Qalactlca. les Cylons 

attaquent ; l’Evadé d’Alcatrax ; la 
Guerre des polices. 

MAISONS - ALFORT, Club «76- 
71-70) : Apocalypse Now ; le Tam- 
bour. Festival Gaumont : Mer. 
Dossier SL jem. : le Cri du sorcier. 
Ven. ; Prtrva d'orchestre. Sam. 
Nosrerato, fantôme de la nuit. 
Dlm. : Et la tendresse f bordel I 
Lun, Mar. ; Perce val le Gallois. 

Concert/ 

MERCREDI 14 NOVEMBRE 
BALLE GA VBA U, îa'h. 15 : H. Vam- 
rova (Brahnw. Liszt. Prokoflev) ; 
21 h. : D. Laval (Chopin. Raebma- 
plnov, Schubert). 

SALLE FLEYEL. 20 h. 30 : F. Du- 
ph^hiA (Chopin. Liszt. Mousaorg- 
skj). 

L UCERNAIBE, 18 h. 30 : F. Leasona 
«t R. Cog nst a o (Chabrier. Masse- 
pet, Ferrari. Mendelecohn) ; 
21 h. 20 : B. Loridan. CL Gonzales 
(Beethoven, Du tille ux). 

MUSEE CARNAVALET. 20 A 30 : 
Are Antigua (daaseriea. et aire aa 
cour). 

JEUDI 15 NOVQIBBRB 
RADIO-FRANCE, grand auditorium. 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre Phil- 
harmonique de Radio- France, dlr. 
J. Hstournet. sol. A Puyana. J. 
Bstouroet (de Faite, Tel em an n, 
Boocberinl. Bach). 

LUCERNAIBE, 16 b. 30 rt 21 h. 20 : 
voir le 14. 

EGLISE SAINT-JEAN DE MONT- 
MARTRE, 20 h. 30 : F. Mento 
(Bach, Pechalbel, viorne. Dupré). 
BÀllb GA VEAU, 21 h. : B. Baldaiech 
(Beethoven). 

EGLISE SAINT-IGNACE, 20 h. 45 : 

L. BobUlaxd (Vivaldi, Bach, Bal- 
b astre, Franck. Liszt). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 20 h. : Quatuor Parrot. 
SALLE CORTOT, 21 h. : P. de Hoogha 
(Beethoven). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 
20 h. 30 : Orchestre dea concerta 
Colonne, dlr. P. Gabmid. soL J.-F. 
Blondeau, S. Hamllton, "P- d’Hoi- 
tender. Maîtrisa de la Résurrection, 
dlr. F. Bardot (Btaart). 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - 
PAUVRE, 21 h. : A. Haas. S. Pres- 
ton (de la Barre, Blavet, Hotte- 
terre, Couper! n, Bach). 

HOTEL BEROUET, 20 h. 30 : S. EB- 
cure (Bach). 

PALAIS DBS CONGRES, 20 h. 30 : 
Orchestre de Paris, dlr. P. Dervaux 
(Dukaa, Ravel, Wagner). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D'ANTON, 
12 h. : M. Jolllvet (Bach). 

VENDREDI 18 NOVEMBRE 
LUCERNAIBE, 18 h. 30 et 21 h. 20 ; 
voir la 14 . 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
Eh.: Orchestre national de 
France. Chœurs de Radio-France, 
dlr. J. Joulneau : Berlioz. 

FIA P, 20 h. 30 : A.-L. Mnsso (VUla- 
Lobos). 

SALLE CORTOT, 21 h. : D. GaUand. 
J. Jumon-Nabért, A. Rlgo M. Hac- 
quard. A. Ballantyne, G. Taan- 
Mathem (Bran eau). 

CHAP ELLE DE LA SORBONNE, 
12 h. 30 : O. Beau (Newsllder, 
Dowland, Bach. Llobet, Vllte-Loboa, 
Brouwer). 

RANELAGH, 20 h. 30 : J.-G. Perl an, 

M. Stretefeld, J. -J. Batet (Liszt, 
Wagner. Chausson, Berlioz). 

SAMED I 17 NOVEMBRE 
LUCERNAIBE, 18 h. 30 et 21 b. 20 ; 
voir le 14. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
10 h. : voir Palais des congrès le 15. 
EGUSB DES BLANCS-MANTEAUX. 
20 h. 49 : Royal Cercle Choral 
Jupllte, dlr. A. Lan Un ; Chorale 
joie et Chant, dii. p. Velterü 
(BrOekoer, de Lassos. Mllhaud. 
Debussy, Faute, Montèrent! Ko- 
daly, Poulenc). 

SALLE GA VBA U, 17 h. ; PBetrak 
i itehniwann Liszt. f Thnnln 1 ; 21 h. : 
Mêlas Quarte t (Schubert, Bartok, 
Ravel). 

CJSJ»^ 20 h. 30 : Ehsembte Moalcbe 
e Danse Antleha (musiques et 
danses de te Renaissance). 
THEATRE EN ROND. 18 h. : lau- 
réat du Concours International de 
1s Guilde française des artistes 
sellâtes 1979. 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
LUCERNAIBE, 18 h. 30 : voir 1 b 14. 
THEATRE D’ORSAY, 10 h. 55 : Qua- 
tuor J. prat (Schubert, Haydn, 
Webem). 

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN, 
17 h. 45 : M. Quyard (Buxtehude. 
Bach). 

EGLISE DES RILLETTES, 17 h. : 

Ensemble 12, aoL: P Bride (Bach), j 
RADIO-FRANCE, grand auditorium, j 
20 h. 30 : Musiques traditionnelles 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : Orchestre des Concerts 


NOGENT-SUR-MARNE, Artri (871- 
01-52) : 1 a Guerre des polices ; la 
Dérobade ; Duos sur canapé : 
l’Evadé d’Alcatraz. Port : Maman 
a cent 

ORLY, Pammount (728-21-89) ; 
Qalactlca. les Cylons attaquent’; 
la Villa des silanoBs. 

TRIAIS. Belle-Epine (888-37-90) : le 
Pull-over rouge ; Teas ; la Toubib j 
Courage, fuyons; Apocalypse now. 

VILLEJUIF, TbéAtre Romain-Rolland 
(276- 15-02) : te Divorcera en t. 

VILLBNSUVE - SAINT - GEORGES. 
Artel (388-21-21) ; l’Evadé d'Alca- 
tr*8 ; Gatectlca, les Cylons atta- 
quent; la Luna. 

VINCENNRS. 3 Vlncennes (325- 
22-56) : le Toubib ; Courage, 
fuyons ; Apocslyse now. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTEUTL, Alpha (981-00-07) : 

Qateetica, tes Oyions attaquent ; 
La Dérobade ; l'Evadé d'Alcatraz ; 
Maman a cent ans ; les Chariots 
en délire; Bobo Jacco. — Gamma 
(981-09*03) : la Querre des poli- 
ces : Duos sur canapés ; Tess ; 1e 
Toubib. 

CERGY-PONTOISE, BOurvll (030- 
48-80) ; le Toubib; 1e Pull-Over 
rouge ; Duos sur canapé ; tes Char- 
iots en délire. 

ENGHEEN. Français (411-ÛÔ-44) : 

Allen. Ta» ; Courage, fuyons ; le 
Toubib. 

G ARG ES-LSS-GONESSE, Balte Ren- 
contre (086-96-31) ; le Dlvorcement. 

GO MESSE. Théâtre Jacques- Prévert 
(985-21-92) : le Champion ; Pro- 
pheey. 

5 â INT -G BA TIEN, Toiles (989-31-89) : 
Clair da femme ; ta Rabbin au 
Par- West ; The BJg Pts. 

SARCELLES, Plan odes (990-14-33) : 
Duoa but canapé : la Querre dea 
polices; 1a Dérobade; Courage, 
fuyons; le Toubib. 


Pasdeloup, dlr. : P. To rte lier 
(Brahma. Haydn. Dvorak). 

SALLE FLEYEL, 17 h. 45 : Orches- 
tre des Concerts Lamouraux. dlr. : 
P.-M. Le Coote (Offenbach, We- 
ber. Strauss. Tchalkovsky, Dellbes. 
Chabrier). 

GRAND PALAIS. 16 h. : Quatuor 
Pamnln (DebuSBy, Ravel). 
NOTRE-DAME, 17 h. 45 S M.-C. BOU- 
troux (Banhler. de Saint-Martin. 
Dupré). 

CONCIERGERIE, 1T h. 30 et 20 b. 30: 
te Concert français (de Visée. 
M. Marais. Couperln). 

EGLISE SAINT-EUSTACHB, 9 h. 45 ; 
Le Débuché de Parte (messe de 
Salnt-Bubert). 

HOTEL HBROUET. 18 h. : E. Mat- 
tlfa, B. Bers tel (Marais, Couperln. 
Bach). 

EGLISE REFORMEE DE L’ETOILE. 
76 h. : D.-F. Rogè, M. Lécluse 
(Scarlatti, Bach). 

EGUSB DES BLANCS - MANTEAUX, 
15 h. 30 : Cbceun de la Pléiade. 
Ashford Choral Society, dlr. 

M. Deller (Parce II, Mosart). 
LUNDI 19 NOVEMBRE 
ATHENEE, 21 h. : M. Zeltxer (Haen- 
deL Ravel. Prokoflev, Liszt). 
salle GAVEAU. 21 h. : Ensemble 
Instrumental de Paris, dlr. : H. 
Iwakl, sol. : F. Lodéon (Takemltsu. 
Saint -S a 6n b. Prokoflev). 

SALLE PLEYEU 21 h. : Mon te verdi 
Choir Sa Orchestra, dlr. : J. E. 
Ga rdlner (HaSndal). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 b. 30 : V. Ashkenazy (Beetho- 
ven, Racbmanlnov. Chopin). 

POINT VIRGULE. 21 h. : CL et M. 
QiaTdelll. J.-L. Charbonnier fCou- 
perin, Sainte-Colombe, Bach). 
THEATRE DE LA PLAINE. 20 h. 30 : 
Ensemble Musique de France, dlr.: 
M. Bigot (Bach. Tchalkovsky. 
Cbostakovltcb, Corel)!). 
LUCERNAIBE. 18 h. 30 ï A. Olivier. 
M. Déliassé (Duphly. Forquerey, 
Vivaldi. Clmarosa), 21 h- X. voir 
le 14. 

MAHUE DU IX% 21 h. i Trio Des- 
logëxes (Tlsné). 

MARDI 20 NOVEMBRE 
SALLE GAVEAU, 21 h. : voir le 19. 
SALLE CORTOT. 21 ta. : M. Fran- 
cheaohi. F. Bauvageot (Mosart, 
Schubert. Wolf). 

CITE INTERNATIONALE. 21 h. ; H. 

Barda (Schubert, Chopin). 
LUCERNAIBE, 18 h. 30 : voir le 19 ; 

21 h. 20 : v oir le 14. 

INSTITUT GOETHE, 20 h. 80 ; S. 

Collet, P. Strauch (Zimmermann). 
EGLISE SAINT-SEVER1N, 21 h. : 
Orchestre de chambre J. Barthe 
Vivaldi, Haydn, Bach. Mozart). 


Variété/ 


La danse 

(Votr aussi le Festival d’automne) 

CENTRE MANDA. PA (589 - 01 -60), 
20 h. 43, 1e 15 : K. Earukanaran ; 
les 16 et 17 : Shakuntala ; le 19 : 
Protlma BedL danses de l'Inde. 

ESPLANADE DE LA DEFENSE (979- 
00-12). le 14. k 30 h. 30 : danse de 
l’Indonésie. 

GALERIE A. OUDIN (271-83-65), le 
20. à 21 h. : P. Nastuaad. Cl. Rou- 
ai er, L. Henri. 

RANELAGH (288-64-44), la 14, à 
22 h. : C. de Rougemont. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94). le 
20. à 20 h. 45 : Moebius Danse; 
les 14, 15 et 16, A 18 h. 30 ; Kalel- 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-43). 21 b., mat. dlm, 15 h. 30 ; 
• Raymond ou comment s'en üé._ 
ba harasser 7 

DEUX AN BS (606-10-26), 21 h_ mat. 
J. et D* 15 h. 30 : Pétrole Ane. 
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ARGENTEUIL 


Seul à Paris an cinéma 
L'ÉPÉE DE BOIS 


SALLES CLASSJÉES 
CINÉMAS d'ART 
et dESSAI 


(A.r.C.A.E. 


LA FLUTE ENCHANTÉ 




1 h 40 d'euphorie totale, de plaisir, de vrai grand 
cinéma. L’AURORE 


Un pur délice. 


NOUVEL OBSERVATEUR 


Saura libère, joyeusement une fantaisie inattendue. 

LE MONDE 


Une comédie étincelante. C'est incontestablement du 
meilleur Saura. LE FIGARO 


Un cauchemar burlesque qui provoque l'éclat de rire. 

LE POINT 


Un film qui comble le spectateur par son mélange de 
bouffonnerie et d’émotion. TÉLÉ 7 JOURS 


sélectionnée aux OSCARS HOLLYWOOD 1980 
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PARAM0UNT ELYSEES • PARAMOÜHT MARIVAUX • BONAPARTE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • MEDICIS • MOULIN ROUGE 
CONVENTION ST-CHARLES / PARAMOUNT ORLY 
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LA VILLE DES SILENCES 
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Am bl a nc » mus i cale ■ OrchaaUe - P .M.S . rprix moyen du npx - J— b. : ouvert jonttfL, heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


La BOUTIQUE (ta PATISSIER T JJ. 
24. bd des Italiens, a», 824-51-77 


Jusq. 23 h. et 6 h. 80 fend, sam, dlm. Ses plats du Jour renouvelés, ' 
ses cinq viandes et, nnlque & parla : us quarante pâtisseries et glaças. 




i-LI 


LA MOUCLADE 

rua Bayes, 17*. 


iss BE ^ gi 


872-02-1# 

F/dlm. 


J. ZL b, 30. Spécial, de poluans frais: Soupe aux moules. Matelotte 
d'anguilles. Salmis ds fruits de mer & l'armoricaine.- Menu à 68 p. 


DINERS 


.RIVE DROITE 


LA COKSE 233-74-18 

10. rue Etienne-Marcel, 1*. F/dlm. 


Jusqu’à 23 heures. Spéc. de lHe : Cabri. Les charcuteries. 17. Soupe 


MUSCADE 

36, rue de Montpenster, 

387-51-36 
1*. TJJra 

Au Palais- Royal, 4 l’Intérieur ou sur les Jardins. Son Buffet 
froid (Assiette Nordique), Buffet chaud avao plat du. Jour. 

ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDI 
9, bd des Italiens, 2*. TJJrs • 

Propose une formule cXkeuf » pour 31,30 p ans, te soir jusqu'à j h. 
du matin avec ambiance musicale- Grande Carte. Desserts. Ouv. dlm. 

D4REQUM 

44, rua Solnte-Anna, 2*. 

742-53-80 

TJJra 

Cadre typique. Spéc. marocaines réputées : Couscous, PastOte, Tagines. 
Méchoui. Vin de Boulsonane. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

LA TOUR HASSAN Béa 
27. rue Turblgo, 2*. 

233-79-34 

F/dlm. 

Spéetellcés m&rocslses : Couscous, MèebouL Taglnea Pastillas 
Déjeuners, Dînera, Soupeta Jusqu’à minait. Ambiance musicale. 

RESTAURANT PIERRE 
FLaos Gain on, 2°. 

P/dlm. • 
285-87-04 

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empira. Dîner 
sugg. 68 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Paricmg. 

LA CHAUMIERE EN LTL8 

42, rue J.-du-Beltey. 4* 354-27-34 

Fermé lundi-mardi matin, pour vos déjeunera d’affaires, dans le calme 
de ITie saint-Louis. Spécialités Pote gru maison. Terrine de Canard. 
Poissons, Noisettes d’Agnes u. Parking Pont-Marie - Notre-Dame. 

LE GRAND COBONA 

3, place de l'Alma. 8*. 

723-49-70 

TJJra 

Jusqu’i 34 heures dans un nouveau cadre, belle teiraaae d’angle sur 
la place : LE- BANC D'HUITRES : ses poissons, ses gril Indes 

LA MAISON DU VALAIS 
20. rue .BoyaU, 3*. 

P/dlm. 

260-22-72 

J. 23 h. Cad. typ^ calme, conf. Spéc. (et cave) Suisses et Franc, trad. 
MENU des MAYRNS av. viande séchée. Raclette et Tendant 86 F te. 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Sly&éeB. 8*. 

TJJra 

Propose 3 hors-d’æuvre, 3 plate, 3L50 F ajoue. Le soir Jusqu’à 1 h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d’un bistrot d’hier. Ouv. dlm. 

ASSIETTE AU BŒUF 

133, Chant pg-fflni ère. 8". 

TJJra 

Propose une formule « Bœuf » pour 31.50 F uæ, 1a soir Jusqu’à 1 b. 
du matin. Grande Carte de Desserts. Onvert 1a rtlnumrha,. 

BISTRO DE LA GARE 

38, bd des Italiens, 8*. 

TJJra 

3 bore -d’œuvre, 3 plats, 33JKI F tnh, son feuilleté chaud, le Carnaux 
c Paillard» de veau et les autres choix, Jusq. 1 h. du mat. Ouv. dlm. 

AU PETIT RICHE, F/dlm. et fétea 
25, rue Le P?IeMer, 8*. 770-88-50 

J. 21 h. 45 Ouvert depuis 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras 
frais, canard maison. Poissons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

L’AUBERGE DBS TEMPLES TJJra 
74, r. de Dunkerque (M 0 Anvers) 8* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époqae d’Anghkor. spéc. chln.. 
Vietnam, japon, p ré par. par ans. -Chefs du pays - 874-84-41 

LA CLOCHE D'OR 

3, rue Mansart, 8* 

874-48-88 

P/dlm. 

DéJ. d'affaires Dîners parisiens. Soupers Jusqu’à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 

PAGODA 

50, rue de Provence, 9*. 

874-81-48 

Prix Baguettes d'Or de la gastronomie chinoise et médaille d’argent 
de Paris. Spécialités crevettes et canard laqué. 

TT COZ F/dlm. 

35, r. Saint-Georges, 9*. TEU. 42-95 

jusqu’à 23 h, «La marée dana votre assiette », avec des arrivages 
directs de la côte, dans un cadre rustique. 4 60 mètres du théâtre. 

LA ROSE BLEUE 

15, rue Choron. 9*. 

878-37-99 

TJJra 

J. 3 b. matin. Cadre confortable et Intime. Dé]. Dinars aux chaud, 
ses 18 entrées et ses 15 viandes. MENUS 28 et 52 F. Parking facile. 

L’EMIR P/dlm. et lundi midi 

8, rue (THautevUle, 10», 770-51-00 

Dans un cadre raffiné et très confortable : Grillades et Spécialités 
orientales. Couscous de 24 4 35 F. Tagine 35 F. MENU 40 F sa. 

LOUIS XIV 208-58-56 - 200-18-80 

8. boulevard Salat-Denla, 10». 

Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Fermé 1e lundi et te mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie, Salons. Parking. 

LE BOCK LORRAIN 208-17-28 

27, boulevard Magenta, 10». TJJra 

Jusq. 22 h_ Spéc. Alsaciennes et Lorraines : Terrines, ses Choucroutes 
de 26 4 84 P. Jambonneau sur choucroute 28. le Pavé sur plancha 30. 

LE GRAND CHINOIS 723-88-21 

6, avenue de New-York. 16». 

Prix Crustacé de Vermeil de la gastronomie chinoise. Fermé lundi. 

LA ROTONDE DE LA MUETTE 
12. chttuasâe de te Muette. 18*. 

POISSONS. HUITRES. COQUILLAGES. GRILLADES premier choix. 
Ouvert tous les Jours - TéL 288-20-95 et 288-88-79. 

SAINT-JEAN -PIED-DE-PORT T JJ. 
123. av. Wagram, 17». Part, assuré 
(Salons pour réceptions). 227-81-50 

Menu 98 F tA. DEJ, D’AFP. DINERS. SOUPERS Jusqu’à 2 tu matin. 
SPECIALITES A LA CARTE. GIBIERS DE SAISON. FRUITS DE MER. 
VENTE A EMPORTER an meilleur coure. Ouvert le dimanche. 

GOLDENBERG-WAGRAM 
69, avenue Wagram, 17». 

227-34-79 

TJJra 

Jusqu’à 22 heures sur place et 4 emporter. Produite Yiddish et 
d’Europe Centrale: 2Sakouekls, Bllnto. Cbeeee Cake, Vodka aux herbes. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Ferelre, 17». Porte Maillot 

Ses plats du Jour. Son 'petit salé, son gigot, ses pièces tranché os 
devant vous. Fermé dimanche. 


RIVE GAUCHE. 


AU CLOS DES BERNARDINS 
14, rue ds Pontoise, 5", 354-70-07 


ASSIETTE AU BŒUF TJJra 

Face église St-Germaln-dee-Prés. 8* 


BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse. 0*. TJJxa 


Al SSA FILS F/dlm. et lundi 

R rue Sainte-Beuve, 8". 548-07-22 


AU CHARBON DE BOIS «8-57-04 
16. rua du Dragon, 0* F/dlm. 


Angle boulevard Saint-Germain. Menu 78 F. Gastronomique 105 F. 
Déjeuner. Dînera aux chandelles. Fermé la lundi. (Certes de crédit.) 


Propose une formol e « Bœuf » pour 31.50 F sjjjc, le soir jusqu'à 1 h. 
du msdn avec ambiance musicale. Grande Carte Desserts. Ouv. dlm. 


3 hors-d’œuvre, 3 plats, 3LS0 7 sac. Décor classé mon amène histo- 
rique- Grande Carte Desserts. Jusqu'à l b. du matin. Ouvert dl m a nche . 


Jusqu'A 0 h. 30 *■"« un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla, 
Brick, ses T couscous. SES DESSERTS. Réservation & partir de 17 h. 


La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus : authentique des cafés, 
irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 h. 30. 







CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 

Aéras, Invalides. F/LimdL, 705-48-03 


LA MANDRAGORE 
22, rua des Gobe Uns, 13”. 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-00 
286. rua de Vauglrard 


Guy DBMESSENCEL Pôle gras frais, Barbue aux petites légumes. 
Filets de Sole «Françoise», Lapereau sauté su vinaigra ds Xérès. 


Déjeuner. Dîner. JiuQQ'à mloolt, Fermé diisuuuot et lundi mklL 
Cadre intime. Spécialités et plats du Jour. P-MJft. : 100 F. 


Ouverte tous les Jo uta- Un e des MEILLEURES CHOUCROUTES DS 
PARIS et toutes les HUITRES (350 places). 


.HORS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Roilebolse, 80 km ds Parla. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL 
PARC. TENNUp. PISCINE. 27 chambres. F. le lundi. TSL 083-31-24. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGS 742-78-48 
17. rue de CboiseuL 3". TJJra 


jusqu, l b. Décor de Dubout unique au monde . Dînera. Soupers animés 
av. charnu, paillardes, plats mbelaia. aerria par nos molnea. PJMLB» 120 F. 




L r &POLLlH&ffîE ire^'b^aSnv 


le mm * m 

Choucroute - Spécialités 


Germain. 8» - San banc dhuttres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


CHEZ HANS! à£- 

pamasae. Choucroute. Fruits de 
mer toute l’année. Ouvert Juaqu'à 
3 h- du matin. TH. 548-98-42 


B0EBH6ER 


U CLOSEWF DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse. 
328-70-30 - 033-21-88 
Au piano : Y van Mayer 


DESIR© îftwtm 


Spéc. carré d'agneau - Poissons 
Fruits de mer - Parking facile 
American Express - Dîner** Club 


LE CONGRÈS 574^17-24 


11IEM En 14. plan Clichy. 14 
WtFltX 52 2-53-24 

SON BANC . D’HUITRES 
Foies gras frais - Polaaons 


LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
poissons - Spécialités - Grillades 


80, av. Grande- A rmée. POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l'année 
Spéc. de viandes de bœuf grillées 


LE LOUIS XIV âo-Ete st 1££ 

lundi-mardi. HUITRES. FRUITS 
DE MER. Crustacés. Qlbleza 


Prix de la meOtei*» cuisina 
étrangère de Paris pour IMS 
FWjoada - Cboxraaoos - Osmams 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


L'AISACE "• "TSSi.*"*' 

Pôle gras. Choucroute. Bc huttraa 
Boutique de Produits régionaux 
Sa bon tique ds comestibles 


AU PIB) DE COCHON ' 

Le (aveux restaurant du Halles 
Fruits de mer - Grillades 
<, rue coquin 1ère - 238-11-7* -P 


LE 6BAND CAFÉ 

BANC D ’HUITS ES REFRIGERE 
POQ8QNS - GRILLADES 
â, bd du Capucines - 7*3-75-77 


ALSACE AUX HATXES T.ljv 
IA ne CoquUllàra. 1 er , 238-74-24 


Spéc. d* Alsace : charcuterie 35. pâté en croûte A la atnuboargMdu 25. 
coq au gt««iin g 35, jas S choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave. 


CARNET 


Réceptions 


— A r occasion de la Fête natio- 
nale. l'ambassadeur, haut-représen- 
tant de la République algérienne 
démocratique et populaire, K. Moha- 
med sahnoun. a offert une réception 
mardi 13 novembre. 


Naissances 


> — Marie-Laura JBGODZO et Yves 
ROHINRAU laissent A Asxètte et 
Pnnçala-Hatiüeu. la Joie d’annoncer 
la palwMtnce de 

.l nHwi [ 

2 novembre 1919. 

- 7, a renne du GobaUns, 7500$ Paria. 


— M. et Mme Etienne Caen, ■ 

BS. et Mme Bernard C reh ange et 

leurs enfanta. _ 

■ M. et Mme Marcel Nlqull et lerna 
enfants, 

M. et Mme Jean-Louis Caen et 
leurs enfante. 

M. et Mme Jean-Panl Close I, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dawÿ sa cent r ’ rl1&mft année, 
ds 

Mme Ernest CAEN, 
née Claire Bcchmann, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Las obsèques ont en lien dans 
l'intimité le 12 novembre 4 B la- 
mont (54). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

3, rue du Colonel-Renard, 54000. 

' Nancy. 


Mariages 


Marie-Véronique VOUJSES 

et 

Christian JNDETZ 
sont heureux ’ de faire part de leur 
célébré dana l'intimité, le 
10 novembre 1979. en l’église de 


5 ter. avenue de Royst, 
83400 Chamalldres. . . 

Le Ooe des Palmiers, 
rue Nongeuer-et-CoU, 
76780 Etretati 


Décès 


Général VEH0T 


Nous apprenons le décès, survenu 
le mardi 13 novembre 4 Corpean 
(COte-d'Or), du 

généra] Gaston VENOT (C.R.). 

grand croix de la Légion d'honneur, 
dont lu obsèques auront Heu le 
Jeudi 15 novembre, 4 14 h. 30, an 
l’église de Carpeau. 

[Né le 22 novem br e 1904 A Asnières, 
ancien «èwe de SslnLCyr, Gaston Venot 
prépare l'école pratique d'aviation A 
Averti. Après dhnraes fonction, notam- 
ment & l'état-major de rarmée de l'air, 
le Ifetrtenam-coJonel Venot, qui commande 
en 1942 le qroupe de bomb ar dem e nt 
Guyenne A Meknës (Maroc), participe au 
débarquement aillé en Afrique du Nord. 
En i«43k U est en Angleterre où son 
groupe est transformé sur avions Halifax 
et II sera Brièvement blessé pendant une 
opéretion. 

En 1945, le colonel Venot commanda la 
groupe de bombertfànwRt lourd u* 1 
Tunisie. Il est, ensuite, sous-chef d'état- 
major de l'armée de l'air. Inspecteur de 
ravlatton de bombardement. En 1940, 
avec le grade de général de brigade 
aérienne. Il est chef’ du service du per- 
sonnel de {'armée de l'air. Après avoir 
commandé la III* région aérienne â 
Bordeaux, R est en 1953, avec le grade 
de . général de division aérienne, chef 
d'état-major adjoint des forces aériennes 
Blllées, Centre-Europe 1 A Fontainebleau. 

. En 1956, avec le grade de général de 
corps aérien, U est successivement 
commandant la défe n se aérienne du 
territoire et en 1957, malor général de 
l'armée d» l'air. En novembre 1959, Il 
est admis dans .la deuxième tac ton 
(cadte de réserva)-) 


■ Nous apprenons le décès de 1 
M- François BOULLOCHE. 

(Né en IM, Français Bouftocfte, ancien 
Inspecteur des finances, était président 
d'honneur de la Société Interprersasion- 
neJlo pour la compensation des valeurs 
mobilières (SICOVAM), et ' (flrecteur 
général honoraire de la compagnie 
d'assurances générales sur fa vie. II 
était te père de M. Philippe Boulloche, 
avocat au Conseil d'Etat' ef A la Cour de 
cassation, et ds AL Claude Boulloche, 
directeur adjoint au Oédft du NortfJ 


CORRESPONDANCE 


Ba&tien-Thiry et la parole donnée 


A la suite de la publication 
dt ta avis payant dans le c Car- 
net » du Monde, le général Bfno - 
che, compagnon de. la Libération, 
ancien interné de la résistance , 
nous écrit : 

Voire encart pour le 10 novem- 
bre concernant l'Ingénieur en chef 
Basüen-Thiry (1) constitue une 
insulte. & l'égard de tous les 
combattants morte, , eux, « pour la 
France » ; et d’autant .plus grave 
que vous le fol tes paraître . la 
veille de la fête nationale du 
XI novembre et 4 cette occasion. 

1) Basttm-Thixy n’a Jamais été 
un combattant. 33 n’a fait ni la 
campagne d’AIgêxte ni aucune 
autre. 

2) Que veut dire en l'occurrence 
« sauvée l’honneur de la patate 
donnée ». A qui et au nom de qui 
BastJen-Thlzy aurait-il donné sa 
parole? Lui ou un autre officier 
français I 

Bastlen-Thlry, à l'Instar de tant 
d’antres assassins politiques, était 
un exalté sazudflQL 

TTols fois, a a tenté de tuer le 
général avant ce qu’il appelait 


1* c opération ponctuelle du Fetit- 
Ctam&rt ». Est-ce là un titre de 
combattant qui l'assimile À .nos 
.héros de tontes les guerres» fêtés 
en ce 11 novembre ? 

L'histoire fera bon marché de 
ce terroriste polytechnicien et 
bourgeois l Nous avons été un cer- 
tain nombre d’officiers français à 
avoir déjà jugé Bsstlen-ThJry en 
notre âme et conscience. . 

Fonte de trouver des jurés sus- 
ceptibles d’affronter les menaces 
rarement gratuites de T04Â, 
une « cour de. justice » fut créée— 

Sans l’affaire en question. Je 
faisais parti du tribunal : ce n’est 
pas pour un honneur même dé- 
voyé que Bastien-Thiry a voulu 
assassiner le générai. C’est pour 
assouvir une haine profonde, que 
nous avons constatée tout au long 
de cet affreux procès, haine, qui 
lui sortait du visage et qu’il ex- 
primait dans une sorte de délire 
verbal. 

Il y a des morts qu’a faut lais- 
ser dans l’oubli pitoyable de la. 
-nation 1 C’est le mieux ■ qu’on 
puisse faire pour eux I 


• La cérémonie nllgtann sera célé- 
brée te Jeudi 15 novembre. A 8 h. 45. 
en V église Sainte-Geneviève d’ As- 
nières. ■ , • 

9, me Parmentier, 92600 Asnières. 
21, nu dn RJ .-C— Gilbert. 92800 
Asnières. 

« Le Donjon » Salins, 73500 Mcru tiers. 


On sons pris d'annoncer 1e 

décès de ' -TT 

ML Jean LSORNT. 
enrvenn le II novembre 4 Paris, 
après une longue maladie. 

De la part de : 

Mme Canotier, sa mie. 

Ses petits-enfante, 

arma Jacqueline Iaomi-Moreî. 

Des tarâmes : 

Pierre IsornL 


Mme Chatilloa, 

M. at Mme Jacques Tassin. 

M. et Mme Dominique ChatUlon. 

Le Père Gonzague ChatUlon, 

■ M. et Mme Gérard Beritng, 

M. at Mme Jean-Patrick ChatUlon. 

Ses petlts-enrants, 

font part du-'retoar 4 Dieu, le 
U novembre, de 

Louis CHATILLON. 
directeur, général honorai» 
de la Banque Française 
du Commerce extérieur, 

' chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1938-1845. 

Les obsèques auront lieu dans 
l’intimité familiale A CeQettèa (Loir- 
et-Char). . 

Une masse aéra célébrée 4 son 
Intention te samedi 24 novembre, 4 
9 h. 30,4 Notra-Dema-de-l’ Assomp- 
tion, 88, rue de l’Assomption. 75016 
Parie. 

Cet' a via tient lieu de faire-part. 

[Né en 1897, fils de Jean ChatUlon. 
qui fut directeur général du Crédit 
Lyonnais, Louis Chat] lion, ancien élève 
-de l'école des Hautes études commer- 
ciales, consacra toute sa carrière é la 
Banque Française pour le C o mmerce 
extérieur dont U termina (9 recteur général 
honoraire. Il dorais longtemps on cours 
de. banque A H. E.C. Il était te père de 
M. Dominique ChatUlon. actuel P.-D. G. 
du Crédit industriel et Commercial.] 


Jbcqore IaornL 
Philippe Isami, 

Pierre et Hélène GéraudeL 
. La cérémonie aura Uaa iLaPoufea 
(Maine-et-Loire), le samedi 17 no- 
vembre 4 14 h. 30- , - . 

Cet avis tient. Uen de faire-part. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de ' 


SL Michel KAPLAN, 
libraire 4 Parte, 


survenu le ï novembre. 1979 4 1 âge 
de quatre- vingt-cinq ans. 

l^s obsèques ont eu Usa dans la 
plus stricte intimité familiale le 
13 novembre 1979. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


— Le lieutenant-colonel Raymond 
Dudreullh, son époux. 

Madame Emile ClavJères, "sa mère, 
Joëlle et Christophe Perrin, ses 
enfants, • 

Et toute la famille, 
ont l’immènae douleur de faire part 
de la . perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personn e 'de 
Mme Raymond DÜDREÜHJBt, 
née Charlotte Clavféres, 
survenue te 10 novembre 1979, 4 
l'Hôpital américain de NeuOJy. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 16 novembre, 4 13 h. 45, 
en l'église Saint - François - Xavier, 
boulevard des Invalides. 75007 Parla, 
suivie de l’inhumation au eiméttèra. 
du Montparnasse, 14 bis, rue Oudin ot. 
75014 Parla. 


— M. Jérôme de Tteuda, 

Isabelle, Olivier, Loïc. 

Le comte et la comtesse Antoine 
de Clermont, 

M. et Mme Jean-Arnold de Cler- 
mont et . F aura enfante, 

IL et Mme Daniel LéveDlé-Nlaeroïle 
et leurs enfante. 

M. et Mme Jean - GuUllerme et 
leu» enfants. 

M.,Erlo de Clermont, 
et Mlle Elisabeth Storrow. - 

Le pasteur et Mme Henri de Tlenda. 

M. et Mme Antoine de Tlenda et 
leurs enfante, 

M. et Mme Dominique de Tlenda 
et leum jurant» 
font part du rappel 4 Dieu de 


Miné Jérôme de TLENDA, 
née Muriel de Clermont, 


. — lie présidant. 

Le conseil d'administration 
Et la direction - de le Fondation 
ophtalmologique A de Rothschild, 
ont 1e regret de faire part du décès 
parvenu Je 8 novembre 1979 de 
ML Paul HECKLŸ, 
ancien conseiller technique. 


survenu 4 Bols-Guillaume, le 
11 novembre 1979. 

Un service d’action de -grâces sera 
célébré au temple Balnt-Elol de 
Rouen, le Jeudi 15 novembre, 4 
15 heures. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

« Ne t’al-Je pas dit que 
al tu crois tu verras la gloire 
de Dieu» 

Jean 11/40. 

15, rue Joseph-Delattre, 7 6130 

Maromme, 

22, rue MurUlo, 75008 Paris, 

18. allée de te Forêt, 77220 Grete- 

Armalnvllllea. 


— if et Mine Jean-Claude pr o rast. 
Docteur Michel et Françoise wi gnrm- 
M. et Mme Jacques- Hanrion, 

Et tous ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 

ML André HENRXON, 
ancien directeur général 
de Luchaire s 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survend le 4 novembre 1879. 


— Mme René Vlalara, 

Et tourte sa famille, 

- Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

. . ML. René VIAiARS, 

HE.C, - 

survenu 4 l’Age de soixante-seize ans. 

Ses obsèques ont eu lieu, dans la 
plus stricte intimité, le 32 novembre 
1970, an l'église de Balma. 

12, route de Ptei-Balma, .31120 
Balma. 


Remerciements 


— M. et Mme Bourdeau, 

M. et Mme Çhlvert, . 

Et leurs familles, 

remercie at bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie lors du décès de 
leur mère, 

Mme Lucie BOURDEAU, 
par leur présence, leurs ' envols de 
lettres et de fleura, et s'excusent de 
ns pouvoir répondre personnellement. 


—Lee famlltee Berrler, Beauflla, 
Vlelhescase. Fommery remercient sin- 
cèrement toutes las personnes' qui 
lenr ont témoigné leur sympathie 
A l'occasion des o bsèqu e s de 
Mfc Anne SEftRŒR. 


L’amer à boire. ■ 

« Tndlan Tonie» de SCHWEPPES. 



«WW 



1) Dans cet. avis, précédé de la 
formule c on nous communiqua » 
U était précisé : « une prière aéra 
dite sur te tombe du colonel Bos- 
tien-Tblrr 4 l’intention des combat- 
tante mor te pour sauver l'honneur 
de - la parole donnée. ». L'Ingénieur 
en chef Baatien-Tblry. condamné 
4 mort 4 te suite de l’attentat 
commis 4 la fin do te guerre d’Algé- 
rie au Petlt-Cbimart contra te 
général de Gaulle, a été fusillé 
sa mars 1863. 
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PREMIERE CHAINE : TP 1 
18 h 30 Un, nie SduiiNL 
18 h Ss Ces! arrivé ns Jour» 

18 h 10 Une minute pour les femnisg. 
Accoeiuu qh etudiant Mnutgex h 

19 ii 2a Emissions régionales. 

19 h 45 tas taenran» de *19 h 45» 

19 h 55 Tirage du Loto. 

90 b Journal. 


Avec un 
magnétoscope Akaï 

Ce * sir, c*üx boni^es’erni$siona?.; Reasr- 
cez une crains • si Ürz-ct ». enreojs- 
rrer J .î prog^an'ime ce 1 a j;. r e- chaire scr 
vct r e' rr,22nsiosc.cpe Akaï. 


20 h 85 Série : Llnspecteur mène renquête 
(la Nuit ito la Salnt-Brhse). 

Avec B. Baiirorme. ft. BreaU, J. CSnoan, 
G. Coudera, 9. Darbon. 

22 b 15 Une méadn bien rangée : Dessin 

d’images. 

Séné de P. Dumayet. 

23 b 10 Jountai. 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

18 b 80 Cest la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés f TV 2. 

Berge Lama sa Palais des congrès. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 b 15 Réponse 8 font 

12 b 30 Midi première. 

18 b Journet 

13 h 50 Objectif santé. 

Lee rifi 1 *. 

14 h Les vingt-quatre |eu<£s- 

fimiaaipo du Contre national do doenzmw 
. tenon Dédaxodcrae _ 

14 h. 3. Les mouvements de la vie: 14 B. 23» 
Flâner dans la ville (S) ; 14 b. 38, Sep- 
tembre an nuage . 14 b. SS, Des élèves, des 
enseignants et des parente s dans une 
«classe verte», ans expérience de cogestion 
en cinquième les direct) ; 18 b. 7, Des 
mécaniciens en usine i 18 b. 38. Le pboto 
(7) (en direct): 18 b. 50, S’exprimer, expri- 
mer sot (en direct) : 10 II, Documentaire ; 
17 Atelier de pSdagoglB : les matn fenoa- 
nquee en croie élémentaire ; 11 b. 45, Edu- 
cation musicale. 

18 h TF 4. 

18 h 85 C'ait arrivé un |our. 

19 h 10 Une minute pou: les femmes. 

Et le «a tut de celles qui travaillent avec 
leur mari 1 

19 b 45 Les incon nu » de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Mon ami GaytonL 

de P. Goûtas, d’après E, Ualpsm. avec 
a. Trembieau. S. Fennec, P, Boutron. 

21 h 30 L’événemenL 

Emission d*E. Marque, o. Bemadao et 
J. ibwniTipfm ; réaL CL OtOudia 

22 h 85 JoumaL 

22 h 50 Cinéma : la Poursuite Im placa ble. 

Film Italien de & Solllma (1913). avec 
O Etsea P. Testa, P. Pltagua, A. Bedlt. 
Un dtraotmr de prison des mmfroiu de 
Milan dont la tomme a été prise comme 
otage pour obtenir ta uMratum d’un truand, 
accepte le ' marché sans préwnb la pottce 
et découvre une machination vottUque- 
■ Les dessous d'uns intrigua criminelle dans 
une récupération e commerciale * du cinéma 
de Francesco JtasL Un e à la manière de » 
peu convainaant malgré' un certain seemfr- 
fa Ire technique. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

12 h Au |our le |our. 

12 h 05 Fessez donc me votr. 

12 h 30 la Statue vofléa. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

14 b Aujourd'hui, madame. 

15 h Feuilleton : le FugftH. 

16 h L Invité do Jeudi : Roggsro Rabnondl. 

Le Don Giovanni de Lnsay. 

17 b. 20 Fenêtre sur— le Japon. 

17 b 50 Récré A 2. 

Les Bubbttas; Zanett ; Lrppy le lion ; Mes 
mai™ ont la parole: Je veux être archéo- 
logue 

18 h 30 Cest la vie. 


M. GISCARD D'ESTAING 
ÉCRIT 

A L'ANCIEN DIRECTEUR 
DES ARCHIVES NATIONALES . 

ML Valéry Giscard ’d'Estaïng a 
écrit, vendredi 9 novembre, h 
M. Charles Samaran, à l’occasion 
du centième anniversaire de oalul- 
cL M. Charles Samaran est 
membre de l'Institut et ancien 


MERCRED1 14 NOVEMBRE 


21 b 40 Objectif demain 
biftecks. 


Changez pour 
une meilleure 
literie 



f^e ut»î 


ce label 
guidera 
votre choix 


uusant sdentiflaua da L BroombeadL 
enquête de M.-F. de Ponge, réaL J.-P. Spieto. 

22 h 40 Par enes-mémes : Madame Carter. 

Dn reportaga da M PrrdtBdd et &- Sooourat. 
Le film d’uns précampaane électorale éner- 
gique menée par Mme Kotalvnn Carter, qui 
a une forte conception politique de son rôle 
d'épouse. 

23 h 25 JoamaL 

TROISIEME CHAINE s FR 3 

18 h Travail nunueL 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

~ C.G.O. (Oontédératloa générale des cadras). 

19 h 10 JoumaL 


JEUDI 15 NOVEMBRE 


18 b 50 Jeo : Des chiffres st des lettres. 

19 h 90 Emissions régionales. 

19 b 45 Lbs grands partis poffltquea : la 

majorité. 

20 b Journal. 

20 h 33 Cinéma : ■ Une veuve m or ». 

PUm français de M. Aadtard (îadO), avec 
M. Manier, O. Web. J. Dufubo. 81m, 
Une jeune femme cherche & tuer *m mort 
pour toucher théntape que lut laissa un 
oncle d’Amérique, a condition qu'elle soit 
vewoe dans les trots -mots. Les autres léga- 
taire* possible* cherchent A protéger le marL 
intrigue farfelue, mitraf&epe de gags ogres* 

* si fs lusqwà la vulgarité, de mots d'auteur.' 
Un comique du mépris systématique. 

22 h 10 Reportage : A propos de - Don Gio- 
vanni >. 

Par J -P Je n a ses. aenunentabea écrits 
d'après les entretiens de J- Darmon es 
J Losey .dite par A- Eteybu. . 

Une intéressante incursion dans les cou- 
lisses de l'Opéra fütné. 

22 h 40 Magarine : Première. 

Le - planiste Stephen Biscbop - Kovacevto 
Interp r èt e la «Sonate opna Si n* 2, te 
Tempête », de Beethoven, et te « Banco- 
relie», da Chopin. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Le bébé de maman; Sntxoïu dans l'espace 
du sculpteur S. Hoir?. 

18 h 55 Tribune libre. 

CJXSL (Centre des démocrates sociaux). 

19 ta 1 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto : l'Oiseau te phta rapide 
du monde. 

20 h Les Jeux. 

20 h' 30 Les Shadolcs (rediffusion en couleur»). 
20 b 35 Cinéma (un mm, un auteur) : ■ Khite ». 
Film américain de A. J. Pafcula (1971). avec 
J. Fonda, D. Sutherland, c. CloffL B. Schnei- 
der: D. Tristan. B. Gom (rediffusion). 

Du déteefttoe privé enquêta sur la tUspa- 
rttio n d’us savant. Sa seuls source da res- 
seignements est une caU-girt avec laquelle 
le disparu semble avoir eu de secrètes 
relations. 

Peintura oorrosioe âe la débauche et de la 
corruption dans certains milieux nets- 
porfeafs. SeUabuge singulier . pathétique, 
apporté par Jane Fonda à son personnage. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Zi Matinales. 

S II, Les chemin* de la connaissance : la sym- 
bolique des nombres. 

8 h. 32. Les agrafes d'or. 

8 b. 50. Le puits de granit. 

)1l 1, Matinée de 1a littérature. 

10 h. 45, Questions en siè-sag : «le Trotte- 
globe», de U. Blancpain. 


18 h 20 Emfvrions régionales. 

19 b 55 Dassin animé. 

20 h Las Jeux. 

20 b 30 Les Sbadoks (rediffusion en couleur»}. 

20 h 35 daéma 18 : « TTisnatos palus hôtel ». 

D'après ona oOttveUe d'A. Maurals. adapta- 
tlon M- TOeace et J. Thor, avec J.-P. Bacri, 
G BerokL L Tyczto, a WoUb. T. Llbrtxel— 
Le Thanatos palace hôtel est un établisse- 
ment oit l'on se chorye de vos derniers fours 
et de vos derniers sous. Une idée au déport, 
mais un film lourd et prétentieux d l’arrivée. 

22 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

U h. 38. Feuilleton : « consnelo, comtesse de 
Sudolatadt », d’après George Sand. 

39 h. 3a. La science en marche : on révélateur 
psychologique, la obaese aux énergies. 

28 b^ La mnstqna et les hommes : Mosart 
l’européen. 

22 h. 30 , Nuits magnétiques : la main vertu 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, SH-h oit : Jass (dé 18 h. 2 A 18 h. 30) ; 
19 h. 5, Spécial Ben contres de Mets ; Lea 
chanta de La terre. 

20 h. 30, Concert : «Soirées de Salnt-Algnao * - 
c Quatuor en ti bémol majeur. Chasse, 
K 458* (Mozart) ; «Quatuor en torme de 
suite • (Daniel Lesur) ; « Quatuor, opua 41 • 
(Sebtunaun). par la Quatuor Via Nova. 

22 h. 30. Ouvert la naît : La musique se une ; 
23 h» Hommage é Bruno Maderna ; 1 h H 
Douces musiques : J. Charpentier. 


XI h. 2, vma-Lobos, no eontlnent mnaleaL 
12 h- 5, Agora : l'aide médicale au Cambodge. 

12 h. 15, panorama. 

13 h. 3«, Renaissance des oignes de France : 

l'orgue Cavolllé - Coll au Sacré - Coeur de 
Montmartre. 

14 h_ Qn Une. des voix : «Adèle Blpola ou le 

portrait», de G. Lyr. 

34 h 42, Départementale : ta Garonne A Salnt- 
GandebSL 

U h. 40, Contact (et A 17 U. 25). 

16 h. SB, Actualité : la fécondité des bambous. 

17 h. 32, Villa -Lobas, nu eontlnent musical : 

le BréslL 

18 h. 30, PenlDeton : «Oonsuelo. comtesse de 

Xtudolstadt ». d’après George Sand. 

19 b. 20, Les progrès de la biologie .et de la 

médecine : détection précoce des déficits 
sensoriels. 

26 h„ Nouveau répertoire dramatique : « Topo- 
logie d'une olté fantôme a, d*E. Manet, 
d'après A. Robbe-Grillet. avec M. Lonsdala, 
E. Welsx. M.. Vlard. etc- - 
22 h. 30, Nuits magnétique» î la mata verte. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Quotidien musique ; 8 b. 30L Kiosque. 

ILS. Eveil & la muslqoa. 

9 h. 11, L« matin des musiciens z Anton 
Dvorak - Ouvertures ; Poémaa symphoniques. 

12 L, Musique de table : « Musique de charme » 
- «Concerto en mt bémol pour orgue» (Cari 
FhUlpp Emmanuel Bach), avec M--CL Alain ; 
Boit chansons polonaises harmonisées (Pou- 
lenc}, avec N. Oedda, ténor; 12 h. 38, Jasa 
classique : Nat Klng Cote ; 13 bu, Lea métiers 
de te musique : las cuivras; 13 h. 30. Les 
auditeurs ont la parole. 

14 h. Musiques : Musique) en- plume - t le 
Maître des esprits» (ouverture) (Weber), 
dix. : Karajan ; « Eatharineo Tanne. n M 4. 
12, B et 8 » (J. Haydn), par l’Ensemble de 
W. Boskowsky ; « Coneertlno » (NlvelU) : 

«BurderielnfslD » (Dracbsler), par les Petite 
Ch su te nia de Vienne ; 14 h. 30. Musique de 
chambre : «Quatuor avec piano» (Schu- 
mann), avec G. Gould et te Ouater Joli- 
Uard ; « Troisième eonate » (G. Enesco). avec 
Ch. Ferras et P. Barblset; « Oh oros Us 
n* 2» (Vllla-Xjobos). avec H. Bronschwak et 
J. Nellz ; 15 h. 30, Opéra : « Ad rie une 
Lecouvreur », opéra de CUéa, avec B. Bcotto. 
P. Domingo, B h. BUlnès, E. Obrazteovs. le 
Chœur ambroslen d’opéra et l’Orchestre 
phllarmonla, dir. : J. Le vin e. 

18 h. 2, Six-huit : J&zn *, 18 h. 30 : Concert en 
direct de la maison de Radio- France 
ECbbutZ Chamber Orchestra - «Sonate n“ 1 
pour cordes • (RossIdJ) ; Symphonie n* 44 
en ml mineur « Funèbre » (Haydn), dlr. 
N. Sherilf ; «symphonie n* 5 en al bémol 
majeur s (Schubert) ; c Suite n° 2 en si 
mineur» (Baeb). dlr. : D. Josefowltz. 

20 h- Des notes sur la guitare : Œuvres de 
Glallsnl. 

20 h. 30, Concert en direct de la maison de 
Radio-France : «Suite da Dan Quichotte» 
(Te lemann) ; « Concerto pour clavecin » 

(Falla) : « Musique nocturne de Madrid » 
(Bocchartnl) *, «Concerto pour violon n* 1» 
(J. -3. Bach) ; c Concerto pour clavecin en 
fa mineur» (Bach), par le Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- Fronce, dlr. 

J. Es tou met, avec R. Puyana, clavecin et 
J. Estournet, violon. 

23 II, Ouvert la nuit : Hommage & Bruno 
Maderna ; l îl. Douces musiques : «Italie s. 


JEAN-CLAUDE IATTÈS 
CRÉE DEUX SOCIÉTÉS AUX ÉTATS-UNIS 


miTI/TAI m Le journal dr Antenne 2 - midi, 

fZL/i I f v/IV Qui & pour thème principal Jeudi 
— 15 novembre les problèmes de 

l’administration pénitentiaire, est 
présenté en direct des quartiers 
de haute sécurité de Fresnes. 


écrit, vendredi » novemore, a Lgg éditions Jean-Clande Lat<- 
M. Charles Samaran, a 1 occasion ^ créent deux sociétés aux 
du centième annlve^jreÿ oa 1 ^ Etats-Unis. La première. Lattes 
cL M. 9^5^+, Publications, publiera des livres 
membre às_ rin^itut, et d’auteurs français traduits en 

directeur anglais, en provenance de son 

nationales lie Monde duj nu- fond5 ^ de œim d’autres édl- 
vetnbre). Le chef de imat lui ; seconde, Congdon and 

adresse ses «ucBua » et ses «/éh- Lattés. fondée en association 


effarions», n souligne en parti- avec ]-édi teter américain Tom 
cuber que M. Sampan a dirigé 0 ^ 0 ^ publiera des auteurs 
les Archives « dans les temps dtf- américains. 
ticües de la guerre et de taprès- ^ 

guerre* et ajoute : « Vous avez Les deux sociétés seront diri- 
fait preuve dans ces fonctions gées par M. Tom Congdon et 
d'une' intuition d'autant plus M. Jean-Claude Lattès en sera 
remarquable gu’eUe émanait d'uA le vice-préssdast. Une équipé de 
éminent médiéviste : vous avez sept personnes sera Installée à 
perçu que la maurise et la saut»-: New- York l'année prochaine. 

garde des Lea premiers livres paraîtront 

nos seraient le principal pn>- ^ gep^bre 1980. Vingt-quatre 

r,U*r M Gis* 0bT»8BS 90Dt PTÉVUS D0UT la PTB- 
LC * rmHër mière année. La production sera 

card d'Estainx a signé, à l'Elysée, pQ^ quart d'origine française 

le contrat de et pour R trois quarts d'origine 

ehlves personnelles (relatives à sa a l w ^ lm i 

fonction) aux Archives nationales américaine. 

lie Monde du 27 octobre). M- Jean-Claude Lattès a donné 


une rapide expansion à sa mai- 
son, créée U y a dix ans. Avec ses 
filiales Alta et les Editions mari- 
times d’outre- mer, U. emploie cin- 
quante personnes et réalise un 
chiffre d'affaires autour de 

35 millions de francs. 

Dans un premier temps, 
l’équipe américaine lancera des 
collections d'ouvrages spécialisés, 
par exempte un ouvrage d’icono- 
graphie musicale consacré à Em- 
manuel Chabrier. Ensuite, il 

s'agira de publier et de faire 

connaître des auteors français au 
public amAHfjiin. La Pranoe étant 
menacée de ■ finlandisation », 
selon l'expressicn de M. Jean- 
Claude Lattès, si l'on se contente 
du marché national, l'éditeur a 
choisi, plutôt que d’ < exporter 
des droits », de lancer des ouvra- 
ges directement sur l'immense 
ma tv» hé américain, avec ce que 

cela peut rapporter de droits I 
annexes du côté de la télévision 1 
et du cinéma. ! 


• M. Henri Poumerol vient 
d’être détaché par Radio-France 
au ministère de la coopération 
pour exercer les fonctions de 
conseiller technique du directeur 
de la radio- télévision de la Répu- 
blique de Djibouti. 


L’addition 9 S.V.P* 


C élan fan dernier, le devais 
recevoir, 6' charge de revanche, 
un note de F étranger et, 1e 
cachant surtaux de nouvelle eui- 
e Ine, le me décidai pour 
l'Archestrate. Table retenue Je 
semaine précédente, petite 
salle, décor tmid, service glacial 
et carte non chiffrée pour ma- 
dame , Je prends donc à F aveu- 
glotte Tun des deux menus pro- 
posés et laisse à mon invité le 
oholx du vin. Hésitant, gêné, U 
désigne celui de ta maison, le 
moins cher à en Juger par le 
mépris agacé et brutal du som- 
melier. Addition mémorable, et 
du coup, un coup de tuall. repas 
assorti. 800 francs I Pour deux. 
Imaginez ce que ça doit être 
aulourd'hul. 

A voir, mardi soir, aux - Dos- 
siers de Fêcran -, Millau, da 
Gault et Milieu, auteurs d’un 
guide où le propriétaire de 
FArchestrate se voit particulière- 
ment félicité pour raceueii char- 
mant et Intelligent de sa fenune, 
on ne pouvait s'empêcher de 
penser que le critique connu esf 
forcément mieux traité que le 
client Inconnu, ne serait-ce que 
sur le plan très Important de la 
convivialité i une époque où 
la tête Cest d’aller gu restau- 
rant et non plus au théâtre. 

Lui s’en détendait et disait 
débarquer Ici ou là à tlmprovlsla 
sans s’annoncer. Dans ias petits 
restaurants, le veux bien, mais 
dans les grands er même dans 
les moyens, il laut réserver plu- 
sieurs fours â l'avance, et sur 
un vfsage aussi familier un taux 
nom rte trompe personne. Voilà 
pourquoi la journaliste du New 
York Times es! venue au studio 
sous un masque et une perruque 
— elle a été parfaite, tonne, dure 
et nette, malgré les attaques du 
char confrère. Voilà pourquoi les 


représentants du Guide Michelin, 
soudain de leur anonymat, ne 
se sont pas montrés. Cest abso- 
lument Indispensable, en effet, 
si Ton ne veut pas donner au 
public cette Impression assez 
désagréable de copfnage, très 
sensible A rantenne entre gens 
de plume et gens de toque, en 
r occurrence Mme Lé s, Paul 
Bocuse, Pierre Trofgros et André 
Daguin, de bons artisans et de 
grands artistes, trop souvent, 
hélas I en représentation A 
rétranger. 

A S.V.P., ce n’étatt qu’un cri 
d’indignation, de colère étran- 
glée. contre raccueil et lea prix. 
On nous a décortiqué une addi- 
tion de 2 00 Iran os par téta, c’est 
beaucoup, d'où il ne restait 
qu’un bénéfice net de 12 i 18 F 
par couvert, c’est peu, et ça 
s’explique en grande partie par 
les trais généraux de c es 
maisons (personne/, nappage, 
fleurs, vaisselle, décoration J qui 
s’élèvent déjà i 120 francs per 
client en moyenne. Un peu moins 
de luxe et un peu plus de gen- 
tillesse permettraient sans doute 
d’arrêter cette escalade vertf- 
glneuse. Allons, allons, nous 
disaient nos maîtres queux, ne 
nous etfolons pas, les Français 
n'ont jamais été plus nombreux 
A sonner à notre porte. Leur 
niveau de vie s'élève, c'eet vrai, 
mais pas au rythme des sommes 
qu'on les Invite A glisser disoré- 
temBnt sur une soucoupe, sous 
une note pliée en deux. 

Ces notes, certains. Us ne sont 
pas aussi nombreux qu'on le 
pense, pourront ensuite se les 
taire rembourser par leurs entre- 
prises. Les autres s'essouffleront 
vite . SI ça continue comme ça. 
Ils ne pourront bientôt plus 
suivre. 

CLAUDE SARRAUTE. 


L’INTERSYNDICALE DE LTNA PROTESTE 
CONTRE LE NON-RENOUVELLEMENT 
DU CONTRAT DE M. EDOUARD GUIBERT 


• L'Institut national de l'audio- 
viauel n'a pas renouvelé le contrat 
& durée limitée à la faveur duquel 
M. Edouard Gulbert, ancien res- 
ponsable de la section des Jour- 
nalistes 6. NJ. à roja_TJP, avait 
été envoyé en mission d'assistance 
technique au Portugal en décem- 
bre 1977. 

L'Intersyndicale de 1TNA, qui 
a fait une démarche auprès de la 
direction, reproche à celle-ci ce 
qu'elle considère comme une me- 
sure de discrimination & l’égard 
de l’ancien dirigeant syndical qui, 
homme de rigueur, demandait en 
1975, 'lois de l'éclatement de 
l'O-R-T-F* a A être licencié comme 
deux cent cinquante de ses 
confrères », en Invoquant la 
danse de conuscience. 

« C’est le souci de benne ges- 
tion qui nous guide ». répond 
M. Gabriel de Breglie, qui a suc- 
cédé à M. Pierre Emmanuel 
entre-temps, A la présidence de 
Î’ENA. Face & de graves difficultés 
financières, la direction entend 
restreindre au mMtwimti le re- 
cours aux vacataires. C'est ainsi 
que la poursuite de la mission 
d'assistance au Portugal a été 
confiée à l'un des journalistes 
permanents — Ils sont une dou- 
zaine — de 11NA. 

On aurait exclpé également, de- 
vant les délégués syndicaux, d’une 1 
instruction du ministère des fl- ! 
nances aux termes de laquelle 
tout agent de l’OJLTJ. ayant i 
touché ses indemnités de licen- 
ciement en 1975 était tenu de les 
rembourser au cas où U viendrait , 
A retravailler, dans les cinq ans 1 
qui suivraient, pour une des so- 
ciétés issues de l'O. R- T. F. 
M. Edouard Gulbert tomberait, 
semble-t-il. sous le coup de cette î 
directive, « opportunément invo- 
quée », disent tes syndicats. 

Pour sa part, le Syndicat natio- 
nal des journalistes a attiré, dans 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 15 NOVEMBRE 
— M. Robert Fabre, ancien pré- 
sident du MJtG-, député (non 
Inscrit), participe au journal de 
RJM.-C., à 13 heures. 

— « Le téléphone sonne » a lieu, 
en direct de Jérusalem, avec 
M. Eliahou Ben Slissar, directeur 
général de 1a présidence du 
conseil israélien, sur France-Inter, 
à 19 h. 15. 


une lettre, l’attention de M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
sur ce différend. 


ENQUÊTES OUVERTES 
CONTRE LES RADÏOS- 
LIBRES CLG.T. 

• Dans un communiqué pubtiâ 
lundi 19 novembre, le ministère 
de la Justice indique que tes par- 
quets ont reçu l’ordre de faire 
constater par 1a police judiciaire 
les infractions au monopole de la 
radiodiffusion et de s faire pro- 
céder à des enquêtes qui se pour- 
suivent actuellement ». 

Ce communiqué vise notam- 
ment les déclarations de U. Geor- 
ges Séguy, le H novembre, au 
Club de la presse d’Europe 1 à 
propos des radias libres de la 
C.G.T. M. Séguy avait notamment 
indiqué : « Nous observons que le 
gouvernement a détourné te ser- 
vice public de l’information à son 
avantage. (~) Nous n’avions pas 
d’autre possibilité de nous faire 
entendre que d'utüistr cette tech- 
nique moderne. (_J Mous ne pré- 
tendons pas en faire un système 
définitif. (*.) Nous souhaitons 
pouvoir y renoncer, d’autant que 
c’est onéreux et que nous n’avons 
aucune subvention particulière 
pour cela. » 

Outre Radio-Lorraine Cœur 
d'acier, la C.G.T. est & l’origine 
des émissions de Radio Quln- 
quin dans le Nord, de Radio 
Sam & Marseille, de Radio 
C.G.T. 76 dans la Seine-Maritime 
et de deux radios libres dans tes 
Hauts-de-Seine et en Seine- 
Saint-Denis. Lutte 66 devait 
émettre pour la première fols le 
mardi 13 dans 1e Haut-Rhin. 

L'union départementale C.G.T. 
d’ Rie -et -Vilaine, nous Indique 
notre correspondant i Rennes, 
vient d'annoncer la diffusio n , du 
14 au 18 novembre, d’émissions 
préparées par Radio C.G.T. 35. 


• Radio C.G.T. *78, l'une des 
« radios libres » créées par la 
C.G.T., qui émettait de Saint- 
Etienne -du -Rcuvray trois bulle- 
tins quotidiens audibles dans un 
rayon de 50 kilomètres, a décidé 
de suspendre « temporairement » 
ses émissions, son matériel devant 
servir & des « radios libres » d'au- 
tres départements. 


il est arrivé 


en exclusivité à Paris chez 






Le spédalist&conseil SONY 
des Champs-Elysées 
14 rue de Beni-TéL 359J6J95 
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OFFRES D'EMPLOI 

la far 
51.00 

la fou TU 
59^8 

DEMANDES REMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOaUER 

35:00 

41,16 

AUTOMOBUJES 

35jOO 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,18 

1 PROF. COMM. CAPITAUX 

851» 

111,72 


Annonce oabeej 


jUOf flyr- j is FvrufrfB 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DtMPLOI 
IMMCSTJER 
WTOJJS08S.ES 
AGENDA 


IfKtaaC IC. 

9000 35 2é 
7.00 0,33 

33.00 37J05 

23.00 27,05 

33.00 2705 



emploi/ intemolionoux 

: . ù’t départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer I 


Engjneers 


(malcorfemale) 


YOÜR FUTURE W1T H DOW 

Dow Chemical Europe SA is tbeEuropeaii 
Organisation of one of the leadjng I nt e rnati onal 
Chemical Companies manufâctnmng andselling 
bulk and spedality chenùcals, plastics and bio- 
f4ipmîra1 products. Thioughout Europe, Africa and 
the Middle East, we operare 45 sales offices and 23 . 
large manufâcümng sires. 

Due to continuée! expansion ofour Plastics 
Tedxnical Service and Development Department, 
we hâve a number of vacanàes mTemeuzen, 

TToîland- 


To SH these yacanries we need; 

Engineers (male or female) 

• wkh relevant expérience 
or 

• reœniiy gradnaœd 

to join a new team speciaJîrang in Polystyrène^ ABS 
and SAN copolyinezs and theirassociared 

a pplïraripnfl, 

Wereqmre; 

•Adegreeorequiyalenrinoneofthe 
fbllowing disciplines: 

- HVipmiral Fngineering 

-Plastic Technology 
-Mechanical Engineering, 

• Ageunder 35 yearsw 

• Fluency in English. 

• Wiflingness to traveL 

• Flexibïliiy in location. 

Weoffen 

• Career opportunities based on performance. 

• Progressive employaient conditions. 

• A stinmlaimg worising eaviioiiiosBt in ajoung 

twm. 



Ifyou are întezestedrplease call or write to: 


DOWCHEMICAL (NEDERLAND] BM, 

MÉ.I.Robmson,P.O.Eax48,4530AA Tbmeuten, 
TheNethetlands. Tel. 1150/189 20, ecü.2980. 




. Utilities Operators 

(Ret U/01) 

Mminrom 2 yuan pest-training axperîaoce in oü or <fu 
pawchanfcal indrcôry prafarahly oa rotatiag «pi lpmnnt , 
gas tmbiae powered gamtars and «ater tnatnwnt planta 
Undet the sipsrfbiea ci the Shlfi Supenfaer asd dâen»4 
by the Panel Opoator he wül b»retponable Car the safb 
opération aui immj of pwewrfng and aqiripmnn»- 

Process Operators 

(Ret M/02) 

Wnitirorm 3 jga ymalntg eaepetience - ia ofl or gas 
petrocherââcal pmât imhutry. Muet hm e rpa i tna» in 
the opaadoa of rosting eqnipnient. Under die mpenrislon. 
of the Shift Snpamaar dutfaa «rfll he ai deisribad undar 
Job. EÆ H/01. 

Instrument Technicians 

(Bef.HVOS) 

M fl â wum 3 yearxport-tiairànq aqerim w of procès todœtry, 
raafaitainlnq anomalie contrai gmm. Me «31 troubla 
s h oot, conunfadon, chaefc and adjust instrument tysems 
and coatml loopa. Candidate» mut ba tamaiar with tba 
requimnents of «Punit toWoib tystan, ncbnioaldiagiaiiB, 
onginaarihg and ïwwwri~< tuAiwti 

Instrument Craftsmen 

(ReLM/04) 

M faiam m 2 yamport-tralning eaperiance în con aunctl on or 
maintenance af contrai ayturai in où or gas punwhaœfcal 
jKoduudon fadiw— - Under tbe direction of da Inttrameii- 
tabou Super visur ha w33 be iarohed in on-bte rnsallation. 
tnning, daaning. lnbdcadan, «*«**« miiMwuiw and 
Tf piw çf hujn uKoti dO Dm 


Electrical Technicians 

(RefLU/05) 

Minimum 3 yen* por-tiaining naperianca. Woddng «xth 
tbe Bectncal Snpenfaor, sdected candidates «31 asbst in 
du mamtamiicn and ssrviciDg of 9 a turbina électoral 
Systems, rotztmg eqiâpment, nlay panels and terminal 
cabinets. Al» ponu génération and dhtribnrion lystans, 
el ectri c al parts of oompresao, deaHoatiaa uxütx and 
Heaten. 

. Electrical Craftsmen 

(Ref. M/06) 

WrmmTTm 2 jmatf post-tmirâng wpaâance m conaroctioii 
or rmimenanoe of po iiei production -and djrtriborioo 
fariBriat. Under die m p atiii aa aî tbs Qectrical Suparrisor 
As job .mars aD eaetuon and sbuc-doirn dacukul 
maintenance wzk dma âbed under Job. Re£ : U/05. 

Mechanical Technicians 

(Rtf.M/07) 

MînigBUB 3 yuan pcat-tcainmg a sp eri a nc a. Iforidog trader 
supeflfcnon of the Mechanical Supenfaor, sslscted candi' 
datas «31 plan and faute medianhal «ode scbedulei and 
t uu di u e the «ode of ™— lamfcai aafumefl . Tba Job 
d» oaDa for tbe caonSnation of « 01 k m progna as well as 
adHauxacuf and mannfamnnnf pers on nel on au. 

Mechanical Cr^tsmen 

(Ret H/08) 

l aïutmlm 9 yuan pnrt- Jrj jndnijm-pTrïnnH* in fK» m afaBWa nce 

of tingla- and nnüd-stage ptmtps, gs turbines, oompnasots 
and pHan n s wK o of Inbrîmiiiig syrta u a. He «31 also mainiain. 

mi< jafïpa d jesal angines , antt ti A n 




General Requirements 

Candidates rimuld be in good beahh with no pbyscal disahnlitïes. In tha Snal sage^ thsy «31 be requûed to pea a medical ettonî* 
narioo. Tbey otutalrobonOlugandabla tocarty outsomemamial taiks and perform in isolatedccodiiioiiï and hta température. 
AppUeans fer pacte oITedmkian and Oparatoc muet lmea ndnlamm of «Trii^i «Aool diploma bt «rwnrg or nmpna»r i r u ; at jeca, 
For tha posta of Crafrsmrn, minimum of préparai ocy technïoal school fa ra qul ied. Tba jMH*t to nal, «rite aid n— =ur 

KngHrii fa nwiuiaL Prefarenoa «du be pven to Arab nj^imuh 

Conditions of Emplojrment 

A3 the aboie posa caity attracrire taa-feae salaria cmnmnnsurata «iih ezperiroce and qnalïGcatteis, pins Ht» oneka scoomodatioa 
and mesâng, and a comprahanâw range of heoefits, Ccntraas «fU ba ibr an intriai padod of cwa yaus, but kwg taon prospects ait 

«Haacflpm; Bnr thw dgfct raivtMj.». 

Application In s tru cti ons 

Tho appOeants «31 ba required to a fuHy handtwdtten mnmïï (in ainwg ■!* copies of afl pe njnant data (degreec, 

pcoïasdoiul cefaKdos, eu.) «idi a roeenz pbotogaph, undar refaenca cSœrcfa Intsmadouala, to : l.CJS. 83 r. de Rannes PARIS 6a 
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IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
f ayant rficantmant créé «n 1 

f AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

UN COMPLEXE INDUSTRIEL INTEGRE 
dont les productions sont uniquement orientées 
van l'exportation 

recherche pour sa misa en place définitive 


ONE ^ 


DIRECTEUR GENERAL 

ayant une expérience réussie en management 
et dont ia principale cæactâristique sera : 

- d'animer une équipe importante {800 pars.) 

- de gérer avec profit un Ensemble disposant de 
moyens ultra-modernes. 

Le connaissance de l'Afrique est indispensable. 

CA. 100 millions de francs. 
Investissements 110 millions de francs. 

Env. lettre menuscits avec C.V. à No 33547 


• Cat |0^ n tp- 4- >ue Amiral Cu'irhet. 75 11 B PARIS j 




Recherchons 

pr AFRIQUE FRANCOPHONE 


Schhjmberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesures géophysiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures . ' Indispensables à 
la recherche du pétrole et du gu; font appel 
à des techniques avancées. 

Vous êtes : jeune ingénieur diplômé d’une grande 
école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec~) 

- dégagé des obligations militaires 

- âgé de moins de 28 ans 

- vous avez de bonnes notions d'anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détection, à T évaluation et â le produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres ■ cf entrainement puis sur le 
terrain, une formation théorique et pratique 
intensive. Après cane formation Initiale vous 
vous verrez confier une équipe ainsi qu'une 
unité-laboratoire Schlumberger. 



Nous vous intégrerons dans un plan de dévelop- 
pement- qui débouchera sur des postes 
offrant de larges initiatives et des responsabilités 
Importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes â la Mar pu Nord. Nous 
pré f ér o ns, au départ, des candidats célibataires. 
Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
Ingénieurs mariés toutes les conditions néces? 
sa ires à une vie de famille. 

Nous recherchons de jeunes Ingénieurs ayant 
une forte personnalité, le goût d'une vie active 
et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une Société pour 
qui les mots promotion interne, responsabilité, 
équipe, efficacité ont un sens et où ia rémuné- 
ration et les avantages sont importants. Au début 
les salaires se situent entre 8.500 et 14.000 FF 
par mois, selon r affectation géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et > 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement; 42, rue St-Domïnique 75007 Paris. 



emploi/ régionauH 


Importante société mécanique 
du Sud-Ouest 

recherche : 

1 ingénieur électronicien 

possédant : 

• une première expérience en électronique 
industrielle ; 

• de bonnes connaissances des circuits ana- 
logiques et numériques. 

Envoyer C.V., photo et pr é tentions, sous réf. 
CAMET, mentionnée sur l'enveloppe à 

Publiera Conseil 

1|P EMPLOIS et CARRIÈRES 

30 rue Vemet. 75008 PARIS \ 


Etablissement publia 

grande vflle universitaire Sud-Ouest recherche 

responsable formation dirigeants 

pour analyser les besoins dre dirigeante en pro- 
motion : 

— Promouvoir, 

— Organiser et gérer des actions de promotion 
et d'informations. 

Qualités érigées : Formation supérieure A is ges- 
tion, expérience professionnelle. ■ 

Ecrire A COTLENKO, 75, rue de Longchsmp. 
73116 PARIS. 


UN TECRNIOEH 

K ans environ 


do très ban niveau dans sec- 
teur radie hffl, photo, ménager, 
capable d’assumer une force de 
vente sur l'ensemble d'un ter- 
ritoire dans d« magasins de 
détail. 

Expérience de gestion souhaitée. 

Env. C.v„ photo et prétentions 
REGIE- PRESSE no T 016698 M 
85 btfprue RAeuiqur, 7SÛÛ2 Péris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 
D'ÉQUIPEMENTS DE NAVIGATION 

recherche 

pour son Etablissement de 
CBATELLEBAULT (Vienne) 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(Réf. 1/IE) - 

30 ans environ 

pour étude et développement dispositifs électro- 
niques associés à des systèmes de mécanique 
fine. 

Envoyer C.V. et photo A r 

S. F. E. N. A. 

SJ. SI - 861Q1 — cm , m.TBBAW r.T t’et t e t 
Tâ. : (49) 21-32-91 



IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 

«cherche 

pour l’une de ees usines - 20 tan do ROUEN 
(900 personnes) 

CHEF DU PERSONNE! 

PROFIL BBQ01S : 

— 30 AU mlnlwi mr» ; 

— Formation supérieure Avec compétences 
Juridiques ; 

— Expérience de fat gestion dn personnel 
6»»» poste similaire en |w|nfl 

Esc. Avec qV- et ph oto A JD/ 2 M RATAS - RF. 907 , 
78823 ROUEN OKU SX. 


TR^«JPOTiTGl4lHÉM£RY 
31000 TOULOUSE 
TBL(81)62j6d89 


Rechercha pour une entreprise du Sud -Ouest 
en n^dde expanaum 


ON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Agé de 35 au environ, H devra Justicier d'une 
solide expérience profeeslonneUe aunt ie domains 
de la gestion et posséder le Decs complet on ESC, 
option financée comptabilité. 

Poste A pourvoir i mmédl a»jwîfiani t 

Adresser d'urgence C.T. 4 - photo + prétentions 
sous réf. RAG A l’attention de Gilles SantuocL 



lÉ 
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OFFRES DraiPLCM 

■ U fUM 

su» 

La fou TA , 
50,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12DO 

W.Î! 

fMMOBKJER 

36,00 

41,16 

AUTOMOBILES ' 

3500 

41,16 

AGENDA 

3500 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

111,72 V 


Minonc» cuutCEt 


MWWŒS BCUR&5 

IflBfeaL 

TA 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

35Æ8 

DEMANDES ETEMPLOf 

7j00 

823 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27.05 

À 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



attra très haut salai» à 

INGÉNIEURS 

O D0S/V8 très confirmés. 

■ OB/MVS confirmés. 

,* SOFT MICRO- PROCESSEURS (3 & S ans d'ex- 
périence). 

• MINI pour création de logiciels application 
temps rée l (g A 5 ans d’expérience). 

• Materiel MITRA US temps réel- (2 ans expéx.). 

• Matériel MULTT S (1 an d'expérience) . 

TéU: pour r.-v. 522-28-94 / 322-11-71, M. TAXER. 


L\ 


»» S -* T *. J 



iMfc J **■- *■ 


?av. 


GROUPE RETRAITE ET PREVOYANCE 
Quartier Satnt-Laxare recherche 
pour son service Informatique 
équipé d’un 370/138 IBM 
(&VBC dfiUZ 43-41 BZX OQDUÏLBadO) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

Connaissances souhaité» : COBOL. CI CB , DLL 
expérience système appréciée. 

Ecrire avec O.V, prétentions n« 33239 PA_ SVP, 
37. rue du Général-For, 75008 Parla. 


THOMSON -CSF 


Division Composants Mïcroonde 

îl°iif»?îri? 4 ® ns d ^f “^posants spécifiques, orientés vers les télécommunications 
nies applications radar, I instrumentation scientifique M . 

Nous recherchons des : 

INGENIEURS 

ESE, IEG, ENS HEIT, Ï5EP, ESME, etc 

• Missions technico-commerciales en France et en Europe 
•Contrats d’études et de développement avec les administrations' 

•Analyses de marchés 

•Définition de nouveaux produits et recherche de nouveaux domaines d’application 
«Anglais nécessaire - La connaissance d’une langue secondaire, notamment italien ou 
espagnol, serait appréciée. 

• Une expérience technique ou industrielle dans une activité à haute technicité est 
recommandée. 

Adresser C.V. à THOMSON CSF/DCM à l’attention du Chef du Personnel 
101, Boulevard Murat - 75781 PARIS CEDEX 16 


offres d'emploi 


LABORATOIRE CENTRAI 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche pour SERVICE BREVETS 


ium« 


ÉLECTRONICIEN 

Débutant ou 1 A Z ans d'expérience dans la 
propriété industrielle. 

• Ubéré du obligations mflltetras. 

• Nationalité française exigée. 

• Bonne connaissance 8a l’anglais. 

Ecrire avec C.V. et prêtent, sous rêfêr. N" 33378, 
L.C.T. - Boite Postale 40. 

78140 TOLIZY VXLL&COUSLAY. 


ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Jeune Société dynamique 
recrute 

INGENIEURS CONFIRMÉS 
(5 A 10 ans de laboratoire) 
pour études de matériels 
de transmission de données 

Adresser C.V. détaillé & C.GJ, 25. rue Cavendlsh. 
75019 PARIS - Sous le numéro 789, qui transm. 


recherche de Jeunet 
■rNques et ambitieux 
9 vie II l'etranger 






w'-qfr i.r r 


emploi/ >CQioeoe É 



Une perspective de carrière est offerte à un 

INŒNIEUR X ou CENTRALE 
+ I.A.E.ouM.B.A. 

intéressé par la GESTION d'un département (CJL 350 M.Fj de» un» 
grande Entreprise de Bâtiment et de Travaux Publies. 

Il a en charge le contrôle de gestion, l’administration, la trésorerie d'une 
direction opérationnelle. 

Son action est effective auprès des responsables commerciaux et productifs; 

Il définit et tient à jour les tableaux de bord, les prévisions budgétaires 
et les résultats d'exploitation. 

Il participe à la définition de ia politique du département et réalise les 
études de faisabilité. 

De préférence, il a acquis une première expérience de l’Entreprise dans 
un service travaux. 

Après quelques années h ce posta formateur lu! per mett a nt de mieux 
connaître le groupe, il peut s'orienter- vers une direction financière ou 
vers la direction d'une filiale. 

Les ingénieurs intéressés adressent un C.V. détaillé & COMTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 07, qui transmettra, sous 
référence 33.098. 


1" GROUPE FRANÇAIS 
ER ÉLECTROMÉNAGER 

offre A 

JEÛNE CADRE COMMERCIAL 

ambitieux, la possibilité d'évoluer an sels d'une 

équipe dynamique. 

Dans un premier temps. U aura la responsabilité 

d’un poste de terrain : 

INSPECTEUR COMMERCIAL 
HS (EÛTES 

Nous offrons pour ce premier poste ! 

— rémunération intéressante ; 

— Indemnités de déplacements ; 

— possibilité promotion ultérieure pour 
candidat de valeur. 

Nous demandons : 

— solide formation de base : niveau Etudes 
supérieures ; 

— goût du commerce, de la négociation et 
des responsabilités ; 

— grande disponibilité et voiture person- 
nelle en bon état. 

Envoyer C.V. et photo sa réf. 4.020, A F. TJCHAU 

S .A. - B J*. 220 - 75083 PARIS Cedex 02, qui transm. 




emploi/ régionaux 


******* 


DIRECTEUR FONCIER 
G 


MARSEILLE 


Donner une vraie mesure à votre talent et a votre expérience, cela suppose 
de rejoindre une entreprise performante, en expansion et qui en a les 
moyens. 

Cette opportunité s’offre & vous. _ 

Cette année nous renforçons la présence de la Direction Générale sur le 
terrain. La région constitue un relais décisionnel avec nos 21 antennes. 
C’est «"* réponse à nos préoccupations d’expansion, d'ef fi ca cité et 
d’information. 

Ce que nous vous proposons : prendre la responsabilité foncière du Midi 
delà France. 

Sous l'autorité hiérarchique du Direct eur Régional, vqus agites dans un 
esprit pluridisciplinaire. Votre sans et votre expérience du commandement 
et de la communication vous permettent de diriger, coordonner et 
contrôler l'action d'équipes foncières et intervenir en assistance directe 
dans tous les cas difficiles. A partir des données commerciales, financières, 
spécifiques de la région prospectée, vous définirez et ferez appliqua la 
stratégie foncière. 

Dôté d’une formation supérieure, vous possédez une réelle expérience de 
la profession et de l’animation dus imwnnwx consacrée par des résultats 
personnels. 

d’adresser C.V., photo et p réte n tions sous référence S718 à 
Alain DE HORSEY- Directeur Régional - GROUPE MAISON FAMILIALE 
I. X>a Canne bière - 13000 MARSEILLE. 


LESÉEUR 

recherche 

jeunes ingénieurs 

ECP - ENSM - ENSIC - ENSIA— 

Po uf r en forcer Péqntpe de b Direction production dan s ses établissements. 

En liaison avec les chefs d'exploitation, Ms animeront l 'ensemble des 
efforts visuit à ["améliorât] ou constante des opérations de l’usine. 

Largos per^cctives d’évolution au sein du groupe. 

Postes situés en Province, mobilité ultérieure indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo à 
LESIEUR-COTELLE et Associés- DRH C/DES F 
122y avenue du Général Leclerc - 921 03 BOULOGNE. 


B.E.T. RECHERCHE 

INGÉNIEUR on B.ÏJ. 

électricité M.T.-B.T. pour 
contrôle travaux industriels 
REGION EST DE LA FRANCE 
TM. 346-12-35 poste 45-72 


BARGUE PRIVÉE 

recherche 

oor agence importante 
Sud-Est de la France 



EEuESSy 


SU de maintenance automatisée 
en pleine expansion 
recherche PLUSIEURS 

• INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

• INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

CONFIRMES, 

2 8 5 ans d’expérience. 

• INGÉNIEURS SYSTÈMES 

CONFIRMES EN 
ELECTRON, et INFORM. 
Emr. CV.. photo et prétentions 
à T 1&57D M, REGIE-PRESSE, 
85 bis. r. Râaumur. 75002 Paris. 


Société «J’Expertise Comptable 
recherche pour son bureau 
de CharlevJlle 
COLLABORATEUR 
très confirmé. 
Expérience Indispensable. 
Position cadre. 
Avantages sociaux. 

EflV. CV. -{- prétentions 8 : 
N° Uil Publicité Moderne, 

B J». 376. ÎT063 REIMS. 


Groupe cr Experts Comptables, 
région Centre, recherche 
COLLABORATEUR 
Ntveau D.E.CS* libérés O JW. 
Expér. cabinet expertise compL 
souhaitée. Ecrire au 
NO 8.988 e le Monde » Publ.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


Mairie de 

BOURG-EN-BRESSE (Ain) 
recrute 



IMPORTANTE SOCIETE 
domaine pièces détachées 
automobiles recherche : 

1) CADRE 


IlilL-ilï’HMI 


REGION PARISIENNE 
pour assumer responsabilités, 
relations avec constructeurs 
automobiles, minimum 10 ans 
expérience dans domaine 
automobile au connexe. 




(eau. assainissement, 
ménagé res^J 


Ecrire avec réf. et photo avant 
LE 1» NOVEMBRE A LA 
Mabie mon Bourg-en-Bress», 
ræ» renseignements : téL eu 
(70 n-22-76, poste 08 ). 


2) CADRE 




t iiiiM 


r • m - f H rr * w tf w r* 



296-15-01 




IMPOfiT«HT TABINET 

recherche 


pour METROPOLE NORD 

Situation cadre assurée 
Eer. na T 16724 M Régla- Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Péris m 


Directeur commercial 


BORSUMIJ SPORT B.V. est une des 
plus grandes Sociétés Européennes 
de négoce international au niveau 
du Sport et des Loisirs, ayant des 
succursales à travers toute l’Europe. 

Le département Nautisme de notre 
Société est importateur exclusif de 
bateaux à moteurs de sport et de 
yachts (marque BAYUNER) en 
provenance d'un des plus important 
constructeurs Américain de bateaux 
rigides, dont la production en 1978 
était de 8.000 unités, représentant 
un chiffre d'affaires de US dollars 
80.000.000,- 

Ce département Nautisme, dont le 
siège est en Hollande, a crée des 
réseaux de vente en Hollande, 
Belgique, Allemagne Fédérale, 
Autriche et Suisse, avec beaucoup 


de succès. 


Afin de pénétrer le marché 
Français, nous recherchons un: 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


capablede créer tout seul un 
France. 

En plus d’une connaissance 
profonde du marché, la maîtrise de 
la langue Anglaise serait 
souhaitable. 

Vous pouvez adresser vos 
sollicitations à la Direction de noire 
Société soeur, qui transmettra: 

BORSUMIJ WEHRY FRANCE SA 
Département "Sports” 

8, rue Buffon 
Boite Postale nr. 29 
94370 - SUCY EN BRIE 


Borsumij Sport B.V. 


Soucieuse de perfectionner le service à la clientèle, la société 




France Loisirs 

rechercha 


UN CHEF DE SERVICE 
PRODUITS NOUVEAUX 

* PHOTO -Meo blés- Articles divers 

Le candidat devra Justifier d'une formation supérieure commerciale (HEC- 
ESSEC ou équivalent) et d'une expérience pratique de 2 à 3 ans dans la 
distribution d'articles de grande diffusion. 

H sera chargé de (a gestion de l’une des gammes de produits ex i st a nts 
I contacts fournisseurs, promotion, distribution, suivi administratif) et de la. 
recherche de produits nouveaux. 

Adresser lettre, C.V. détaillé, photo et prêt, à Danielle LECHA RPENT1ER 
Service Recrutement - FRANCE LOISIRS - 123, Boulevard de Grenelle 
7575.9 PARIS CEDEX 15 


Æ 

« 


Gestion dn Personnel 

150000F 


Une des toutes premières Sociétés cf Assurances (2 000 personnes} 
recherche pour son siège à Paris un FUTUR CHEF DE PERSONNEL. 
Il animera et coordonnera l'équipe en place. En liaison avec le Direc- 
teur des Relations Sociales, Il apportera une contribution active au 
développement da la politique humaine du groupe. 

Oè formation supérieure, à Justifie d'uner expérience d’au moins tfix 
ans de l'entreprise a de ia gestion du personnel, acquise si possible 
dans des responsabilités opérationnelles puis fonctionnelles. François 
CORN EVIN traitera confidentiellement votre dossier de candidature, 
adressé sous réf. M 79 614 à 


EMPLOI 


13 bis, rua Henri Moral ier 
75009 -PARIS 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
situé près de l’Etoile, recherche 

Chargé (ée) de Mission 

140,000+ 

Pour assister le Responsable du Service Infoimatiquedam la représentation de 
Forgaakme auprès des instances techniques de la profession, et contribuer 
à diffusez une meillewe information & ses différents Établissements. 

Le candidat aura exercé la responsabilité de Chef de Projets m^Ûiganisme 

Bancaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions (souaxéf. 111 2HQ à 


/\ r> I A K I 35 rue du Rocher 75008 Paris 
V l\ J V J \ qui transmettra 
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[4 larB » 


OFFRES D'EMPLOI 

U *9* 

51,00 

U IBM IL 
59^8 

DEMANDES D’EMPLOI 

12 fiO 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

automobiles 

3500 

41,16 

AGENDA 

3500 

41.18 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


nmoncu oasegi 


^wwif w æMWffiy 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMAMJES REMPLOI 
JMMÛSUÊR 
automobiles 

AGENDA 


bute ai TL 

3CU30 at» 
W «23 
23UOO 9706 
23,00 2706 

2300 2t06 


KJtntonvcnoN wtbbmr 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Le numéro 1 mondial snr le marché des microprocesseurs, des systè- 
mes micro-ordinateurs et des mémoires à senn-conducteurs, recherche 
pour un poste à créer, son 


marketing 

communications manager 




cc.i'iarr-vriit.nrerjm’ 


de n presse ayant on moins 3 ans d’expérience dans la promotion d équi- 
pements industriels. Pour 4 pays européens, dont la Fiance prindpâk- 
ment, il aura la charge (création, gestion) des activités promotionnelles : 
publicité, relations avec la presse, brochures, séminaires, expositions. 
Connaissance de base et goût pour le matériel informatique indispen- 


et du siège d'Intel en Californie. 

Anglais indispensable. Poste basé à Rongis. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions à MkheEne 
Ladooêt, Directrice du Personnel, Intel Corporation 
S.AJUL, S place de la Balance, Sise 223,94528 Rungis. 


IMPORTANT 

ORGANISME PROFESSIONNEL 


pour PARIS 


iïïïMfiwr 


DE FORMATION 


Ingénieur Grande Geôle Informé des techniques 
de 1 ‘wnimimiMtinw, connaissant milieux industriels 
et questions énergétiques, intéressé par marketing 
des formations & prévoir, analyse des besoins des 
entreprises et conception des programmes. 


— Dynamique, Imaginatif, esprit d’équipe. 


Adresser C-V, photo, prétentions & : O. GROS, 
28, avenus de Saxe - 75007 PARIS. 


Société du groupe Informatique 
de THOMSON -CSF 
che 


1) INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


expérimenté, capable d’effec- 
tuer des études de fiabilité sur 
des matériels de petite série 
et d'une technologie avancée. 



émission 




Texas Instruments 


FRAIfCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 


jijipii N : 


spécialiste du traitement 
de signal et connaissant 
les problèmes 
de télé- informatique. 


développe son équipe 


3) AGENT TECHNIQUE 
tlfCTRONiaBI 


connaissant le micro-processeur 
6800 et Int é ress é par le contrAJe 
de matériels équipés par ce 
micro-processeur. 

Lieu travail banlieue OUEST, 


Din&enieuRà k veiïïe 


Envoyer C.V., photo et prfL 
sa/réf. M/Hard Société T.I.T.N. 


ss/réf. 06/Hard Société TJ 
5, rue Gustave-Eiffel. 
91410 MORANGIS. 





THOMSON -CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Implantée en Région Parisienne 
et en Province . 


recherche pour son Service Développement 

Industriel de province 


UN INGENIEUR 


Grandes Ecoles : A. et WL, I.CAJH. ou équivalent, 
pour lui confier, au sein de l’équipe Dsveloppe- 
. ment, la responsabilité de projets d’éudes et de 
développements industriels, de matériels de télé- 
communications. 


Env. lettre de candidature, C.V, et photo, *in»i que 
la rémunération souhaitée, au Serv. du Personnel 
THOMSON -CSF, lio, avenue Leclerc - BP. 89 
49309 CHOLET CBPmt. 


VILLE DE 

SA! NT-MICH EL-SU R-ORGE C91) 
recrute puéricultrice pr crèche 
é domicile. Adresser C.V. et 
candidature à M. te Maire. 


PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

(Référence SC/1179/063) 

Ces postes s'adressent à des DIPLOMES de l’Enseignement 
Supérieur en Electronique - automatique qui sauront nous* 
convaincre de leur réelle motivation pour la vente. 

Le salaire est composé d’un fixe motivant auquel s'aj'oute 
un intéressement en fonction des résultats. 

L'évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur 
au niveau local et international. Anglais courant. 


SVP 

RESSOURCES 

HUMAINES 



DATEURS 


remercie 


ses interlocuteurs de noter 
: Tadresse de ses nouveaux bureaux 




7, me de Logelbach 
75017 Paris 
TéL 766.70.70 


iS 


SVP RESSOURCES HUMAINES 


OM«E mOÜl£ MHMt KSOOMBS D* IRMDM 


Vous qui cherchez un travail 
intéressant dynamique et verlé. 
un produit &de grande renom- 
mée, une sécurité, une forma- 
tion assurée, une rémunération 
Importante et tous les avanta- 
ges sociaux et si vous avez 
30 ans minimum. 

Soyez curieux leuse] 
Téléphonez-moi ce jour au 
538-66-16 Mlle Fournier 




Dippucnnons 


DANS LE CADRE 
D'UN DEVELOPPEMENT 
DE SON SERVICE 
BUREAU S-S.CJ. 
recherche 


PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

(Référence SC/1179/064 ) 


BSËNHK 

COMMERCIAL 


chargés (ées) de la gestion technique des programmes 
d applications pour les clients; de ta définition des systèmes 
et des produits futurs ïls(elles) participeront au choix des 
stratégies au sein de l’organisation Marketing. 


ORGANISME DE PREVOYANCE 
Siège PARIS recherche 


JEUNE CADRE 


— Formation nipérieon, estuuliiuiee actuariat ; 

— Ayant expérience assurance groupe ; 

— Situation d'avenir ai compétent ; 

— Salaire suivant capacité. 



■ — *■ -r. - -J*. «...q|,iÇ.Ar ■ 


_£—> y*;- — -*-• 


Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 

StPEP/5081 75002 8 pi^ïm!? 01 * 801 * 


EXPERIMENTE 
dans les domaines suivants : 

— Saisie de données. 

— Mise en place de Progiciels 
d'application. 

— Traitements BATCH et Temps 
rteL 


Expérience industrielle de 4 à 5 ans dans les systèmes 
électroniques (Télécommunications ou Grand Public). 


^L e , ll ^ î ^J? 1 ?LJ N ^J N,EURS ELECTRONICIENS ou 
N QUE MES EES ° E L ' UN,VERS,TE EN ELECTRO- 


Envuyer C.V. avec photo et 
prêtant, sous n» 9607 L.T.P. 
31, boulevard Bonne- Nouvel le, 
75002 PARIS CEDEX 02 


PAU. IM per so nn es , 
OtrtBIage Tranchant Mécanique 
(50 % export), recherche pour 
SON SERVICE COMMERCIAL 


Épilai :Ta îü 1 1 ' I ! 1 1 l ÉMIS 3 


NIQUE. — ' «v c 

Anglais indispensable. 

Pour faire acte de candidature, 
envoyer C.V., photo et prétentions, 
date de disponibilité en rappelant 
. la référence duposte à 
Madame LE GUET- TJ.F.- B.P.'No S 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


Etc b lissa ment financier Paris équipé de 2 IBM 
370/148 OS - VS - TP - bases de doc nées, 
recherche pour renforcer son équipe système 


JEUNE INGENIEUR SYSTEME 


Débutant ou ayant une première expérience 
système - école d'ingénieurs ou Université. 


Formation assurée. Poestbllltè* de carrière. 


Envoyer G.V., photo, prêtent, référ. IS N* 33JB11, 
CONTESSE PnbL, 20, nv. de l'Opéra, PARIS (1"). 


41 heures - Journée continue 
Envoyer C.V. + prétentions : 

SOCIETE CHALAND 
B.P. 54, 98130 Noby-le-5ec 


r 

! 


P.M.E. (3 Do personnes) proche banUene 
parisienne rechercha pour sa 

DIVISION BATIMENT 
NUCLEAIRE & INDUSTRIEL 


lia MIGEaiEtlR 

FERMETURES SPECIALES 


portes coupe-feu, isophoniques, antl-radistlon, 
anti-souffle, portes étanches. 


STE FRANÇAISE INGENIERIE 
A- VOCATION ENSEMBLIER POUR 
IMPORTANTES REALISATIONS 
INDUSTRIELLES 
recrute pour son siège PARIS 
(très proche banlieue Sud) 




Son service aura en charge tes Etudes, Devis, 
l’Ordonnancement, le Suivi des ch an tiers, 
l'Assurance -Qualité. 

Ca poste conviendrait A un dlplAmé A & M 
ou équivalent, Justifiant d’une expérience de 
4 a a ans dont 2 au moins dans la Bâtiment. 
Possibilité d'évolution au sein de l'Entreprise. 


GEflIE CIVIL 


Ecrire avec CV, prêt et photo sous réf.3302 à 
P.L1CHAU S.A_ BP 220 - 75063 PARIS 


cédex 02 qui transmettre. 


Ayant 2 à 3 années do pratique dans activité 
similaire ou bureau d’études techniques. 
Expérience sérieuse constructions métalliques 
hautement souhaitée. 

Adresser GV., photo et prêt. sousn° 3294 à : 
P. LICHAU SA, BP 220 - 75063 PARIS 
cédex 02 qaf transmettra. 


PAIRCHILD 


CflMKA SIIGTRUMSfT IHUKE] SA 
recher ch e pour ren f orcer son groupe 



Télécommunication 
. Ingénieurs 
Technico-Cciaux 




r'irT-z • 


SPECIALISTES COMPOSANTS ET SY S TE MES 


.Ingénieurs 

Application 


. *7SVtr,-.\ 


TRANSMISSION ET COMMUTATIONS 
TéL pour rendez-vous 584.55 J66 Mme MERLET 


FILIALE THOMSON CSF 

recherche 

pour proche banlieue OUEST 


TECHNICIENS 
BTS ra DUT 


ri Tu ïT 



8 


pour études électroniques (analo- 
gique et digitale} en INSTRU- 
MENTATION SCIENTIFIQUE 


Adresser CV sous N° 7373 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Responsable Com pfcihip 

90000 F/an+ 


immiMifc. située è 

n^StoTnvmàaJtai 7 UNE R6SW *>SABLE DE LA COMPTABILITE, 

* Je tenue de là comptabüfiâ de plusieurs rodétés. 

. les bilans et déclarations fiscales et sociales. 

• di verses études financières. 

^ èwlutif nécessité aptitude eu commandement, goût des 


.cfa^ moi re B a nnées d'expérience professionnelle. 

îïSM^sràSsss 0 ^ cv - « rtn ™ M ° n *“■*>«« >«»- 

raflmif 1 r 13 bfa. ma Henri Momrinr 

Vvl IIUl 75009 -PARIS 


Cadre de haut niveau 
délégué régional 


IMPORTANT ORGANISME PLAN NA- 
TIONAL recherche pour assurer, dans l'en- 
semble de la région SUD-EST. les liaisons 
enbe les organismes professionnels et les en- 
treprises d'une importants branche d’activité 
un Cadre de Haut Niveau, Délégué Ré- 
gionaL 

Il s'agit d'un posta importent qui peut convenir 
è un cadre supérieur formation juridique, ayant 
acquis une très solide expérience de direc- 
tion de personnel ou de direction affaires 
sociales dans grande firme industrielle. Une 
très bonne connaissance du droit du treveti 
est indispensable ainsi que des qualités mar- 
quées de contact social. 

Fbncttons directement rattachées à la Direction 
Générale. 

Poste basé è Parie nécessitant nombreux 
déplacements région SUD-EST. 


Ecrire sous réf. BJ 2T7 AM 


4, me Massenet 
75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 



Nous prions les lecteurs répondent eux 
■ * ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit du 
* Monde Publicité a ou d’une agence. 
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OFFRES D'EMPLOI - 

üHn 

5ID0 

Lilgnl 

5906 

DEMANDES DPB4PLOI 

1100 

14,17 

JMMOEBLfER 

35 PO 

41,16 

automohles 

3300 

41,16 

AGENDA 

3500 

0500 

41,16 

111.72 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Annonces omises 


«BOUES BCURÉES 

l£0l/n oL 

X£ 

OFFRES DEMPLOi 

3000 

3508 

DEMANDES D'EMPLOI 

700 

8.23 

BAMOBflJER 

2300 

2705 

AUTOMOBUÊS 

2300 

27,05 

AGENDA 

2300 

2705 


Infci 


REPRODUCTION INTERDITE 


>i 



,, ’ïVP 
HL MAINEs' 


Ti = 


» f 

->• U-= 




« 


offres d’emploi 


ASSOCIATION 

rocbeMbo 

DÉMARCHEUR PUBLICITÉ 

HOMME on JRHHK 
gnaUftcatioa exigée 

Salie à René MORVAN 
ASSOCIATION FRANCE - GJL.&5. 

6l> me BoUHtet - 7SU6 PARIS. 


IMPORTANT CÀBUffI 

DE COMMBSASB AUX COMPTES 

PARIS (IS'l 


CHEF DE MISSION 

NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE 

COLLABORATEURS 

D.E.C.S. COMPLET 

Envoyer lettre de caxuridattcre manuscrite, pumn 
O.V^ prêtent, sous n* 11.250, Publicité MEK8TKBS. 
J U. rue de Benllly, PARIS (12*), qni transmstti*. 


SOCIETE DE TECHNIQUES AVANCEES 
recherche 

ingénieur automatitien 

_ réf. MOA 911 

pour participer è la mlie au point do systèmes do 
contrôle de processus industriels. 

Expérience d'au moins 5 ans des problèmes d'as- 
servissements et de régulation A l'aide de xedhnïouas 
analogiques ou digitales. 

ingénieur informaticien 

■ réf. MOI Pli 

pour participer & l'élaboration de systèmes d'ac- 
quisition de données et de traitement è l'aide de 
mini-calculateurs. 

Nous souhaitons, pour ces deux postas : 

• Age 32 ans environ. 

■ Formation supérieure scientifique. Ingénieur de 
préférence. 

Adr. CV détaillé + photo + salaire actuel s/réf. A ; 

CARRIERES SERVICES Conseil en Recrutement 
19 rat delà Paix 75002 PARIS 


/ccrctoifcs 


n 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 



PJU V IM pereoues. 
Outillage tranchant mécanhju* 
(50 % export} recherche pour 
SON SERVICE COMMERCIAL 

SECRÉTAIRE 

ADMIMSIRMlF (VE) 

BUogm sa triTlngoe 
dont anglais. . 

41 h. fournée continue. 
Envoyer C.V. -I- prétention* 
SOCIETE CHALAND. 

* B.P. M. 93130 Hofcy-io-See. 


Agence de Relations Pubrtques 

radier etie 

pour responsable département 

DE SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 

Bonne formation, expérience 
profession., capable cHnttlaUves 
Env. C.V. détaillé, photo et prêt. 


Jeune femme, 34 ans, 
suivant formation 
REPRESENTANT D EUE GUE 
COMMERCIAL 

A la Chambre de commerce 
de Paris, cherche 

STAGE PRATIQUE 

en entreprise, du 
3 AU 15 DECEMBRE 
GRATUIT pour L'ENTRE PRISE 
Tous secleurs. 

Ecr. A 6-213, ■ le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced, 09 


Eiw. C.V. détaillé, photo et prêt. 
Régie-Presse, n« T 016741 M, 
85 bts, r. Réaumur, 75002 Paris 


cours 
et leçons 


I 


information 

divers 



FRANCE-ESPAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(38 ans) 

Espagnol, anglais, allemand, italien. Droit, Se, Pc. 
Bonne connaissance marché espagnol et Amérique 
latine (2 ans Mexique i. Capable gestion adminis- 
trative et commerciale d'une filiale. 

Ecrire »• IJ» 7 « LE MONDE » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


n 


CENTRE OLIVIER-DE-SERRES Mes, Bien rémunéré», offerts per 
2BV1M5 l'Etat h toutes et tous, avec 

Soutien pédagogique ou sans diplômes, User la revue 


ATTACHE CCI AL. CADRE 
expér., rech. poste TECH N ICO 
i pièces AUTOS pour CONTACTS 

Pour coma Rrw tes njrmim» instructeurs et accessoiristes. 
_rw r _OTma_nTB les emplois sta- Planton rahrieaito» 


Planlng Fabrication. 
ACHAT MATIERE 


146, bd de Magenta, 75010 Parts. 


travail 
à domicile 


Demande 

Offre frappe rapWe et soignée 
sur IBM é boule, toutes sortes 
de manuscrits. 10 F la page 
en français. ï2 F en angi., asp/ 
TéL : 726-73-71 . 


l'Etat * toutes et tous, avec M «Sbabt * SiTiJ rw 
ou sans dlpiames. Usez la revue *• 5S£?ÊJ T 'ïsra 
FRANCE-CARRIERES 1 
(D 18), 3, rue Mentyon, 75429 
Paris (documentât, s/demande). 


représent. 

demande 




Mmm 


mHw 



WÊO 


TECHH1C0- 


’ÎAEfc’te. 


Téiécommunico! 

.Inférieurs 

Tichnico-Ctiom 

«r* ■ - -. ir. 

.taférisurs 

Aféplîenfîoit 


H COMMERCIAL 

^^■dans le domaine da la vente 
de materiel de laboratoire et 
H l plus spécialement d'analyses 
. — , médicales. I 

| 

■i Nous demandons : 

— Une formation IUT chimie 
au biochimie ou équlvelenL 
— De bonnes qualités de né- 
, goclateur. 

~ * - — Résidence O possible région 
parisienne (Nord Ouest}. 

I — Réglons è visiter : 

IM?’ NORMANDIE - NORD 
llKl! Secteur Ouest 

■Région parisienne. 


Env. C.V. photo et prtL h 
no 801333 M, BLEU, 

17, r. Label. 94300 vincennes 


Importante société redherebe 
pour poste fixe 
région RUEIL 

PR06MMMEUR 

GAP 2 

Connaissant bien I.BJM. 34 
et problèmes exotoitatlon, 
parlant anglais. 

Libre de suite. Bon salaire. 

Tél. : 292-06-77, poste 2. 


Groupe de promotion 
Immobilière rechercfie pour 
son siège i Paria : 

L'ADJOINT DE SON 

rnuiRoiEUR de fiEsnns 

Avec une expérience d'au 
moins 4 ans dans te contrôle 
budgétaire, H sera chargé des 
budgets et des tableaux de bord 
mensuels, du contrôle de cer- 
taines filiales et da la mise 
en place de procédures admi- 
nistratives. 

Rémunération en rapport avec 
l'expérience acquise. 
Adresser C.V., photo et pré- 
tentions è 

Monsieur Gérard BOILEAU 
77, Champs-Elyséas 

75006 PARIS : 

Groupe de sociétés 
tmmobHieres recherche 

1 CONIROIEIR COMPTABLE 

{f environ s ans et possédam 
une expérience suffisante pour 
assurer le contrôle des services 
comptables sous l'autorité du 
Contrôleur de gestion. Rémuné- 
ration en fonction de l'espar, 
acquise (de préférence dans 
l'immobilier}. - Adresser C.V* 
photo et prétentions é : 

M. Gérard BOILEAU, 77, Chps- 
E lysées, 75006 PARIS. 


«t i 


Cadre : 

déleiji: 


offre/ premier emplbi 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
organise 

rfang le cadre dn H[ c pacte national pour 
l’emploi 


formation professionnelle 


p«ü INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

Uxx programme de 8 mois rémunérés de 
formation spécialisée, organisé en liaison 
avec les entreprises et les milieux profes- 
sionnels. 

H sera particulièrement centré sur la pré- 
paration aux fonctions de : 

— direction du personnel 

— contrôle de gestion 

— gestion de la production 

25 candidats seront sélectionnés. L’accès 
est prioritairement réservé aux demandeurs 
d’emploi ayant au moins 3 ans d'expé- 
rience, ainsi qu’aux salariés pouvant béné- 
ficier d’un congé formation de 1.200 
heures. 

Les dossiers de candidature doivent être 
demandés, dès maintenant, par courrier à : 

Programme Management avancé 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Etablissement privé {renseignement 
supérieur i bot non lucratif 
25, me François-I", 75008 PARIS 


ORGANISME de FORMATION 

organise les séminaires suivants : 


THEORIE DES SONDAGES : 

10 et 15 décembre 
600 F T.T.C. 

DROIT BANCAIRE : 

Comment mieux négww avec 
son banquier. 

13- ft décembre 
1.300 P T.TC. 

EXPORTATION : 

Stratégie et financèrent 
18-19 décembre 
1-300 P T.T.C. 


Ecrire à I.NJFJP., TMl^PAEls! 611 ^ 


SecrfL 50 ans, sérieuses référé 
bannes nat anglais, ch. poste 
sud Parts au banL Sud. Ub. lm. 
Ecr. n° 6.125, ■ le Monde • Pub., 
5, r. des italiens. 75427 Parts-* 1 . 



Monsieur le Président Général de P-N-E. 
m voua recherchez un Oénéreune en 

GESTION, FINANCE ET COMPTABILITE 

52 ans, très dynamique, dont 12 ans dans 
important Groupe de Promotion Immobilière 
Mer et Montagne. 

. Expérience approfondie en matière. 
Organisation et gestion d'entreprise. 

. Administration, finance et prévision L_M_T. 
Comptabilité, fiscalité et audit. 

■ Contrôle de gestion et budget. 

■ Contrats avec administrations et privé. 
Recherche poste Directeur Administratif et 
Financier ou Secrétaire Général. 

Ecrire n B 1.685 «le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Parte Cedex 09- 


Monsienr le Directeur Financier 
si Tons recherchez zm 

CADRE COMPTABLE 

• 38 ans dont 15 dans important groupe français 
métropole et étranger (Agence de voyages, consi- 
gnation maritime, transit...) • Gèrent d’une PAIR. 
(ADM et FIN) • Disponible aux responsabilités 
du poste • Capable polyvalence • Chargé création 
formation animation équipe dont but principal 
sera l'efficacité • Actuellement sans résidence 
définitive • Acceptant missions fréquentes A 
l'étranger et même expatriation • Possédant l'an- 
glais et notions espagnol • Libre rapidement • 
Très sérieuses références. Je réponds é toutes 
propositions. Ecrire BAVAS CANNES 19.496/06. 


MARKfïTN6- PUBLICITE 

J.P. 29 ans • Diplômée 
Enseignement supérieur* 
b i bague anglais, 

connaissance allemand, bonne 
présentation, dynamique, ayant 
effectué stages dans services 
Publicité M Etudes 4- expé- 
rience traduction, dessin., ch. 
situation Parte. Ecr. é 33.578, 
CONTE 55Ë PUBLICITE. 

20, av. Opéra, Paris-lcr, qui tr. 


DIRECTEUR 

CONSTRUCTION IMMOBIL 

Expér. approfondie de l'entre- 
prise ingénierie et promotion, 
bien Introduit dans milieu im- 
mobilier, gestionnaire confirme, 
rech. situation de responsable 
départ, immab- dans Industrie, 
promotion ou groupe bancaire 
Parts, région Paris. 

Ecr. 6 T Ott.737 M Régie- Presse, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Perte 


ARCHITECTE D.P.L6. 

expérience et réferences Asie. 
Moyen-Orient, Afrique du Nord, 
Anglais, recherche en France 
poste è responsabll. en rapport, 
fcc. i T 016487 M Régie- Prex», 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Homme lente, 30 ans, recherche 
plan stable chauffeur de direc- 
tion ou privé. Libre da suite. 
Tél. : 99165-29. 


INFIRMIERE D.E. luln 79. très 
bonnes référ., ch. poste de four 
7 h.-l6 h. an réanimation méde- 
cine ■ chirurgie pédiatrie ■ entre- 
prise ■ dispensaire ■ laboratoire 
dans BANLIEUE 78 - 92 SUD. 
Ec. n- 6.127 ■ le Monde ■ Pubi., 
5, rue des Italiens, 75427 Parts, 
ou tél. après 18 h. : 946-32-U. 



|E S L MAITRISE DROIT 
DES AFFAIRES PARIS-f, 
rech. poste ds SERVICE JURI- 
DIQUE ou CONTENT.. PARIS 
ou PROCHE BANLIEUE. Ecr. 
n» 92.111 M REGIE - PRESSE, 
B5 bis, r. Réaumur, 750Q2 Paris. 


I il Français, 27 ans, parlant 
J,n ' ANGLAI S/ALLEMAND, 
résidant acluellem. é MUNICH, 
rech. poste technico<cclai avec 
contacts France ou Allemagne. 
Ec. n« T 016.743 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parts. 


H., 32 a., LICENCIE EN DROIT 
diplômé notaire, DECS.en cours 
rech. poste da direct au resp. 
Ecr. no 1662 « le Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75437 Paris 


CADRE. 35 AN 

UaSTANTE 

DIRECTION 6ÉH&ULÏ 

14 ans expérience collaboratrice 
administrative et commerciale 
(formation de base secrétariat 
de direction), cflspon. immédiat. 
024-25-39. 10 h.-17 h. OU Bp. 20 h. 


DOCUMENTALISTE dtpl. 31 a. 
Formation scientifique, ayant 
crée serv. doc. dans collectivité 
locale, cherche place en urba- 
nisme, aménagement, génie ci- 
vil, ou biologie, sc. de la terre. 
Ecr. no 8.946 « le Monde > Pub. 
5, r. des italiens, 75427 ParIs-9*. 


Vous recherchez 

pour DIRIGER - COORDONNER 

sur le terrain vos ac tions ou niveau Pillai ee on 
Snccu isoles. 

Complétez votre équipe de direction 

UN CADRE 35 ANS 

Expérience : 

— 10 ans fonction publique, direction service 
assistance et FORMATION dirigeant P -M.R. ; 

— 2 ans groupe bancaire direction filiale. 

Formation : 

— DJE.C.S. gestion et organisation. 

• Accepte déplacements. 

• Lieu de travail Indifférent. 

Ecrire sous référence n" T 16.723 M. RBGIE- 
PRESSK, 85 bla, rue Réaumur. T 5002 PARIS. 


J. H. 28 ans 

Maîtrise Sciences Humaines 
D.E0SJ5. Sciences Pc. 

D.EJL Gestion 

Spécialisé en recherche commerciale 
étudierait toutes propositions. 

Ecrira sous le numéro 1.651, - le Monde- PubL, 
5, me des Italiens • 75427 PARIS • CEDEX 09. 


23 a., BTS commerce 
intem.. angl. espagnol, chère 
commerce esoaq., déjà travaillé 
marketing gestion, recherche 
EMPLOI. Ecr. Mile Catherine 
MALLET, dit du Chaperon-Vert, 
3 e av. esc. 50. 94110 ARCUEIU 


CADRE TtruiUQIIF 

imprimerie - édition - publicité 
annonceur. 

Formation type - CAP et BTS 
connaissance tous procédés 
10 ans d'expérience dans la 
fabrication, 

CHERCHE SITUATION 
conception ■ élude et réalisation 
d'imprimés 
Libre de suite. 

F. TACHOT, 

6, rue Lullè, 95470 FOSSES 


PHARMACIENNE 

AR6FBTIHE 

35 ans. double nationalité, résfd. 
è Parte bilingue espagn /franc, 
cherche emploi INTERPRETE 
TRADUCTION SPECIALISEE 
Ecr. n» 91.768 M, Régie- Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75902 Paris 


DIPLOME EXPERT COMPTAS. 

25 ans. 

— 5 ans responsable financier 
d'un groupe industriel. 

— 6 ans de direction de la pla- 
nification et le contrôle da 
gestion d'une banque 

Etudie (tes prop de coliaoor. 

Ecr n* 1646 ■ le Monde » Pub, 

5, rue des italiens. 75427 Paris. 


J.F„ 27 ans. anglais, allemand, 
courant traductrice ESIT. 3 a. 
expér.. publicité expositions, dA- 
placent, ooss.. ch emp inter. 
Ecr n" 8974 € le Monde • Pub. 
5. nie des llanens. 75427 Paris. 


J F CamenMstalse. secrétaire 
bilingue, 16 ans expérience, 
licence anglais, sténos fran- 
cafse-anglaiSB Notions espa- 
gnol. Rechercha poste stable. 

Agences intérim s'abstenir. 
Ecr. n° 1659 « le Monde * Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Parte 



Artisan 


DECORATION. Peinture, pose 
de tous revêtements muraux 
pour Paris ou banlieue. 
DEVIS GRATUIT. Références 
très sérieuses. TéL : 735-14-33. 


Bijoux 


proposit. com. 
capitaux 


CREATEURS 
D'ENTREPRISES 
Appelez 532-58-64, poste 51. 


4 


V- T?. 

m 


qui commenceront début décembre. 

GESTION ET ANIMATION 
DES SURFACES DE VENTE 

• les différents aspects de la gestion 
des points de vente, 

• l’animation des hommes. 

animatrices/promotrices 

• la gestion des ventes, 

• les techniques de vente (animation, 
démonstration, etc.). 

Ces stages sont conçus en liaison étroite 
avec les entreprises. 

Ils sont réservés aux demandeurs d'emploi 
de moins de 26 ans et aux femmes seules 
ayant au moins nn enfant à charge. 

Les candidats sélectionnés recevront une 
indemnité mensuelle égale à 75 % du 
SMIC. 

Les dossiers de candidature doivent être 
adressés dans les plus brefs délais à : 
Monsieur Max MAYETTE 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
1 1, rue Viète, 75017 PARIS 
TéL : 766.23.80 



DISTRIBUTEUR 

dans votre région (fXms Kodak 
vendus, développement al tira- 
ges compris, beaucoup moins 
cher). Pas de porte-Aporle ni 
da vente directe. Formation as- 
surée. — Capital nécessaire : 

45 000 F (stocks) + T. VA. 
Amortissables très rapidement. 
Gros geins selon dynamisme. 
Documentation : 
laboratoires fica 
06360 EZE (France). 
Téléphone : (93) 41-06-67. 
Pour créer votre entreprise 

• IDÉES LUCHTIVES- 

revue spéciale, résumé gratuH. 
Editions Selz M2, 43 Grande-Rue 
68000 CO>mar. Tél. (89) 23-15-62. 


automobile/ 

| vente | 

Beb 


Vends 7 CV AUDI 80 L 75. 
bon état, moins de 5J8H km. 
Tél. : 903-20-61, l'aprts-mldL 


8 à 11 C. V. 


R 16 TL 73, bon état général, 
blanche - Téléphoner après 
19 h. 30 : 898-16-70. 


PAIE COMPT. TOUS BIJOUX, 
or, bridants, argenter,, 136, rue 
Legendre. Métro Brochant-tt* 
BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4«. T. aswwa. 

Carrelage 


— Les plus beaux. 

— Les moire chers. 

BOCAREl 

8, rue La-Tour-d'Auvergne, 
Par 15-9*. Métro Cadet 

526-65-48/13*36 

Débarras 

ALAIN GIRAUD 
a ch. meubles, bibelots, lots eflv. 
Se charge de tout enlévemenL 
TEL. : 854-69-74. 


1? * IA (- y N I Enseignement 


Collectionneur 


Particulier collectionneur 
Jades et Ivoires 
recherche 

vue échanges achat ou vente 
autres collectionneurs 
intéressés. 

Ecrire HAVAS ST-ETIENNE 
N» 52,408. 

Fourrures 

FOURRURES D'OCCASION 

Dépôt-vente, transformations, 
réparations. CREDIT GRATUIT. 

CUIRE BOUTIQUE 

s'est agrandie au 6, rue Merlin, 
75011 Parte Métro Voltaire. 
TEL. : 372-80-76. 

Hi-Fi 

Vds ote as. parlait état 
Magnéto UHER report 4£Q 0 IC 
■ + sacoche + 2 micros. 

3.5 00 F é déb. Tél, 27M3-Ô 4. 
Vds magnéto UHER MO portatif 
Janv. 1979. Prix è débattre. 
| T. 776-10-17 soir ou mat. av. 9 h. 

Horticulture 

FOIRE AUX APRRES 

THUYA : 6 F, ROSIER : B F. 
Gde roseraie Orléans, catalogue 
5 F. Jardirnma, 68, r. Empereur- 
Reufi. Ouv. dim, T. (38) 66-11-H 


Péniche 


A VENDRE PENICHE 
Longueur 30 rru, largeur 5.06 m, 
3 logements, moteur 150 CV. 
TRES BON ETAT. 10QJW0 F. 
Pour tous ren5eignem. écrire 
LAHEÜRTE. Port de 
33120 CASTET5-EN-DORTHE. 

Psychologie 


Durant 2 a. avons travaillé et 
abouti è la synthèse de 
STEINER JANOV d'astrologie 
des écritures et autres. 

Pour la mise en pratique 
voulez-vous vous Joindre é nous. 
Tél. (74) 80-31-99. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Rencontre 


ASPHODELE 

Rencontres, loisirs, culture 
è notre prochain programme : 
Confér. -débat -, Parapsychologie 
animée par physicien C-N.R.S. 
Jpum. Japonaise. Soir, théâtrale 
Concert, morts, etc. Rensetg. 
Iitscr. 60. Guy-Môquet Parls-17*. 
263-70-5 5 sf merc. 14 h. 3 0-20 tu 
Agence Internationale 

■ CONTACT OS > 
amitiés, mariages, pour refaire 
voire vie : Apartado 5552. 
BARCELONA (Espana). 


A vdre tr. belle Mercedes 230 
5L 1968, belge, (ntér. cuir noir. 
H.T. Peinture neuve (factures). 
Téléphoner le soir ; 899-18-55. 


MAITRISE 

GESTION 


Mode 


Ne payez pas la griffe 
Les plus belles collections 
actuelles de costumes. 

5, av. de VTIIlers, Parfs-17*. 
(Métro VUliers. 


Noos prions instamment nas annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux Intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


P. CADRES et TECHNICIENS 
SUPERIEURS niveau BAC -f 2 

Séminaires 4 Jours par mois. 

Organisée en commun par 
6 UNIVERSITES. Centres é : 
Amiens, Clemran [-Ferrand, Nice 
Lyon, Montpellier, Parte 

Université Paris Val-de-Marne, 
58, av. Didier, 94210 La Varenne 
TEL. : 086-11-79. 


Moquette 


SUPER SOLDES 

Moquettes laine et synthétique, 
gros stock. 

belle qualité. 757-19-19. 

Philosophie 

LE CENTRE 

GURDJIEFF-OUSPENSKY 
est ouvert. - Tél. : 436-61-69 


Stage 

Pour les Jeunes 
ETUDES, SPORTS, 
détente toute l'année en pays 
linguistique. 354-01-73. 

A louer à la journée 

SALLE DE STAGES 

Beat&mrg-Las Halles 
équipée 15 personnes. Ecrire : 
M. Roche, 22, r. Rambuteau-3*. 

Soins de beauté 

LABO DE RECHERCHE 
CAPILLAIRE 

demande hommes ou femmes é 
cheveux gros pour soins ei 
entretien réguliers de la 
chevelure. Soins gratuits 
effectués sous contrôle médical. 
T«i. : 759-82-13. de 9 h. X à 
il h. 30 et de 14 h. 30 é 16 h. X 


SKI DE FOND 

â Menthléres, Haut-Jura Sud, 
1.850 m-1500 m, 50 km de pistes, 
randonnée sur balcon du Léman. 
Séj. Indlv., famille, groupe av. 
matériel et moniteurs. Ecrire 
C.S. Montagnard Menthieres, 
012» 8ellegarda. (50) 4S-26n34. 


HIVER 1979-1980 

Les hôteliers et loueurs 
de meublés des stations da 
Salnt-MIcheKle-Challlol, 
OrdereS'Merlene, Saint- 
Bonnet, Saint-Léger-lBs-Méières, 
vous attendent du B au 23-1 
é la Maison des Hautes-Alpes 
et Ubaya pour vos réservations 
Immédiates, 4, av. Opéra, 
Paris-1*». Tél. 296-01-88 et 
296-ftWB. 


Vacances d'hiver 
louez un 

TOURWG-CAS 

MILLEVÏLLE 

LES TOUR IHG- CARS 
MILLEVÏLLE 

2-3 ou 4-5 places se louent 
b la Journée. Carrosserie 

H01HBMQU& CHAUffUt 

w.-c, eau courante, etc. 

Mise è disposition dans plus 
de ioo villes de France sur 
simple appel téléphonique. 
Conduite facile, permis tourisme 
Réservation, documentation, 
liste du réseau : 

NILLEVIUE Centre rentier 

14, rue des Routiers è RU MOIS. 
Tél. ; (1) 687-18-57. 


•y Cv 
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Ile-de-France 

INQUIÉTUDE DANS LES YVELINES 

780 millions de mètres cobes de gaz devraient être stockés 
dans la forêt de Rambouillet 


Après avoir défendu leur forât contre l'ex- 
tension des chasse domaniales, les habitants 
de la région de Rambouillet craignent mainte- 
nant la création d'une énorme réserve souter- 
raine de gaz naturel sous plusieurs villages du 
canton de Saint-Amoult-en-Y velines. 

Le projet, élaboré avec beaucoup de discré- 
tion par Gaz de Fiance, h la demande du mi- 


nistère de 1 Industrie, vient d'ètre révélé aux 
élus locaux. 

Pour augmenter ses réserves. Gaz de France 
envisage de stocker 780 millions de mètres 
cubes de gaz entre Rambouillet et Dourdan. Les 
villages les plus inquiets sont Saint-Arnoult- 
en- Y velines, La Celle-les-Bordes. Sonchamp et 
surtout Clairef on taise, situé à l’épicentre de la 
future réserve. • 


Provence-AIpes-Côfe-cTAzur 

MIS EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE LE 2 MAI 1978 

L'ancien groupe de réparation navale Terrin 
est repris par les Chantiers du Havre 




Les études sismiques déjà réa- 
lisées par les techniciens ont 
donné des résultats très favo- 
rables. Trois ou cinq puUs explo- 
ratoires vont être creusés, dés 
1980 esv forêt, lies autres chez 
des particuliers qu’il n’est pas 
exclu de voir expropriés. SI les 
études géologiques confirment les 
prévisions faites à partir des 
données fournies par un a nc ien 
forage pétrolier, l'injection du gaz 
dans le sous-sol pourra commen- 
cer dés 198L Le ministère de l'in- 
dustrie semble attacher beau- 
coup d'importance & la réalisation 
rapide de cette réserve qualifiée 
de s vitale » aux portes de Paris. 
Le site retenu présente la parti- 
cularité de présenter un sous-sol 
composé d’une épaisse croûte 
argileuse en forme de dôme puis, 
à environ 400 mètres de profon- 
deur, une vaste nappe aquifère. 
C’est dans cette nappe que le 
gaz sera stocké avant d’être ache- 
miné par gazoduc vers les cen- 
tres de la région périphérique. 

i Nous sommes très inquiets 
de voir une telle réserve de gau 
emmagasinée sous une partie de 
la forêt domaniale, sous le pare 
animalier de Claire-fontaine, sous 
une partie du futur parc naturel 
régional de Za vallée de Chevreuse 
et surtout, sous plusieurs volages 
formant une région protégée où 
l’environnement risque de souf- 
frir beaucoup », explique M"* Jac- 
queline Thome Patenôtre, maire 
de Rambouillet (rad.). Le syndi- 
cat à vocations multiples, présidé 
par Thome Patenôtre et qui 
rassemble dix -sept communes, a 
décidé de se saisir du dossier. 


Les élus locaux déplorent surtout 
d’avoir été longtemps laissés dans 
le secret : « Tout s’est passé comme 
si on avait eu envie de se dis- 
penser de notre avis », estime 
ML Jean -Louis Barth (FJ50, 
conseiller général du conton de 
Saint- Arooult. s Nous ne sommes 
pas AoatOea par princip e au pro- 
jet. mats nous exigeons que tous 
les travaux soient interrompus 
aussi longtemps qrfune étude 
n'aura pas été faite pour établir 
que le site de Rambouillet est 
le seul possible pour recevoir une 
telle réservas 

La direction de Gaz de France 
souligne que, même si les études 
sont très avancées, la réserve de 
Rambouillet n’est encore qu’à 
l’état de projet Les tensions sur 
le marché pétrolier semblent 
avoir conduit le ministre de l’in- 
dustrie & exiger la constitution 
d'un stock de gaz équivalent à 
une année complète avec hiver 
rude de consommation. Désor- 
mais, les réserves de gaz seront 
augmentées pour faire face & 
une éventuelle pénurie de fuel. 
« Le stockage souterrain est obli- 
gatoire, car, si rapprovisionneraient 
est régvli.T au cours de l'année, 
la consommation est trois fois 
plus importante Vhiver que l'été s, 
précise G JD JF. En prévision d’hi- 
vers froids, les stocks devront cor- 
respondre a 73 milli ards de kWh 
en 1985 et à 100 milliards de kWh 
en 1990, ce qui représentera aines 
un volume de gaz stocké de près 
de 10 milliards de mètres cubes. 
Mais, puisque la moitié du gaz 
Injecté en souterrain n’est tech- 
niquement plus récupérable, c’est 


donc des réserves de près de 
20 milliards de mètres cubes qui 
devront être contenues dans le 
sous-sol français d’ici è dix ans 
environ. 

Selon GJDJF., les risques d’ac- 
cident sont nuis. Seul l’environ- 
nement peut souffrir de la pré- 
sence des plates-formes de ciment 
situées aux points d'injection et 
de stockage du gaz. « Plus de 
quatre cents réserves souterraines 
de ce type existent dans le 
monde », s’étonnent les techni- 
ciens. a II n’y a jamais eu d'acci- 
dent. Si elle voit le jour, avec 
ses 780 minions de m3, la réserve 
de Rambouillet sera moins impor- 
tante par exemple que celle de 
Chemery dans la Loire qui ren- 
ferme plus de trois milliards de 
mètres cubes sous pression. » 

En France, la première réserve 
souterraine a été c réé e en 1956. 
& Beynes dans les Yvelines. La 
première couche de stockage, si- 
tuée à moins 400 mètres, a été 
doublée en 1975 d’une seconde 
réserve, è 800 mètres de profon- 
deur. L’ensemble renferme 
900 millions de mètres cubes de 
gaz et n'a pas empêché l’urba- 
nisme de se développer en sur- 
face. Mais cela ne suffit pas & 
emporter la conviction des habi- 
tants des villages résidentiels, de 
Saint-Amoult notamment. Au 
cours d'une première réunion, 
organisée ce mercredi 14 novem- 
bre, une association de défense 
verra le jour. Elle essaiera de 
lutter contre ce que le ministère 
de l’industrie appelle « les impé- 
ratifs vitaux du pays ». 

DAMIEN RÉGIS. 


Marseille. — Mis en règle- 
ment judiciaire le 2 mai 1978 
et fermé en septembre de la 
même année, l’ancien groupe 
de réparation navale Terrin, 
à Marseille, va redémarrer 
dans un délai proche, à la 
suite de l’accord donné le 
mardi 13 novembre par les 
actionnaires aux propositions 
de rachat faite par la société 
des Ateliers et chantiers du 
Havre et de La RocheUe-Pal- 
11 ce IA.CJLP.) et le groupe 
AMREP (il. Ces propositions 
visent la Société provençale 
des ateliers Terrin ISPAT) et 
les Ateliers provençaux 

Les A.CJELP. et AMREP avaient 
offert pour les art-ife immobiliers 
des deux sociétés une somme glo- 
bale de ■ 35 miinnnu de francs 
payable sans Intérêt en douze 
années et comportant, après un 
différé de deux ans, dix annuités 
progressives- Le groupe AMREP 
avait déjà repris définitivement 
six des treize sociétés de l’an- 
cienne entreprise marseillaise, 
dont essentiellement Sud-Marine. 

Aux tenues d’un accord de coo- 
pération passé avec les A.CJELF. 
pour l’harmonisation des politi- 
ques des deux groupes dans la 
région marseillaise, AMREP doit 
prendre une participation de 20 % 
dans 1e capital de la nouvelle 
société à créer, dont la dénomi- 
nation pourrait être « Ateliers et 
riiant-tere de Marseille-Provence ». 
Les effectifs de départ de cette 
société seraient de deux cents 
salariés et pourraient atteindre 
cinq cent dix-huit personnes 
apres une année d’activité. 

Une seule société de l’ancien 
groupe Terrin, la Société des ate- 
liers de la Méditerranée (SAM), 
comprenant cent soixante-dix sa- 
lariés, et qui avait été reprise 
Initialement pendant six mois en 
gérance libre par AMREP, reste 
pour le moment sans acquéreur. 


De notre correspondant 
régional 

Toutefois, les actionnaires de la 
société holding de Terrin, la So- 
ciété méditerranéenne de gestion 
et de participation (SOMEGEP) 
ont donné pouvoir au syndic du 
règlement judiciaire. M. André 
Mercier, pour poursuivre des né- 
gociations établies avec un indus- 
triel parisien, M. JDaron Bogossiaa. 

Le redémarrage des anciennes 
sociétés de réparation navale 
SPAT et AJP. est donc désormais 
chose acquise. Pour la forme, les 
actionnaires de ces deux sociétés 
devront donner à leur tour leur 
accord tare d'une assemblée géné- 
rale convoquée pour le 13 dé- 
cembre prochain. La relance des 
activités pourrait ensuite s’effec- 
tuer dans un délai d’un mois 
et demi à deux mois. M. Gil- 
bert Fournier, le président des 
A.C.HP., a obtenu d’autre part 
le feu vert du Comité Inter- 
ministériel pour l’aménagement 
des structures industrielles 
(CIA5I) et pour le montage finan- 
cier de l’opération. 

Le projet élaboré par M. Four- 
nier s'élève à 63 miTUnna de francs 
(un apport de 15 millions de 
fonds propres par les actionnai- 
res, 25 millions de prêts partici- 
patifs, Il influons d’emprunts 
auprès d'établissements bancaires, 
9 minimis de mobilisation de 
créances sur les travaux en cours 
et 3 millions d'exonérations fis- 
cales). 

M. Fournier avait eu par ail- 
leurs, il y a une quinzaine de 
jours, des contacts avec le syn- 
dicat C.G.T. de la réparation 
navale marseillaise pour définir 
les principes d’une rèactuallsa- 
tlon du statut de cette branche 
industrielle qui sera proposée aux 
salariés de la société à créer. 

U. Fournier, un redémarrage des 
activités r dans des conditions 
convenables ». 


La C.G.T. avait rejeté en août 
1978 un premier plan prése n té 
par le P.-D.G. des Chantiers du 
Havre, qui prévoyait alors l’em- 
bauche de mille deux cents 
salariés. 

Dans un premier temps, les 
activités devraient reprendre dans 
les locaux dre Ateliers proven- 
çaux, puis elles seront regroupées 
sur les 10000 mètres carrés des 
ateliers de l'ex-SFAT. dans l'en- 
ceinte du port autonome de Mar- 
seille. à Mourepiane. 

Les futurs «Ateliers et chan- 
tiers de Marseille-Provence » se- 
ront divisés en deux départements 
distincts : industrie et réparation 
navale proprement dit. Les acti- 
vités industrielles consisteront en 
la fabrication d’équipement naval 
de grande puissance. 

GUY PORTE. 

(l) IV AMREP est le résultat da 
la fusion-absorption en 1978 entre 
la Société nationale de matériel 
pour la recherche et l'exploitation 
du pétrole (SJST.-AUREP) et André 
Miller Corporation (AMCO). 

Rhône-Alpes 

SélKT-ÊHENNE 

A SON TOUR PRIVÉ DE BUS 

Saint-Etienne et les six villes 
industrielles de la vallée de 
l’Ondalne sont privées de trans- 
ports en commun depuis Je lundi 
12 novembre Les sept cents em- 
ployés de la Compagnie des 
chemins de fer à vote étroite 
s’étant mis en grève pour une 
durée indéterminée. Aucun tram 
ni trdUeybus n’a circulé le 13 no- 
vembre : les trammyos stéphanois 
ont occupé ire locaux de la direc- 
tion et les trois dépôts. La popu- 
lation a mal réagi devant le 
mouvement dont elle n'a pas été 
avertie. 


l’immobilier 


DffROD UCTTON INTERDITS 


appartements vente 


3 • arrdt 


uiniif Très bel Immeuble 
17» siècle, t» étage, 
45 ad, haut piaf. 4 m, poutres. 
450.800 F. - TéL 5*8-76-35. 

( 4 * antft ) 

Beau bourg, ptétorader. Part vd 
2 Pces, caractère, ptres, 50 n>2 
terrasse, culs, équipée, faibles 
cliarg. T, 88749-60, 0 part IB b. 

( g* arrdt. ) 

CENSI ER - 354-42-» 

MAISON 

Rénovation tune. Caractère 

PRÈS PANTHÉON 

Propriétaire «end dans Immeu- 
ble refait STUDIOS, tout conft- 
Téléphone : 72M8-48. 


I 16 * arrdt. ) 
PTE DAUPHINE Gd. standing 

Charme, caractère. Très beau 
5 P., 220 m2 tposs. 4 chbres). 
étage élevé + serv. - 743-19-63. 

57, RUE DE PASSY 
knm. Bouchant, 20 min. Inno 
Passy, appt neuf, lam. habité, 
■0 ra2 ««Iran, 6* étage. 2 bêl- 
ons, terrasses + 1 box fermé 
2 voiture*. — Tél. : 723-78-11. 

Prix . i.iiomo francs. 

21, RUE GALILEE, somptueux 
3-4 Pièces, 130 m2 + 2 servi- 
ces. 1050.000 P, ascenseur sous 
4 mois. Visite, jeudi, 14 à 17 h. 


Ç 17 e arrdt. ) 

COURCEUES ÏÏBSi 

Urgent standing - 266-16-65 
7 et 8 pièces. Prof, rtb. posslb. 
PARTICULIER A PARTICULIER 
Courceftes grand standing : 
250 m2, 7 Pièces, très belles 


nnCAH Studio caractère 
Ul/LUTt tout confort 
refait neuf. A SAISIR. 
159.000 F. - 325-75-42. 



C Région 1 

pqmîefwe J 

( 77 ï 

^Sefne-ef -Marne J 

77173 C OMBS- LA- VILLE 
Part à Part, vds gd 3 Pièces, 
séfoia- 22 nti, 7S nti snv„ tt cft, 
axœll. état, hnm. bon standg, 
2* étage ss asc, tél., parking. 
Près gare, ts commerces, école. 
Prix ZI 0.000 F. - TéL 060-58-01. 

( province ) 
COURCHEVEL 1850 

STUDIOS, 2 PIECES, 200.000 F. 

S.M.C.I. - 742-40-89 


appartem. 

achat 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La Motte-Pim net, 15*, 566-00-73, 
rech„ Paris 15e et 7e, pour boas 
clients, appts toutes surfaces et 
Imm oo M ea. Paiement comptant. 


locations 

meublées 

Offre 


C pgris 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadras matés Paris recher- 
che du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. Tél. 285-11-88. 

TROCADERO Ravissant 

atelier d'artiste, étage élevé. 

3 pièces en duplex, meubles de 
Style. 5-500 F. - 265-53-94. 


Ç province ) 

Cap- Ferra L C6te d*Azur, vifta 
avec piscine, grand standing, è 
louer a l'année. 
Téléphone : (93) 41-41-26. 


locations 

meublées 

Demande 


immeubles 


immeubles 


A. VENDRE 

ROUEN — Bue piétonne — Prés Ca thédra le 
Plein Centre 

IMPORT. ENSEMBLE IMMOBILIER 1.200 m2 

Cave — Paridng intérieur. Excellent état. 
LIB RE — Prix : 3 J! 00.000 P. 

TéL (16-31) 81-01-57 83.74 38- 8458.73 


SAUÏÏ-6HMAÏH 




SAINT-AUGUSTIN 

A Pces. 180 m2, 3i étage, tout 
confL Idéal profession libérale. 
MICHEL St REYL : 265-9045. 


ci ne DE L'EST - Pierre ÿ 
OAKl taillé. 2 p. tt cft, ehauff. 

central. 169.000 F. - 345-74-40. 



207, BD VOLTAIRE, Part, vend 
beau dble Hv., 3 Pces, cuisine. 
2 bains, 2 we, 110 m2 environ : 
600.000 F. Samedi 17, de 15 à 
19 h., 1, cité Voltaire, 2« étage. 


30 m? - 129.000 F 

vraie cuisine, bains. 574-6847. 


MAISON SUR TOIT 

Kv„ 3 chbres, terrassa. 250 mZ. 
7, rtre Taine, Jeudi et vendr.. 


LIMITE 

AHDRlSY et URRIËfiES- 
rtSiS E MANOflt RENOVE 

APPTS 2 P. et 3 P. GRANDES 
SURFACES, TERRASSES. MEZ- 
ZANINES. Prestations de GD 
STAND. En bordure de SEINE 
AVEC VUE IMPRENABLE. Tél. 
Cabinet FROMONT ■ 500-66-00 
Vis. E/pl SAMEDI-DIMANCHE. 


SIRENES dITe’Æ 

VUE PANORAM10UE 
Dble liv. 4 chbres. 2 a. de bains. 
2 par*. ■ AUDOLI : 743-1043. 


URGENT, région, eompt. dev. 
notaire, rech. appts 2 6 4 Pces, 
même avec travaux, PARIS ou 
Neullly. Mme Leu lier. 261-39-78. 


locations 
non meublées 
Offre 


9», dans bel km meuble moderne 
5* étage, ascenseur, beau 2 P» 
CFT, l .700 F+ diarg. Tél. mat. 
SEGECO : 522-69-92. 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. appartem. de standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES. 
35544-23 ou 7054249. 


Recherchons tous Immeubles r 
commerciaux et locatifs, soük 
B ons rapides. — Tél. : 56343-33. 

IDEAL INVESTISSEUR 
Me Setall-Pul, Marais, Immeu- 
ble rénové, rez4e-chaus9ée + 
6, 11 appartements + boutique. 
Permis de construire. Ascenseur. 
Rentabilité possible élevée. 
Lover libres. 

1300.000 F. Téléphone 564-58-38. 
ACHETE brun, de tte Import, 
même av. travaux. M. MOHR, 
137, bd Kœnlg, NeutHy-s-Selne. 


manoirs 


région LES AN DELYS 
P «Ut CHATEAU DIRECTOIRE 
10 p„ bon état, sup. parc 7 ha. 
TOURAINE, région CH I NON, 
JOLI CHATEAU XV* et XVP 
cheminées. Tours. 1 ha. 60. 
PERCHE. MANOIR XVI* et 
XVII1-. Site. Tenu. Parc 2 ha. 90 
HOU DI A RD, B. P. 83 LAVAL. 
Tél. (431 56-61-60. 


bureaux I 



CHAMPS-ELYSEES 
A louer directement 1 ou plu- 
sieurs bureaux, refaits neufs. 

563-17-27. 

SAINT-AUGUSTIN 
Bureaux 200 ou 490 m2, 500 F 
le itdL Ecrire au ru> 75.252, 
I.P-F- 12. rue de fhly (B*). 

LOCATIONS salles, bureaux. 
TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX. 
Tél. : 524-43-05. 


. 30. AVENUE GEORGE-V 

Dans Immeuble de grand luxe, 
6 louer bureaux divisibles de 
60 A 600 m2- 

1.450 F fe m2. 

Posstb. location précaire. 
Tél. ; 723-7848. 


Bureaux 160 m2 dans kn. ant, 
parfait état, prix modéré, re- 
marquable localisation V arr v 
près Montparnasse, baH odal 
en cours, sans changement de 
conditions. Téiéph. 544-4*40. 


maisons de 
campagne 


SAONE-ET-LOIRE, LOHANS 
MOULIN RUSTIQUE 
bordé par rivière apaprtenant à 
la propriété sur 1.000 nti prairie 
au calme. Prix 250.000 F. 
CATRY. TéL (74) 67-52-46 
65 KM LYON 

LES EGHARMEAUX 

ALT. 720 METRES 
Bonne maison pierre 
100 nti habit, bains, garage, 
sur prairie 1-250 nti ornée de 
sapins. Prix : 250.000 F. Crédit 
possible. Pour reris. et visite : 
CATRY. TÊL 16 {74} 6742-46. 


F terrains 


Morbihan, terrain boisé s/ocèan 
ertvir. tr. excepL Tennis: Bastard 
Manoir Lanaoèdic. 56370 Sonau 
Placement région ET AMP ES 
Très beau terrain boisé 
10 OU 20 ha. - 36343-33 


ALPES de HAUTE-PROVENCE 
près lac Serre- Ponçoc et station 
de ski, 200 m. hameau, beau 
terrain boisé de 10.000 m2 expo, 
sud, belle vue, possibilité cons- 
truire une maison de 290 mt. 
Prix 725.000 F. H.T. CATRY. 

Tél. Jeudi mi 54-92-93 
Jrs suivants tél (91} 65-1587 


SAINT-GERMAIN SS 

5éJ. 60 1113, 4 chbres. 2 bains. 
Jardin - Beaucoup de classe et 
de caractère. - Prix Justifié. 
RHODES Le Vfelnet - 071-3344. 

' C01UNE m 

Belle VILLA provençale neuve. 
6 p. 160 nti, dépendances 60 nti. 
Terrain 2JHJ0 nti. Bonne constr. 
I.IOOjOOO - RIO, 5, bd V.-Huge, 

- NICE (06). 

ORGE VAL. Villa récente, ré- 
ception 60 ra2, dono. sur 2.000 m2 
Jardin, 4 es, sous-sol pour 
2 volt. Vue panoram. sur bois 
et collines. Prix : i .100900 F' 

TéL 96S-0143L 

Entre VERSAILLES et SAINT- 
GERMAIN, ville Mm stand. 
récapL 4 Ch., 2 bus, «r. 2 votL 
lard. Px 820.008 F TTC. 04-57-48 
Part. * Part. 5ARTROUVILLE 
dans quartier calme et résiden- 
tiel i 10 minutes de la gare 
et h 15 minutes de le aéra 
Saint-Lazare, très beau pauma 
type Fi superficie du terreta 
506 nti, tout confort, selle à 
manger, salon, 4 chambres + 
chbre de bonne, s. da bâtes, 

2 uo-c, g*r„ buanderie, cave 
dallée, chff. cent, au mazout, 
lard, d'agrément, remise, gren. 
Tél. Le tou dans m état An- 
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LUXUEUX DUPLEX 250 M2 
+ Jardin privatif 
4 300.000 F 

MAZEL UMI ïg51ü ER 



BOULOGNE • RESIDENTIEL 


14 à 17 heures. Rare. 350G440. luxueux pied - à ■ terre, 50 m2, 
avec [ardtn privatif. - Calme, 


SOléiL Matlfl : 567-47-17. 


PROPR. ST-CLOUD, 7 PCES 
170 M2, GRAND STANDING i 
6.000 F + CHARGES. 56744-48. 


PARIS * XIV B 

36 rue des Plantes. 

TR. BEL ATEL. D'ARTISTE. 
TèL 266-1845. Visite sur place, 
sur rensez-vous, vendredi 16. 
de 12 A U heures. 


locations 
non meublées 
Demande 



17 Beau 2-3 pièces, 70 nti. 

1mm. 1976. Prix 370900 F. 
Sans rente. Occupé F me 67 ans. 

f. CRUZ 4 


Ensalgiunts rechercha 
VIAGER 

appart. 5 pces, prêt. 19* arr. 
Ecr. é 6.126, ■ le Monde s Pub.. 
5, r. italiens, 75427 Parts ced. es 


Libre Mouflon -B die vue 
grande Villa moderne 630 nti, 
s p., 4009W F + 4400 F via- 
gers. F. CRUZ. - 266-1840 


locaux indust. 


VOTE sa LOCATION 
ENTREPOTS 
ATELIERS 

Paris périphérique 2.760 m2, 
Cergy 3 425 m2 divisibles, 
ChevHhy-L»nie 3970 nti, 

MeSèy è partir de 840 nti, 
Suresnes à partir de 700 ml 


Terrates . Industriels 
toutes surfaces. 


Département GIRONDE 
STATION SERVICE 
Fonds ou murs,. 1 marque, 
appt F4, tout confort. Jardin. 
Crédit possible. 

S'adr. DARRIET, n, cours da 
Verdun, 33310 LAN GO N. 


PLEIN CENTRE PARIS 
Vends fonds de co m mères 
motos - ac cassai ras. 
ImporL concessionnaire marques 
Japonaises. CJL annuel 7JMXMHD 
de francs - 526 - 13 - 12 . 




nv^ memutinfl, cukL, bns, we, CHUT Ml IID ITT 

moquette, refait par décorateur jAIDHIAIIKILC 

ki M 4M ». - nf, très b. 2 P- 46 nti + baie, 

RARE ' 138.000 F cuis, équipée, tM., cave, parie. 

S/pJees m encredHeudl, 14*18 b. Prix 320. wO F. Frais réduits. 
35, RUE BENARD. - 224-93-61. BUSCAGLI A. T6L : 32240-50. 


JONES \m 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavHI„ nés banL Loyers 
rnntls 5.000 P mari. 2834742: 




A VENDRE 

PAS-DE-PORTE 

A 77400 Lagny (Mama-la-Vaflée) 
iris bien placé centre vfHe : 
1 boutique, 40 nti, 2 grandes 
vitrines + T appartement au 
1ar étage 3 Pièces + cave + 
grenier + w^c. 

Tél. : 430-19-00 

Bail neuf. - Loyer minime r 
1.000 francs mensuel. 


MMIClUinOHS U»V*Æ«Î"Æ 
coHSTmmp^ DE Srts 

«w'al . m-ipN. «s. iHMu* luiirii ne 


pavillons 


Part, vd pavillon récent 6 km 
de Melun. Selon, salle i man- 
ger, 3 chbres. culs., s. bns, 
soua-soJ, gar_ ch. centr H eau, 
ch. terr. 4B0 m2. 400.000 p. 
T6L après 19 h. : 63141-30 


A vendre, vallée du Tare, bord 
rivière AMBIALET, expo, aid, 
pavillon de vacances, séf., culs., 
*.-&* toHette, chambre (4* an- 
nexe), 2 chbres, entier, meublé. 
S'adr. « M. Médale A., KO, rue 
J .-Jaurès, 8H30 Cegnac-les-Minâs 
TU. (63) 56-20-20 (de 6 A 10 h.) 


SAINT-6RATIEN 7BUS3T 

calme - RésidenHel - VILLA 
RECENTE - 150 nti habitables 
ardtn 540 m2 — Tél. 989-31-74. 
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AFFAIRES 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES P.M.E. 

Noos ne saurions nous satisfaire indéfminiont 
de bonnes paroles, déclare Af* Bernasconi 
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L'assemMée générale de la 
Confédération générais des pe- 
tites et moyennes entreprises 
1 C.GJP .M ffi ~) g’est achevée 
mardi 13 novembre d ftr| ^ un cli- 
mat agité. Bd effet, bien que la 
situation financière de leur entre- 
prise se soit améliorée depuis un 
an, la majorité des patrons pré- 
sents étaient exaspérés par 
l’alourdissement de la taxe pro- 
fessionnelle dont Os venaient de 
recevoir les notifications et par 
la lenteur du processus de libé- 
ration des prix amorcé, dans le 
commerce et les services. 

Dans son discours de clôture. 
M. René Bemasconi, président 
de la C.G.P.M K., a résumé ce 
sentiment en assurant : « trous 
n'avons plus suffisamment la 
foi (*J pour continuer à nous 
satisfaire indéfiniment de bonnes 
paroles ». avant d'énumérer un 
véritable catalogue de doléances 
et ie réclamations. Outre les de- 
mandes désormais classiques des 
F.MJ3. (liberté totale des prix 
dazu tous les secteurs, suppres- 
sion de l'encadrement du crédit, 
accélération des paiements de 
l'Etat, réévaluation des bi- 
lans, etc.), la Confédération fait 
état cette année de trois préoc- 
cupations plus « nouvelles s : la 
crainte « que le développement 
du rôle et de la protection des 
consommateurs n’aboutisse à un 
contre-pouvoir servant de pré- 
texte à V ouverture d’un nouveau 
front dans les conflits sociaux » ; 
la définition de nouvelles règles 
de transmission de l’entreprise, 
et enfin le souci de faire mieux 
participer le secteur des services, 
et en général le « tertiaire d'ac- 
compagnement » à la politique 

• Le tribunal de commerce 
de Paris a prononcé, lundi 12 no- 
vembre, la liquidation des biens 
de la société Siruque, numéro un 
français de materiel de cisail- 
lage qui avait déposé son bilan 
la semaine dernière (le Monde 
du 13 novembre). L'entreprise, qui 
avait bénéficié, en 1974, d’un pre- 
mier concordat de dix ans. ne 
S’est donc pas vu accorder le 
règlement Judiciaire qui lui 
aurait offert une seconde chance. 
Son président-directeur général, 
M. Spencer Wallis, espère que 
la poursuite de l'activité de la 
société^ autorisée jusqu'au 31 dé- 
cembre et susceptible d'êtze pro- 
longée, pourra déboucher sur,. la 
mise au point d’une solution 
Industrielle : il s’agirait du mon- 
tage d’une nouvelle société a uquel 
pourrait participer la FICEP, 
partenaire italien minoritaire 
(49,25 % des actions) de Siru- 
gue. — (Corresp.) 


S iuvemementale d’aide au déve- 1 
ppement de l’emploL 
Invité k clôturer la séance, 
M. Monory, ministre de l’écono- 
mie, a prêché la prudence en 
opposant aux demandes des 
FJdJB. un refus assez net, for- 
mulé sur le ton d’un « amical 
reproche »: • Si f acceptais toutes 
vos demandes, le franc, demain, 
perdrait 5 ou 6 % de sa valeur s, 
a-t-il déclaré, précisant que la 
défense de la monnaie et de 
l’équilibre extérieur restait la 
première contrainte de l’action 
gouvernementale. Prônant des 
réformes de structures s'accom- 
pagnant de ■ changements de 
mentalité », plutôt que des « déci- 
sions conjoncturelles qui risque- 
raient de déstabiliser V économie 9 . 
11 a incité les organisations pro- 
fessionnelles & sortir de leur s rôle 
de défense contre l'administration 
et de demande d’aide et de sup- 
port », et à * prendre elles-mêmes 
leur propre responsabilité». 


U CISI PREND if CONTROif 
DE U SOCIÉTÉ FRAftAS 

Filiale du Commissariat à 
l’énergie atomique (CÆA.), la 
Compagnie internationale de ser- 
vices en informatique (CISI) 
vient de prendra le contrôle de 
la société Frânlas, qui exerce ses 
activités dans le môme secteur, 
en rachetant à l’Institut fran;ats 
du pétrole la mut de 65 % du 
capital qu’il détenait dans cette 
firme. La CISI a réalisé en 1978 
un chiffre d'affaires de 440 mil- 
lions de francs et emploie mille 
six cents personnes. Franlas, de 
son côté, emploie cent quarante 
personnes, pour un chiffre d'af- 
faires de 50 millions de francs 
environ. 

Ce rapprochement de deux 
sociétés contrôlées par l’Etat 
était inéluctable au moment où 
ce domaine d'activité est appelé 
a un développement considérable 
du fait de l'explosion de la télé- 
matique, et où s’intensifie la 
concurrence internationale. Nul 
doute que les pouvoirs publics 
n'accuelBent favorablement ce 
projet 


Le marché de Rungis publiera 
un indice des prix de gros 


La commission spéciale, com- 
posée de représentants des asso- 
ciations de consommateurs, créée 
au Marché d’intérêt national 
i mtn t de Rungis, a siégé pour 
la cinquième fois depuis sa créa- 
tion, le mardi 13 novembre. Les 
consommateurs ont pu s’informer 
auprès des responsables du MIN 
et des professionnels qui commer- 
cialisent des denrées périssables 
(producteurs, transporteurs, gros- 
sistes, détaillants) des mécanis- 
mes du marché et du coût des 
interventions des professionnels 
aux divers stades de la commer- 
cialisation. 

Jusqu’à présent, ces réunions 
ont porté sur les fruits et légu- 
mes, mais les antres secteurs, 
viande, poisson, fleurs, seront en- 
suite abordés. M. Arrighl de Casa- 
nova, président de la Semmarls, 
société d’économie mixte qui gère 
le BAIN, a annoncé que ses servi- 
ces mettait au point un s indice 
de gros du marché > qui donnera, 
d'ici deux mois, une « photogra- 
phie en instantané de la situa- 


tion » à Rungis, plus révélatrice 
que les indices de prix de l’INSEE 
des fruits et légumes. 

Un autre indicateur est à 
l'étude, qui, à partir du niveau 
normal des approvisionnements. 

constituera on a clignotant * des 
variations Intempestives de cours. 
Souvent une variation climatique 
inattendue, gel, pluie ou grosse 
chaleur, raréfie brutalement on 
produit sur le marché ; son prix 
s'envole et le Consommateur, mal 
informé, continue à le rechercher, 
accélérant par là même le phéno- 
mène de hausse. Cet indicateur, 
qui est prêt à fonctionner, aler- 
tera l'opinion sur la raréfaction 
d'un produit et la hausse inévi- 
table de son prix. 

Autre sujet de préoccupation : 
l'importance des Importations de 
fruits et légumes (47 % des ton- 
nages commercialisés"!. A côté des 
produits exotiques, on trouve de 
plus en plus de fruits et légumes 
de b contre-saison ». Tandis que 
les détaillants se montrent réso- 
lument partisans de ces importa- 


Les difficultés de l'industrie pharmaceutique ou le dernier combat de M. Maillard 


L'industrie pharmaceutique fran- 
çaise as? malade de ses prix. 
Elle ne tait plus assez de béné- 
fices pour financer se recherche. 
Si les pouvoirs publics s’entêtent 
à vouloir régler ses problèmes 
à travers la vision déformée des 
déficits de la Sécurité soc/aie, 
alors la France deviendra, dans 
quelques année a, un pays sous- 
développé dans te domaine du 
médicament. Brièvement résumé, 
tel a été le thème développé 
le 13 novembre, au cours d’une 
conférence de presse, per 
M. Gabriel Maillard, président 
du syndicat national de r Indus- 
trie pharmaceutique ( SNIP). 

• Les Français doivent être 
informés que leur Industrie phar- 
maceutique est sn péril. - La re- 
frain est connu. La situation 
aurait-elle empiré .an quelques 
mois (voir La santé des Fran- 
çais (1) ? U. Maillard retflrme. 
Désormais, entre les besoins en 
capitaux. Indispensables pour 
développeras recherche, renou- 
veler et moderniser laa équipe- 
ments de laboratoire, et la 
capacité d'investissement des 
entreprises, • le seuil de rupture 


est atteint, voire dépassé -, Selon 
le présidant du SNIP, la prise 
en compte, pour fa première fois 
en 19? 3, des hausses conjonc- 
turelles dons la détermination 
des nouveaux barèmes de tarifs 
avait donné une bouffée d'oxy- 
gène aux laboratoires pharma- 
CButlquea. La marge bénéficiaire 
moyenne (bénéfice net rapporté 
au chiffre d'affaires hors taxes J 
des entreprises, qui ne cassait 
de diminuer (0,4 Va en 1977 
contre 2 J °fo en 1970) s’étaff 
rehaussée (1,4 Va). La décision 
prias par laa pouvoirs publics 
de ne pas laisser le e Industriels 
augmenter cette année de plus 
de 3 Va leurs produits, et ce è 
compter seulement du 1 n juillet, 
pour tes punir d’avoir trop aug- 
menté leurs salaires en 187B, 
a tout remis en question. 

Compte tenu des effets de 
rinflatlon, la rentabilité moyenne 
des laboratoires est retombée 
è OJ3V 0 pour le premier trimes- 
tre de cette année. • Qui oserait 
s'engager & long - terme sur de 
telles bases 7 Qui oserait Inves- 
tir? », interroge M. Maillard. 
Désormais, F « heure est su pilo- 
tage à vue «. 


le traitement de finformation 
ne supporte 
pas l’àpeu-près. 


Après avoir rappelé que la 
politique restrictive du gouver- 
nement en matière de prix, non 
seuiemeni c'avait pas permis de 
combler le déficit de la Sécu- 
rité sociale, mafa commençait, 
an plus, è sa révéler désastreuse 
pour la capacité d’exportation 
des firmes, M. Maillard a 
conclu : ■ S’ils n’y prennent 
garda, les pouvoirs publics ne 
maîtriseront bientôt plus la po- 
litique de santé. Dés lors, si une 
réelle politique industrielle du 
médicament n’est pas très rapi- 
dement mise en place, ces der- 
niers seront dans l’obligation de 
lancer un programme de sau- 
vegarde. QubIIs en sera l’effi- 
cacité ? Quel en sera le prix 
pour la collectivité comme peur 
le conrlbuable 7 Quel en SBra 
le bénéfice pour le malade 7 
Veut-on faire de l’industrie du 
médicament, en 1880-1985, la 
sidérurgie des années 1973- 
1877 ?» 

- M. Maillard, on le volt, n’a pas 
mâché ses mots. Mais les labo- 
ratoires pharmaceutiques sont-ils 
aussi malheureux qu’on veut bien 
le dira 7 Les « grandis », en 


tout cas, ne se portant pas si 
mal. Tout en reconnaissant que 
les profits tirés de leurs activi- 
tés pharmaceutiques plafonnent, 
MM. Jean Gandois, président 
da RhOne - Poulenc, et Yves 
Sautler, président de la SANOFI 
(groupe Elf-Aqultalne), ne décla- 
r ont -Ils pas que ceux-ci restant 
confortables ? Et la groupe amé- 
ricain Merck n’a-H'f pas, récem- 
ment, dépensé 700 000 francs 
pour inaugurer une nouvelle 
unité de production en France 7 

En fait, quelques semaines 
avant de céder son fauteuil è 
M. Pierre Joly, directeur général 
de fîoussef-dclal (contrôlé par 
le groupe allemand HoechsfJ, 
le président du SNIP a sans 
doute voulu livrer, pour sa 
dernière grande conférence de 
presse, un baroud d’honneur 
pour la plus grande satisfaction 
de ses adhérents les plus mal 
lotis ou les plus contestataires. 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Supplément aux Dossiers 
et Documents du Monde de 
novembre 1979. 


tvons, les consommateurs sont 

beaucoup moins convaincus. 

Mme Josette Plocet, des Asso- 
ciations populaires familiales syn- 
dicales, a. ainsi demandé « à qui 
s'adressent les /mises, les cerises, 
les haricots verts, les raisins 
d’hiver? Certainement pas aux 
milieux populaires ». Or la ba- 
lance commerciale française des 
fruits et légumes est déficitaire 
de 1,5 million de tonnes, soit 
4 milliards de francs fie dou- 
zième de te facture pétrolière). 
Un colloque, en 1980, tentera de 

« mettre à piaf » ce problème 

de l'importation des fruits et lé- 
gumes et étudiera le moyen de 
l'atténuer. 

Soulignant que la maîtrise de 
l'offre et de ba demande est, en 
la matière, hors de portée des 
professionnels. M. Arrighi de 
Casanova a précisé que les méca- 
nismes die restructuration mis en 
place ont déjà donné des résul- 
tats ; en un an une trentaine 
d'entreprises marginales ont 
quitté le marché ou ont fusionné 
avec de plus Importantes, libérant 
un pavillon. 

Enfin, le président de la 
Semmarls a fait un premier point 
de la situation financière du 
MIN en 1979 : après avoir enre- 
gistré en 1977 un déficit de 
20 millions de francs, en 1978 de 
10 millions de francs, la situation 
serait bien meilleure en 1979, avec 
un déficit d'exploitation se situant 
entre 1 et 2 millions de francs. 
Le bilan serait lui-même légère- 
ment positif grâce à des recettes 
exceptionnelles (droits de pre- 
mière accession, amortissement de 
la subvention d’équipement). Ce 
résultat, dû à l'effort de redres- 
sement mené depuis deux ans, 
serait d'autant plus notable que 
«les entreprises du marché ne 
sont pas prospères». 


• La hausse des prix de détail 
s’est accélérée en septembre dans 
les vint -quatre pays de ro.CIXE. 
pour atteindre 1 % contre 0,6 % 
en août. Ce résultat porte à 
10.6 ^ l'augmentation sur douze 
mois et à 13 % environ le taux 
annuel de hausse calculé sur six 
mois. La hausse des prix s reflète 
en grande partie, souligne 
1'O.C.D.E., le coût pZtu élevé de 
l’énergie. Elle est cependant tem- 
pérée par rinfbtence modératrice 
des prix aUmentatres m Parmi les 
grands pays Industrialisés, l’Alle- 
magne fédérale a enregistré en 
septembre te hausse des prix la 
plus faible (0,1 %), k cause en 
partie des prix xsopt » moins éle- 
vée des produits pétroliers. 


SFENA fa compris depuis trente ans. 


La SFENA, société française, exerce depuis trente ans, une spécialité 
que l'on pourrait nommer le traitement de rmfôrmation 
à fiabilité obligatoire." Elle s'applique en particulier à Faéronautique, 
et aboutit à la création de gyromètres à laser, de pilotes automatiques; 
comme celui de fAirbus.- 

Les systèmes conçus et produits par la SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent les forces aériennes de plus de 
30 pays. 

Ils ont conduit au développement à VSHacottolay cfln puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs pluridisci- 
plinaires. Cet énorme potentiel de æch^ 
de diversifier ses activités et d'être présente dans des domaines de 
pointe tels que le test automatique, le matériel médical et 
l'informatique. 

La plupart de ces applications relèvent de rinforrratique distribue^ 

, dest-Mre du traitemerà des données par des unités diverses, 
connectées entre elles, qui pratiquent, une certaine division de travail 
La Division des Systèmes Informatiques (DSI) bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et de haut 
niveau dans la plupart des technologies avancées. EHe peut 
ainsi construire sur des bases solides des systèmes originaux 
destinés aux différents aspects de la gestion : ses co/ordinateurs 
innovent hardiment mais en toute sécurité. 

SFENA -Aérodrome de VBIacoublay- 78140 Vê&zyAfî!tecoub&y-<-têL 630 l23B5 

SFB^DSt-10t^njePaiADautier^7^40\/^z^i/^coi^^940S6^ 
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ÉTRANGER 



CONSIDEREE JUSQU’ICI COMME TRIOMPHANTE 


L'économie sud-coréenne commence à buter sur quelques obstacles 


SéouL — En dépit du choc 
qu’a été pour le pays l'assassinat 
du président Pari; le 26 octobre, 
puis l'application de la loi mar- 
tiale, la vie économique poursuit 
son tram. Si l'on excepte une cer- 
taine fébrilité au cours des 
trois Jours qui ont suivi la 
mort du chef de l'Etat (retraits 
importants dans les banques, 
achats de métaux précieux), au- 
cune panique ne s’est emparée ni 
des milieux d’affaires ni de la 
population. Il n’y a même pas 
eu de stockage de denrées, c Busi- 
ness as usuel », affirment una- 
nimes les hommes d'affaires 
coréens, les banquiers et autres 
investisseurs étrangers. « Rien de 
comparable en Corée avec ce gui 
s’était passé en Iran à la suite de 
la chute du chahs, nous dit on 
banquier. 

M. Shin, vice -premier ministre 
changé de la planification, vient 
d’ailleurs de réunir quelque huit 
cent cinquante hommes d’affaires 
étrangers afin de tes rassurer. Il 
a déclaré que, malgré la « tragé- 
die s que vient de connaître la 
Corée du Sud, « aucun change- 
ment dans la politique écono- 
mique ne devait être craint ». in- 
sistant sur le fait que la stabilité 
est une «question de survie » pour 
son pays, M. Shin a d’autre part 
affirmé que «les droits et privi- 


lèges des sociétés étrangères en 
Corée seraient maintenus». 

Dans les colonies étrangères de 
SéouL notamment américaine, on 
se montre en générai coudant 
dans l’avenir «à condition que le 
calme demeure ». Les étrangers 
relèvent comme un élément posi- 
tif sla maturité politique dont 
ont fait preuve les Coréens » 
après la disparition de l’homme 
qui, pendant dix-huit ans, mena 
le pays d’une main de fer. 

Les Etats-Unis sont les pre- 
miers à avoir assuré la Corée 
du Sud du maintien de leurs liens 
étroits en matière financière et 
commerciale. Dans le oommuni- 


De notre envoyé spécial 


L’inflation en 1979 sera de 30 TS 
à 35 Tr selon certaines, estima - 


que publié à la fin de la visite 
de M. Vanoe à SéouL pour les 
funérailles du président Part. Q 
est notamment précisé que la 
Banque d’export-import améri- 
caine ferait face & ses engage- 
ments concernant un prêt de 
1 milliard de dollars destiné au 
financement de l’achat par la 
Corée de deux nouvelles centra- 
les nucléaires. Les consultations 
bilatérales annuelles entre les 
deux pays se sont ouvertes d’au- 
tre part comme prévu le vendredi 
9 novembre. 


pays, ils n’en sont pas moins, 
dans le cas coréen, significatifs 
du bond qui a été accompli : de 
85 dollars en 1961, le F.N.B. par 
tête est passé aujourd'hui à près 
de 1500 dollars, le m on ta nt to- 
tal du P.N.B. se chiffrant aux 
alentours de 50 milliards (quatre 
fols celui de la Corée du Nord). 


rions. Le gouvernement a pris 
des dispositions afin de freiner 
l’emballement de l’économie. Les 
mesures d’encadrement du crédit 
ont eu notamment pour consé- 
quences une série de faillites; 
non parce que les sociétés fai- 


saient des pertes, mois ample- 
ment parce qu'empruntant à très 
court terme elles se sont t r uutf é eia 
du Jour an lendemain en lupim e 
de trésorerie. En raison de la po- 
litique gouvernementale visant s 
restreindre la masse monétaire, 
les banques ont dû refuser des 
crédits. 


La surchauffe 


Conserver la confiance des banques étrangères 


Pour sa part, la France parait 
vouloir maintenir la visite pré- 
vue pour la mi-décembre de 
M. François-Poncet. Dans les mi- 
lieux bancaires européens, tout 
en accordant la plus grande at- 
tention à la tournure que vont 
prendre les choses dans le do- 
maine politique, la plupart de 
nos inter locuteurs estiment qu' « S 
ne faut pas asphyxier un pays 
qui demeure jusqu'à nouvel ordre 
un emprunteur sérieux ». Les 
Coréens, de leur côté, s’efforcent 
de conserver la confiance des 
banques étrangères. Au cours de 
l'année prochaine; Séoul aura be- 


soin de plus de 4 milliards de dol- 
lars pour financer son déficit 
commerclaa et celui de sa balance 
des paiements. 

Il est sans doute trop tôt pour 
évaluer les conséquences que 
pourra avoir la mort du prési- 
dent Park sur l’économie. Il 
reste que celle-ci traverse une 
phase critique. Depuis 1961, an- 
née du coup d'Etat militaire, la 
Corée du Sud a connu un déve- 
loppement spectaculaire qui est 
peut être sans équivalent. Même 
si les chiffres en terme de PJI-B. 


Au cours des dix-huit ans d’au- 
tocratie que fut le régime Part 
s'est opérée une profonde modi- 
fication de la structure indus- 
trielle. Depuis le milieu de cette 
décennie, la Corée «'exporte plus 
uniquement des produits « de 
bas de gamme > mais concur- 
rence le Japon non seulement 
pour les textiles mais pour La 
construction navale ou les grands 


Si à long terme — à l’horizon 
1990 — les objectifs sont toujours 
de faire du pays une puissance 
hautement industrialisée, les au- 
torités s'efforcent de procéder & 
des réajustements, notamment 
en freinant le taux de croissance 
(Il sera tout de même de 8,9 
cette année, et en ajournant cer- 
tains projets de développement 
de J Industrie lourde (acier et 
chantiers navals! . 


travaux, au Proche-Orient par 
exemple. Il est certain que ce dé- 
veloppement accéléré a été payé 
cher : sacrifices endurés par la 
majorité de la population ; faible 
minorité s’enrichissant outrageu- 
sement (même si les signes exté- 
rieurs de richesse sont moins 
voyants qu’aux Philippines par 
exemple) ; énorme concentration 
urbaine ; inflation galopante, 
supérieure à 10 % (14,2 %, 10,5 %, 
1 25 % au cours des trois der- 
nières années). 


par tête ne reflètent qu'impar- 
i alternent la réalité sociale d'un 


Dans la situation de surchauffe 
actuelle toute modification pro- 
fonde des conditions d'exploita- 
tion des entreprises peut avoir 
des conséquences désastreuses 
souligne un banquier. En cela la 
période d'incertitude politique 
qui s'ouvre comporte des risques. 
Si tout 1e monde admet qu'une 
politique de redistribution du re- 
venu dans un sens plus équitable 
doit être entreprise pour éviter 
une aggravation — et peut être 
une radicalisation, du méconten- 


tement social — celle-ci ne doit 
pas intervenir trop brutalement. 
«Les entreprises coréennes saut 
encore jeunes » souligne notre in- 
terlocuteur « eCes n'ont prott- 
quement pas de capital pr o pr e. 
Surendettées vis-à-vis des tan- 
gues et sur le marché noir des 
capitaux, elles ne peuvent faire 
face à des augmentations de sa- 
laires importantes ou à de sou- 
daines charges sociales .» 


Ebic: L’expérience 


Dans un pays où déjà, en 
raison de leurs difficultés de 
trésorerie, certaines sociétés 
payent parfois leurs employés 
avec trois ou quatre mois de 
retard, U est évident qu’une poli- 
tique visant à remédier rapide- 
ment aux injustices sociales 
pourrait mettre gravement en 
difficulté bon nombre de firmes. 
Dans les milieux d’affaires étran- 
gers on souhaite en général un 
changement politique progressif 
et lent. Sans doute bien des 
Coréens ont-ils peur de perdre ce 
qu’ils ont acquis et veulent-ils. 
eux aussi, une évolution étalée 
dans le tem p s. Mais d'antres, tas 
laissés-pour-compte de la haute 
croissance, malgré une amélio- 
ration Indéniable du niveau de 
vie de la majorité, n'auront peut- 
être pas ia même c patience ». 
Leur attitude dépendra beaucoup 


créer les autorités et des enga- 
gements qu’elles vont prendre 
pour révenir. Le mécontentement 
de l’opposition (politique, étu- 
diante, chrétienne) serait grand 
si aucun changement iféuft 
apporté à la Constitution.. Dans 
ce cas, il n’est pas exclu que tes 
manifestations qui pourraient 
avoir Heu attirent aussi une par- 
tie de ceux qui souffrent de la 
crise économique. ‘ 


Cèla pourrait avoir des consé- 
quences graves pour la stabilité 
du pays. 

PHILIPPE PONS. 
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• Le pouvoir d’achat des Amé- 
ricains est moindre qu’il y a dix 
ans, selon une étude (Ton bureau 
d’études privé de Washington, Tax 
Foundation Inc. Le revenu moyen 
d’une famille à> un seul salaire a 
presque doublé de 19ra à 1979 
pour atteindre 18467 dollars 
(15 546 dollars, déduction faite des 
impôts et des cotisations d’assu- 
rance-maladie). En monnaie de 
1969, le salaire net moyen est 
Inférieur de 2 % à celui d’fl y a 
dix ans. — (AJ?JP.) 


ISRAËL 


_ La hausse des prix se pour- 
suit en Israël. — Depuis ^fman- 
che 11 novembre, de très nom- 
breux produits ont augmenté de 
15 à 30 %. Pour certains, dont 
le sucre, c’est la troisième hausse 
de prix en deux mois. Le minis- 
tre des finances, U. Horowits, 



«a 


avait averti qu’il n’apporterait 
pas de solution miracle a l’infla- 
tion galoDante. 


üon galopante Les experts esti- 
ment que la hausse de l’indice 
du ooût de la vie pour octobre, 
qui sera publiée Ha-nc quatre 
Jours, dépassera 8 %. comme pore* 
les trois mois précédents. — 
(A. F JP. J 


ITALIE 





m 


• L’indice des prix à la consom- 
mation en Italie a augmenté de 
23 % en octobre. La plus forte 
augmentation de l’année avait été 
enregistrée en septembre (23 %>• 
Le taux annuel <T , *ngrm»r it? Hna 
des prix & la consommation (octo- 
bre 1979 comparé à octobre 1978) 
atteint 18JL %. Au mens d’octobre, 
les secte u rs qui ont enregistré les 
plus fortes hausses sont l'électri- 
cité et le combustible (+ 8 %)• 
ThabUlement (+ 33 %) et ïïm- 
mdhütar (4- 09 %). Le secteur 
des biens et services a augmente 
plus faiblement (+ 13 %)• 
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• La balance commerciale dar 
Senne a enregistré en septembre 
un déficit de 421 milliards de lires 
(2,1 milliards de finviroii)* 

soit le déficit le plus important 
de r année. Four les neuf premiers 
mois de l’année, le déficit com- 
mercial italien s’élève 1 1571 mil- 
liards de lires (73 mifflsxds d® 
francs), soit six fols plus que pen- 
dant la période correspondante 

de 1978. 


European Banks International 


• La population italienne conti- 
nue de croître malgré un net 
ralentissement -des nft 1 — ”**** ■ i* 
péninsule comptait fin. août 
56 923000 habitants, en augmen- 
tation de 3,4 pour Tniii» pour les 
douze mois précédents. Cependant 
le nombre des naissances continua 
à diminuer. Indique lThstitnt de 
la statistique, qui a dénombré, 
pour les six premiers mois de 
l’année, 342 000 naissances, sou 
5 % de moins que pour la période 
correspondante de 1978. L’excé- 
dent des naissan c es sur les d écès 
a été de 60 000 de janvier & Juin 
1979 contre 80000 pour le prend et 
semestre 1978. — (4.F-FJ 
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LU.R.S.S. atteinte par la crise 


(Suite de la première pagej 

Les prévisions sont aussi tris 
optimistes pour le charbon. a»»lr«n 
certains, la production. Qui sera 
cette année d'environ 720 TDiïiumq 
de tonnes, devrait doubler dld & 
la fin du siècle. Selon d'autres, 
elle devrait même tripler «dans 
ds brefs délais ». Lee Soviétiques 
comptent beaucoup sur la îwcjin 
de KSMlM-A teMnalty CH Sibérie 
centrale, situé le ln»)g du Trans- 
sibérien, contenant 45 % des ré- 
serves soviétiques wwmw» et oui 
pourrait produire jusqu'à. X mil- 
liard de tonnes par an. Quand ? 
On ne le sait pas. II semble môme, 
à en croire la presse, que la mise 
en valeur se heurte & des diffi- 
cultés : la main-d'œuvre manque 
parce qu’il n’y a pas d’apparte- 
ments, mais U n’y a pas d’ou- 
vriers pour construire les loge- 
ments parce que les conditions 
d’hébergement sont déficientes-. 

Des retards sont enregistrés 
dans la construction fe» centrales 
nucléaires. En 1980, la production 
d’électricité d'origine atomique 
devrait atteindre 70 milliards de 
kWh contre 48 milliards en 1978, 
sur une production totale de 
1 200 milliards de kWh. Le pre- 
mier vice-ministre de l'énergie et 
de l'électrification s’est plaint 
récemment de la pénurie de ma- 
tériaux de construction et de 
l'insuffisance ttaw fonds d'investis- 
sements qui gênent l’extension des 
capacités de production. H Indi- 
quait aussi qu’il manquait mSmf. 
les pièces de rechange nécessaires 
au maintien des «apftçttéç exis- 
tantes. 

De plus, cette année, à cause 
de l'hiver particulièrement rude, 
des retards dans l'approvisionne- 
ment en combustible ont gêné la 
production de plusieurs centrales 
thermiques. Enfin, des incidents 
se sont produits sur certains 
oléoducs et gazoducs à cause de 
la mauvaise qualité des tuyaux 
qui sont conservés, sous prétexte 
que s si on produit quelque chose, 
on ne doit pas le jeter*. 

En ce qui concerne la consom- 
mation, les responsables sou- 
haitent en mnttiflgr la structure, 
en réservant le pétrole pour l’in- 
dustrie chimique et en augmen- 
tant le rôle du charbon dans la 


JAPON 

• Les faillites d'entreprises au 
Japon ont, en octobre, dépassé le 
seuil mensuel critique de mille 
cinq cents, et cela pour la pre- 
mière fois depuis dix-neuf mois, 
indique Telkoku Koshinsho, ins- 
titut privé de recherches. Mille 
cinq cent quinze sociétés ont fait 
faillite en raison de l’élévation 
des coûta financiers et des achats 
de matières premières. Ces sta- 
tistiques ne comprennent pas les 
firmes dont le capital est infé- 
rieur & 1 de yens (4 170$). 

— (AJ J* J 


production d'énergie électrique 
et calorique: Ên outre, toutes les 
industries, les particuliers et 
même l’année sont appelés à faire 
des économies ; «Le porte et le 
peuple ont fait en sorte que les 
défenseurs de la patrie ne souf- 
frent d'aucune pénurie*, écrivait 
récemment VEtoÜB rouge, le jour- 
nal de l'armée. «En contrepartie 
ceux-ci doivent participer à la 
campagne nationale contre les 
gaspillages .» 

Plusieurs mesures sont envisa- 
gées. Le ministre de l'énergie et 
de l'électrification, M. Neporo jni 
vient d'évoquer la possibilité 
d'une réforme des tarifs de l'élec- 
tricité, qui pourraient être modu- 
lés selon les régions et selon les 
heures c de pointe ». Pour les par- 
ticuliers, au-delà d'un certain 
seuil de consommation, des aug- 
mentations de prix devraient 
avoir un effet dissuasif. Une telle 
politique romprait avec la pra- 
tique de l’énergie bon m ar c hé en 
vigueur. 

M. Neporojnl a soulevé aussi 
l'idée d'un changement dans les 
horaires de travail entre mars et 
octobre, qui équivaudrait prati- 
quement à l’introduction d'une 
heure d’été, comme en France. Le 
ministre estime qu’il serait pos- 
sible ainsi d'économiser 8 mil- 
liards de kWh par saison, soit 
environ 12 % de la consommation 
des ménages. 

Le système de distribution de 
l'essence provoque des gaspillages. 
Les stations-service distribuent 
en général le carburant contre 
des tickets de 10 au 20 litres. 
Si le client ne peut pas mettre 
la quantité totale d’essence dans 
son réservoir, les stations se re- 
trouvent avec des excédents qui; 
le plus souvent, sont revendus 
contre de l’argent pour le béné- 
fioe personnel des employés de 
station. C'est ainsi , que dans une 
petite ville de Russie les employés 
arrivaient à arrondir leur salaire 
d’e nv iron 500 roubles. De 
plus, beaucoup de particuliers 
font le plein avec des tickets 
appartenant à des entreprises 
d'Etat. La fraude atteindrait 
68 millions de roubles (soit près 
de 350 millions de francs) par an, 
pour la seule Fédération de 
Russie. 

Enfin des responsables songent 
à imposer de nouvelles normes 
pour la construction des immeu- 
bles. Dans les appartements an- 
ciens, il n’est pas possible de 
régler la température des radia- 
teurs qui ne possèdent pas de 
nanette de réglage. Quant II fait 
trop chaud, on ouvre la fenêtre; 
et donc, selon l’expression de la 
Pravda de Moscou, « on chauffe 
la rue ». Ce journal estime qu’un 
tiers de l'augmentation des dé- 
penses de chauffage provient de 
la violation des règles de la 
construction. 

DANIEL VERNET. 



Laquelle de 
ces langues 




parler? 


L'Anglais 7 Le Grec ? Pourquoi 
pas le Japonais 7 Aucune langue 
n'est trop difficHe pour Vous grâce 
aux célèbres méthodes audio-vteuel- 
lea Unguaphone. Si nous pouvons 
vous taire une telle promesse, c'est 
que Unguaphone a déjà permis à 
plus de 4 miHîons d’étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre l'une, 
ou plusieurs, de ces 32 langues 
facilement, rapidement, chez eux. 
Des étudiants de tous les figes. 
A tous les niveaux linguistiques. De 
toutes les langues maternelles. 

Pourquoi pas vous ? 

UN DISOUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT. 

Conçues par 200 professeurs 
mondialement connus, les méthodes 
Unguaphone sont mises au point 
sur ordinateur. Chaque méthode 
consiste en une série très étudiée 
de livres et de disques (ou de cas- 
settes}. Ce que la pédagogie mo- 
derne fait de mieux pour vous per- 
mettre de commencer à parler, en 
quelques mois seulement, ta tangue 
de votre choix. Voyez per Vous- 
même : faites-nous savoir laquelle 
vous aimeriez parier, en cochant la 
appropriée encontre. Puis ren- 
voyez-nous cette annonce pour re- 
cevoir une brochure en couleurs sur 
la méthode Unguaphone. Et un dis- 
que (ou une cassette) de démons- 
tration gratuite. 


Cochez : 


□ afrikaans 

□ hindi 

□ allemand 

□ Irlandais 

□ anglais 

□ Islandais 

□ anglais 

□ Italien 

(américain) 

□ Japonais 

□ arabe 

□ malais 

□ chinois 

□ néerlandais 

□ danois 

□ norvégien 

□ espagnol 

□ portugais 

□ espagnol 

□ russe 

(sud-américain) 

□ serbo-croate 

□ finnois 

□ suédois 

□ gallois 

O français 

□ grec 

(pour étrangers) 

□ hébreu 

ale. 



ÉTRANGER [ I Diamant 


4 GRATUIT 

Renvoyez cette annonce A 

linejuaphone 

12. rue Lincoln 75008 Paris 


Le «marasme» devrait s'accentuer 
aux États-Unis 

estime TO.CJTÆ. 


* On pettf maintenant s'atten- 
dre à une assez longue phase 
d'accentuation du marasme éco- 
nomique », écrivent les experts 
de l'O-CDEL (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques) dans leur étude 
annuelle sur les Etats-Unis. Cette 
étude, entérinée le 11 octobre, 
est fondée sur 1* « hypothèse tech- 
nique» qu e tes prix & l’exporta- 
tion de i’OPEP ne varieront pas 
en termes réels en 1980. autre- 
ment dit que le prix nominal du 
pétrole n*augmentera pas plus 
vite que les prix des produits 
manufacturés. 

Les experts du château de la 
Muette prévoient dans ce cas 
« un recul de la production réelle 
star les douze mois prenant fin 
au milieu de 1980. accompagné 
d'une modeste décélération de 
l’inflation». Déjà, durant le pre- 
mier semestre de 1979. après que 
l’activité eut été encore dyna- 
mique en 1978 pour la quatrième 
aimée consécutive, l’érosion des 
revenus réels par l'inflation et le 
resserrement de la politique mo- 
nétaire ont entraîné un brusque 
renversement de tendance. Les 
difficultés ont été accentuées par 
l’impact déflationniste de la 
hausse des prix du «brut». 

Pour le proche avenir — exclu- 
sion faite de toute incitation 
budgétaire et de tout assouplis- 
sement «notable» des taux ü’ in- 
térêt, — la demande intérieure 
totale fléchirait, en taux annuel, 
d'environ 0.50 % durant le 

deuxième semestre de 1979 et de 
3,50 % de janvier à juin 1980. 
Du fait de l’inflation et de la 
stagnation de l’emploi, le pou- 
voir d’achat des Américains re- 
culerait, entraînant une chute 
des dépenses réelles -de consom- 
mation privée, jusqu’ici «large- 
ment» soutenue par le crédit et 
le niveau c exceptionnellement » 
faible de l’épargna Les investis- 
sements productifs resteraient, 
quant à eux, pratiquement sta- 
tionnaires au second semestre 
de 1979. avant d'accuser un léger 
fléchissement pour les six pre- 
miers mois de 1980. 

Cependant, les exportations de 
biens et de services devraient 


continuer d'exercer « une 
influence expansionniste ». Les 
carnets de commandes sont bien 
remplis, souligne l’étude, et «la 
croissance des parts de marché 
devrait se poursuivre dans une 
certaine mesure ». Compte tenu de 
la conjoncture Intérieure, le défi- 
cit des échanges commerciaux 
régresserait en 1980 ( — 25 mil- 
liards de dollars contre — 30 mil- 
liards en 19791 et la balance 
courante devrait se solder par un 
excédent de 3 milliards de dollars 
en 1980 ( — 3,5 milliards en 1979). 

Ainsi le produit national brut 
américain diminuerait — en 
volume — de 1,25 % en 1980 
( — 3 % durant le premier semes- 
tre ; + 0.75 7° au cours du 
second), après avoir augmenté de 
2 % en 1979 et de 4.4 % en 1978. 
Alors que les prix augmenteraient 
de près de 10 % ?an prochain 
(11 % en 1979), le chômage repré- 
senterait 7 % de la population 
active au lieu de 6 % les deux 
années précédentes. 

En conclusion, les experts de 
l’O.CDJS. soulignent qu’en dépit 
de la détérioration de la situa- 
tion économique, < priorité abso- 
lue doit être donnée à la réduc- 
tion de l'inflation ». La politique 
économique doit notamment tenir 
compte du « risque d'une certain 
rattrapage » des salaires, compte 
tenu de 1’ « ampleur du refont » 
pris par la progression des rému- 
nérations sur la hausse des prix 
et « lutter contre ce processus ». 

Dans le domaine monétaire, 
pour combattre l’inflation et sta- 
biliser le dollar, «ri un nouveau 
resserrement se révélait néces- 
saire, ü devrait être accepté», 
malgré ses influences restrictives 
sur l’activité économique. « Cest 
là un risque qu’il conviendra de 
prendre dans Ymtèrtt même des 
Etats-Unis et du monde dans son 
ensemble. » Actuellement, l’écono- 
mie américaine « traverse une 
période difficile, mais nécessaire, 
d'ajustement qui doit déboucher 
sur des taux d* inflation plus 
faibles, une position des paiements 
extérieurs plus saine et une 
configuration de la production et 
de ia consommation d’énergie plus 
conforme à la nouvelle situation 
pétrolière». 
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ÉTRANGER 


LA NOUVELLE ÉCONOMIE BRITANNIQUE 

III. — Des fissures dans la forteresse syndicale 


La patronat britannique est 
satisfait de la politique mise 
en œuvre depuis six mois par 
Mme Thatcher : réforme fis- 
cale, abandon de la politique 
des revenus, - dénationalisa- 
tions > partielles, limitation 
stricte du crédita. Mais il est 
encore difficile de savoir si 
la « nouvelle économie > bri- 
tannique suffira à tirer l'In- 
dustrie du Royaume-Uni du 
déclin dans lequel sont en- 
trées un bon nombre de ses 
branches : baisse de la renta- 
bilité du capital, faible pro- 
ductivité, recul des positions 
à l'exportation (■ le Monde » 
des 13 et 14 novembre). Com- 
ment réagissent les milieux 
syndicaux ? 

« C’est magnifique J c'est 
fantastique ce que veut faire 
Mme Thatcher . Les ouvriers ne 
veulent p lus travailler et les 
syndicats se laissent tnfütrer par 
les communistes. Il faut faire du 
nettoyage ! » Balayant le pub 
de son bras comme s’il « arro- 
sait » la salle avec une mitrail- 
lette, le patron d'un petit maga- 
sin de Birmingham fait com- 
prendre qu’il Haut supprimer 
quelques syndicalistes. 

Murmures désapprobateurs et 
éclate de voix. « C’est terrible », 
réplique à ses côtés un ouvrier de 
British Leyiand. familièrement 
appelée « BJL ». c Mrs Thatcher 
attaque de front les ouvriers. 
C’est vraiment un combat de 
classe. Ça va aller mal. » 

La scène se passe dans un pub 
dit social, où les salariés de 
a RL. », mais aussi les habitants 
du quartier, viennent boire, dis- 
cuter, jouer aux fléchettes, en 
bénéficiant de tarifs réduits. Le 
ton monte, mais chacun parle 
librement et les syndicalistes 
reçoivent, en grognant ou en 
haussant les épaules, les accu- 
sations les plus vives portées 
contre on monde ouvrier que la 
classe moyenne qualifie de fai- 
néant et d'irréaliste. 

Sus aux syndicats ! Depuis la 
victoire des conservateurs, il ne 
se passe pas de semaine sans 
qu’un membre du gouvernement 
désigne du doigt ces grands 
coupables du malaise britannique. 
« Pendant des années, les em- 
ployeurs étaient trop forts, mais 
maintenant ce sont les syndicats 
qui sont trop puissants. Je cher- 
che à trouver un mefUeur équi- 


libre sans faire trop pencher la 
balance de l'autre côté », nous 
déclare M. Prier, le ministre du 
travail, chargé de présenter un 
projet de loi réduisant le pouvoir 
des syndicats. Qualifié de « bon 
gars * par un ancien ministre 
travailliste. M. Prit»- a la figure 
poupine et pleine. Propriétaire 
d’une ferme dans le Suffolk, 
mais aussi industriel, c’est sans 
doute un homme compréhensif, 
mais il doit tenir compte de l'aile 
droite conservatrice, de l’opinion 
et du premier ministre, qui, tous, 
veulent en découdre. Est-ce l’an- 
nonce d'une guerre sociale? 


par JEAN-PIERRE DUMONT 


Si le Trade Union Congress 
(TÜC), la grande confédération 
des salariés, est aussi puissante 
qu'on le dit, la « dame de fer » 
qu’est Mrs Thatcher ne va-t-elle 
pas se briser sur la forteresse 
syndicale? Va-t-on assister, au 
contraire, à un combat moins 
sévère, dans la mesure où le syn- 
dicalisme anglais serait en fait 
un colosse aux pieds d‘argile„ ou 
une forteresse elle-même fissurée 
de toutes parts ? 


La poussée du TUC 


Puissant, dur. combatif, telles 
sont à l’évidence les premières 
caractéristiques du TUC. Pour la 
première fois dans l’histoire de 
]a Grande-Bretagne, le taux de 
syndicalisation a atteint, et même 
dépassé — selon les sources, — 
les 50 % de la . main-d’œuvre 
employée. 

En -1977, sur une population de 
24 mflDions de salaries, le nombre 
de syndiqués était de 12707000, 
soit 20 % de plus environ qu’il y 
a dix ou vingt ans. On n’avait 
jamais vu cela, même aux plus 
beaux moments de l’histoire ou- 
vrière comme 1920 (45 % de syn- 
diqués) ou 1943 (encore 45 %), le 
taux de syndicalisation étant re- 
tombé entre-temps à 22 ^ lors 
des années noires de 1930 à 
1933, La grande organisation 
qu’est le TUC est la grande 
gagnante de cette poussée syndi- 
cale : 12 128 078 adhérents en 1979. 
au lieu de 10 mBUons en 1973 et 
de 8,1 millions en 1960 ! 

C’est surtoat parmi les « cols 
blancs» et les ouvriers des sec- 
teurs tertiaires, des hôpitaux, des 
administrations que le syndica- 
lisme a fait recette ces dernières 
années. « En vingt ans, nous indi- 
que M. Urwin, run des dirigeants 
du T.G.W.U. fl). « de puissants 
syndicats comme ceux des mi- 
neurs ou du textüe ont vu leurs 
effectifs fondre des trois quarts 
en raison de la restructuration 
industrielle ; mais d’autres syndi- 
cats des secteurs administratifs 
ou publics comme le NALGO ou 
le NÜPE (2) ont vu leurs adhé- 
rents passer de î 50 000 ou 200000 
h ISO 000 ». Et dans certaines 
branches, le taux de syndicaüsa- 
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tion reflèt e bien , selon un docu- 
ment du NTJPE, la puissance du 
TUC : 90 à 96^é de syndiqués 
dans les houillères, le transport, 
le gaz, l’électricité, chez les 
fonctionnaires gouvernementaux : 
69.4 Ta dans les Industries mécani- 
ques et métallurgiques... Les sec- 
teurs les plus « faibles » sont la 
distribution (11%) et les hôtels 
15.2%). 

En outre, dans de nombreuses 
entreprises, les syndicats ont 
obtenu oe qu'on appelle, en 
France, le monopole de l'embau- 
che : tout le monde, à quelques 
réserves près (clause de conscience 
religieuse ou souplesse du syndi- 
cat) doit être syndiqué, n s’agit 
de la formule du closed shop, 
qui regroupe au moins 5 à 6 mil- 
lions de personnes sur les 12 mil- 
lions de syndiqués (6 à 7 millions 
selon M. John Monts, du TUC). 
Ce système de la syndicalisation 
obligatoire — qui n’est pas une 
nouveauté en Grande-Bretagne 
— s’est considérablement déve- 
loppé depuis quelques années : 
dans l'industrie manufacturière, 
30 Ta des établissements sont, 
désormais, régis par le closed 
shop, employant 46 % des ouvriers 
manuels : parmi eux, 49 % l'ont 
été depuis 1970 (28 % en 1976 
et 1977). 

Autres exemples très importants 
de la puissance syndicale : à 
l'exception de la période de 1971- 
1973, les syndicats ont presque 
toujours bénéficié de V a immu- 
nité », empêchant tout employeur 
de porter plainte en cas de grève 
abusive ; ai outre, les syndi- 
cats ont le droit d’organiser des 
« piquets de grive secondaires » 
dans les entreprises qui. sans 
être touchées par un conflit, 
pourraient réduire l’impact de 
l’arrêt de travail dans la mesure 
où elles se situent en amont 
ou en aval de la société où la 
grève a éclaté : il s'agit en fait 


du droit d’étendre à tout un sec- 
teur une sorte de gigantesque 
grève-bouchon, comme cela a 
été le cas lors de Li dernière 
grève des camionneurs. 

Derniers exemples de la force 
syndicale : la longueur des 
conflits et la solidarité ouvrière 
tout d’abord. Depuis l’échec d'une 
grève nationale en 1926. les syn- 
dicalistes et ouvriers anglais se 
méfient des grandes actions ou 
a grand-messes » à la française : 
mais. lorsqu’un conflit éclate, il 
s’agit très souvent d'une lutte 
au finish, pouvant durer plu- 
sieurs semaines si nécessaire. 
D’ailleurs les caisses de grève 
sont là pour épauler les grévistes : 
5 à 6 livres par semaines. 8 livres 
dans la métallurgie, parfois da- 
vantage. à quoi s’ajoutent, en cas 
de grève prolongée, des verse- 
ments de la sécurité sociale, soit 
au total... 30 à 40 livres pour un 
gréviste ayant deux enfants. 

« Les syndicats, déclare M. Phi- 
lip Jones, du C-BJ., (le patronat). 
abusent de tous ces pouvoirs, n 
y a toujours eu des conflits, mais, 
avant, ils concernaient surtout 
les charbonnages, la métallurgie 
et les dockers. Maintenant, ils 
atteignent la fonction publique, 
les hôpitaux, les postes, les col- 
lectivités locales, et très souvent 
ces salariés recourent très vite 
à la grève au lieu d'utiliser 
d’abord les procédures de conci- 
liation. » Pis, rappelle notre 
interlocuteur, le TUC est si fort 
qu’à deux reprises les syndicats 
ont réussi par leur action, à 
provoquer la chute du gouverne- 
ment, le conservateur en 1973 -1974 
et le travailliste cette année. A 
l'inverse, le TUC s’avère capable 
— même s’il s’agit d’une courte 
période — d’imposer une trêve — 
par un contrat social — comme 
cela a été le cas en 1975 et 1976, 
cette dernière anhée ayant été 
l’une des plus calmes depuis 
longtemps. 

En décidant de réformer le 
système du closed shop, et de re- 
venir sur l’immunité des syndi- 
calistes ; en préconisant le re- 
cours au scrutin secret en cas 
de grève et une participation fi- 
nancière plus grande des caisses 
de grève pour inciter le monde 
ouvrier à la modération ; en ré- 
duisant les dépenses publiques ; 
en favorisant les restructurations 
d'entreprises et la vague prévi- 
sible de licenciements que cela 
entraînera tant dans. les secteurs 
public i« B-L. ». hôpitaux, etc.), 
que privé, les conservateurs s’en- 
gagent-ils Inconsidérément dans 
une bataille perdue d’avance ? 


« Closed shop * et droits Individuels 


Ce serait ignorer les faiblesses 
et les abus du syndicalisme bri- 
tannique dont la puissance réelle 
doit être fortement nuancée. 

Le petit patron de Birmingham 
qui dégustait une bière amère 
dans un pub ouvrier était loin 
d’être isolé quand 11 dénonçait les 
scandales du syndicalisme bri- 
tannique. Ce soir là, des ouvriers, 
des contremaîtres et leurs fem- 
mes nous ont raconté que. adhé- 
rents obligés au TUC, ils ne par- 
tageaient pas les orientations du 
syndicat et même qu’ils condam- 
naient certaines pratiques res- 
trictives, qui consistent à freiner 
le développement du travail en 
équipe ou à lancer n'importe 
quand, pour nlmporte quoi des 
grèves d’atelier. 

Des salariés et des cadres se 
sont déclarés offusiqués par un 
récent incident : chez Lucas, 
une firme ou le closed shop est 
la règle, la direction a licencié 
un syndicaliste qui s'opposait à 
la grève déclenchée par son or- 
ganisation, parce qu’il troublait 
(sic) le jeu des relations sociales. 
Chez les cheminots, deux em- 
ployés, demi l'un travaillait dans 
l’entreprise depuis quatorze ans, 
ont perdu leur emploi parce 
qu’ils refusaient le closed shop 
et ils ont porté plainte devant la 
Cour de justice européenne pour 
atteinte aux droits individuels. 
Des cadres et des médecins se 
sont regroupés depuis deux «« 
dans un nouveau syndicat — le 
MP.SX.G. (3) proche de la C.G.C. 
— pour défendre le syndicalisme 
libre et dénoncer les atteintes 
à la hiérarchie ; encore très fai- 
ble, cette organisation revendique 
vingt syndicats et cinq cent mille 
adhérents, au lieu de six associa- 
tions et deux cent miiii» personnes 
eu 1977. Et une bonne partie de 
l’opinion, influencée par une 
presse conservatrice, applaudit - 
Mrs Thatcher quand elle affirme 
que des a militons de travailleurs 
ont peur de la puissance syndi- 
cale ». 

Mais de quelle puissance s’aglt- 
11 ? A la brasserie Drudley. à 
Wolverfaampton, où le syndicat 
a obtenu le closed shop 11 y a 
huit ans pour les ouvriers, et il y 
a trois ans pour les employés et 
cadres, avec l’appui de la direc- 
tion, qui a demandé aux gradés 
.récalcitrants d’accepter la syndi- 
cal ïsation dans l'intérêt de la 
société, le directeur du person- 
nel. M. Husselbee est très satis- 
fait : « J'ai' accepté cette règle 
pour m'assurer du maintien des 
bonnes relations qui existaient 
déjà, flous n 'avons à traiter 
qu'avec un seul syndicat. Cest 
vraiment avantageux. Nous avons 
de la chance. Depuis quinze ans 
nous n’ avons pas perdu cinq mi- 
nutes de grève, et le syndicat a 
une attitude tris positive ; il est 


très conscient que la prospérité 
des salariés dépend de celle de 
l’entreprise. Les ouvriers accep- 
tent de travailler n’importe où 
dans rétablissement, ce qui est 
très rare dans le pays. » 

Que pense le « puissant » syn- 
dicat ? Les trois délégués que 
nous avons rencontrés ainsi qu’un 
ouvrier qui chargeait un camion 
se sont déclarés très satisfaits, 
a Nous discutons, nous estimons 
que la coopération avec la direc- 
tion a été bénéfique. » Quelles 
sont leurs relations avec la fédé- 
ration et le TUC ? c Nous nous 
occupons des affaires de l'entre- 
prise. La politique générale 'du 
TUC ne nous concerne pas », 
déclare un responsable qui in- 
dique qu’aucun délégué de sa sec- 
tion ne se rend aux congrès du 
TUC. 

Et les grèves déclenchées par 
d'autres organisations ? « C'est 
vrai, nous ne sommes pas tou- 
jours d’accord avec certains syn- 
dicats qui organisent des actions 
très dures. Sans doute n'ont-ils 
pas de direction efficace. Sans 
doute aussi sont-ils trop inflexi- 
bles, refusant tout compromis. 
Chez certains syndicalistes règne 
un esprit très vicieux (bloody 
mindness). Nous, c’est vrai, nous 
sommes un syndicat modéré ». 

A quelques kilomètres de là, 
chez Kaimazoo (informatique), 
où plus de 90 % des salariés sont 
syndiqués, l'atmosphère est la 
mftmp ; tm manager soucieux du 
dialogue, un actionnariat très dé- 
veloppé et de bonnes relations, 
maigre l’existence de sept syndi- 
cats de métiers., tous affiliés au 
TUC. mata tous aussi modérés : 
« Nous ne sommes pas d’accord 
avec les orientations du TUC. 
Nous nous occupons des intérêts 
des gens qui travaillent icL Ce 
qui se passe ailleurs ne nous 
concerne pas. » 

Ces sages syndicalistes sont-ils 
une exception ? Absolument pas. 
L’importance des grèves — bien 
plus nombreuses qu’en France — 
ne doit pas faire oublier que 90 
à 95 % des entreprises vivent 
dans une paix relative et que. 
dans de nombreux confina^ les 
syndicats utilisent les services de 
conciliation d’un organisme pari- 
taire, l’ACAS (4) : depuis 1974, 
date de sa création, treize miiip 
conflits, la plupart sans arrêt de 
travail, lui ont été soumis et 
dans les trois quarts des cas un 
accord a été dégagé. 

Quant à la puissance numérique 
du TUC. eüe cache des faiblesses 
non négligeables. Sa recueillant 
la faveur de 50 % des salariés , 
le TUC a récolté uni» masse de 
salariés qui entendent se pro- 
téger et non pas combattre. Au 
puissant syndicat de la métallur- 
gie l’abandon du vote indirect 


pour l’élection des dirigeants (5 à 
8 r c de votants), au profit du 
vote direct par corre s pondance 
(38 T de votants), a modifié D 
composition du comité exécutif 
en donnant aux modérés la ma- 
jorité. 

Quant à l’image classique d’un 
syndicalisme lié étroitement au 
Labour Fariy. elle n’est qu’en 
faible partie exacte : la grande 
majorité des adhérents travail- 
listes et des appuis financiers que 
reçoit le Labour Part? viennent 
certes du TUC. mais le TUC est 
loin d’être ricé au Labour. 
C'était vrai il y a cinquante ans 
lorsque près de 80 Te des syndi- 
qués étaient travaillistes, mais 
aujourd'hui, à peine la moitié le 
sont et encore parmi eux des 
distinctions doivent être faites : 
à côté de la gauche syndicale 
existe une tendance sociale- 
démocrate qui n'entend pas dé- 
clencher demain la révolution. En 
outre. le pouvoir syndical est 
comme les négociations, éparpillé : 
n le syndicat est très fort mais 
le pouvoir est dans l'atelier », 
reconnaissent MM. Urwin et 
Monks. 

Face aux attaques du gouver- 
nement conservateur, la tendance 
modérée, majoritaire de peu. a 
pour le moment choisi la tactique 
de la prudence, et des observateurs 
estiment que. traumatisés, les 
syndicats hésitent encore sur la 
stratégie à adopter : « Nous ne 
faisons pas de menace au gouver- 
nement. flous voulons discuter 
avec lui et nous espérons qu’il 
modifiera son attitude ». nous a 
déclaré M. Monks. responsable du 
TUC. pour ajouter aussitôt. « Cela 
n'exclut pas, ici et là. des conflits 
très durs et, si le gouvernement 
persiste dans sa politique, un 
élargissement de la lutte. » 

Cette relative modération irrite 
les syndicats durs. Au NUPE, qui 
a mené l’hiver dernier la grève 
du personnel d’entretien des 
hôpitaux et dont certains des 
dirigeants sont qualifiés d’inexpé- 


rimentés ou de gauchistes, on 
souhaite une plus grande comba- 
tivité et on s ne pense pas qu'il 
soit possible d’aménager le sys- 
tème capitaliste »..Au TASS (5), 
impartant syndicat de techniciens 
et les cadres, affilié à la Fédéra- 
tion de la métallurgie, dirigé par 
un communiste, M. Ken GUL ce 
leader nous a souligné la volonté 
de son organisation de voir ie 
TUC lancer une grande manifes- 
tation, voire une grève nationale; 
mais, plus que d’autres — II craint 
même une exclusion — Il s’in- 
quiète du virage de sa fédération, 
1’A-U.E.W. 16) : a Four la pre- 
mière fois dans son histoire, le 
comité exécutif est tout à fait à 
droite. Nous ne sommes plus tris 
unis et il y a mémo dés dangers 
de rupture. :» 

En attaquant de front les syn- 
dicats. le gouvernement conserva- 
teur, qui s’appuie déjà sur l'opi- 
nion, compte-t-il aussi sur des 
divisions internes au TUC. en 
fondant ses espoirs de réforme 
sur l’aide modérée ? 

S’il est vrai que le TUC est 
un colosse aux pieds d’argile et' 
qu’il s'agit là d’un atout pour 
le gouvernement. le terrain d’at- 
taque qui a été choisi n'est pas 
forcément le meilleur. Une uartie 
du patronat est attachée au 
closed shop, et les employeurs 
ne croient pas que le recours 
au scrutin secret en cas de grève 
révolutionnera la scène sociale ; 
trop de grèves se sont développées 
et durcies après recours à ce 
système. En revanche, le main- 
tien des réformes et notamment 
la mise en cause de I' a immu- 
nité » syndicale risquent de res- 
souder des syndicats aujourd’hui 
écartelés. « L’hiver sera rude, 
mais beaucoup moins qu’en 1978- 
1979 », nous a déclaré un leader. 
« 51 Mrs Thatcher ne modifie pas 
ses projets et surtout si elle 
persiste dans sa politique de 
réduction des dépenses publiques, 
c’est dans un an que la vraie 
bataille syndicale s'engagera. Et 
j’espère bien que Mrs Thatcher 
saura accepter une solution à la 
rhodésienne. » 


Màls de divers côtés — dans les 
syndicats et dans certains mi- 
lieux patronaux — on estime que, 
si bataille 11 y a Mis Thatcher 
devrait un autre terrain 

de combat, plus difficile encore 
que la remise en cause du a pou- 
voir syndical ». celui des écarts 
entre les revenus et le genre de 
travail, et celui des mentalités. 
Car le mninim et les faiblesses de 
l'industrie et de la société bri- 
tannique s’expliquent surtout par 
les inégalités et une certaine 
conception du travail. 

Non seulement les salaires des 
ouvriers sont bien plus bas qu'en 
France, mais des écarts non 
négligeables sont observés. La 
persistance de nombreux syndi- 
cats de métiers dans une même 
entreprise et la concurrence 
entre ces organisations, la fixa- 
tion de salaires de base à (tes 
niveaux très faibles et la priorité 
donnée aux accords d'atelier et 
d'entreprise au détriment des 
conventions nationales ont abouti 
à des situations confuses et para- 
doxales. 

Le salaire moyen hebdomadaire 
en avril 1978 s’étalait de 46,9 li- 
vres (423 F) pour une femme 
manuelle dans les collectivités 
locales à 100,7-100.9 livres (407 F) 
pour un non-manuel travaillant 
dans les services publics ou l'in- 
dustrie ; entre le décile le plus 
bas et le plus élevé, l’écart est 
encore plus grand : de 1 à 4,7 
entre les 325 livres du décile 
inférieur des femmes manuelles 
du secteur privé et les 154,9 du 
décile supérieur des salariés, 
non-manuels. Dans ces conditions, 
la solution pour les chefs de 
familles ouvrières est souvent 
de réclamer des horaires très 
longs- En moyenne, la semaine 
de travail est de cinq heures 
plus élevée chez les ouvriers que 


Des horaires farfelus 

chez les employés, mais la dif- 
férence est encore plus grande 
pour un grand nombre 


de sala- 
riés. En février 1979, un million 
sept cent quarante mille per- 
sonnes, soit 34,5 To des ouvriers, 
effectuaient 8,5 heures sup- 
plémentaires par semaine ; en 
juin 1978, dans la construction 
navale, la semaine de travail 
était de 43.7 .heures pour un 
ouvrier qualifié, de 45 heures 
pour un O JS. et de 46,7 heures 
pour un manœu vre. 

Au syndicat NUFE, en nous 
a montré la feuille de paie d’un 
« porteur » dans un hôpital : ne 
pouvant faire vivre sa f ami lle 
(quatre enfants) avec un salaire 
de base de 49,46 livres (450 F) 
pour 40 heures par semaine, cet 
employé avait travaillé tous les 
jouis, y compris samedi et diman- 
che, en juin 1979, soit au totaL. 
92 heures 1 Four une rémunéra- 
tion totale de 128 livres qui. 
après déduction des impôts et 
cotisations, était ramenée à 
94 livres (846 F). Ces niveaux 
de salaires et cette pratique des 
heures supplémentaires, qui amè- 
nent certains ouvriers à «c traîner 
les pattes » et à ralentir la pro- 
duction pour obtenir des heures 
supp l é me ntaires, expliquent aussi 
les revendications portant sur des 
majorations de salaire de base 
de 30 à 65 % ainsi que les conflits 
sociaux. « C’est vraiment un pro- 
blème, nous a déclaré M. Prier, 
mini stre du travail. Nous avons 
trop loué les mérites des gens 
à plume, alors que ceux qui tra- 
vaillent sur des machines étaient 
traités comme inférieurs. Un 
homme qui a travaillé trente 
ans dans un atelier bénéficie d’un 
congé maladie très faible et (fuite 
petite pension, alors que sa füle, 
après dix ans passés dans un 
bureau, a une meilleure situation. 
Il faut que nous changions cela. » 


Une société conservatrice 


Mais le changement le pins dé- 
licat à obtenir porte sur les men- 
talités. Les syndiqués, mak au- 
tant, sinon davantage, les cadres 
et les dirigeants, nous a-t-on dit, 
ont un comportement conserva- 
teur au sens littéral et non au 
sens politique du terme: grands 
bénéficiaires durant des années 
de l'empire colonial, protégés 
depuis par le système feeynesien 
qui a consisté à garantir un re- 
venu minimum en toute occasion, 
habitués au train-train britan- 
nique avec ses c pauses thé ». 
victimes , des élites qui préfèrent 
investir dans la terre et se consa- 
crer aux activités bancaires, les 
Britanniques se sont progressive- 
ment enfermés dans leur cocon. 

• Nous sommes lents à réagir. 
Ici la société est stable et chacun 
reste accroché à ses avantages », 
nous a déclaré un syndicaliste. 
En outre les ouvriers n’ont au- 
cune confiance dans les ca paci té s 
du patronat et le sentiment cTap- 
partenir à une classe, s’il est très 
profond, n’est pas renforcé par 
une volonté politique ou le projet 
société.» “ * 


tion de 


lourd dans la dé( 

Situation brï tnnnli_ 

Mais «zZ est trop simpliste - 
aire que les syndicats sont ra 
ponsables de tout ce qui est nu» 
vais dans l’industrie brttannlqü 
reconnaît. M. Prior. Beaucoup < 
nos problèmes datent de la pr* 
mièn révolution industriel! 
Nous n’avons pas su. depuis, d 'i 
velopper suffisamment les capt 
çttés de gestion des entreprise 
Quand les directions sont tri 
faibles, cela permet aux sÿt 
dicats de devenir trop forts. 
Certains cadres supérieurs admel 
teent oe constat. Le patronat trr 
tannique a les syndicats q?' 
mérite. 

(li T.G.W.U, s Transport uJ 
General Worfceis' Union (2 022 T 
syndiqués J. 

12) NALGO : National sud LOT 
Governmen t Ol flocn' AæocUKtt 
(750 000) : NUPE : National Unie 
ol Publie Employé ra (750 000). 

(3) MjP.SJUG. : Managerial Pw 
resslonal ami staff Liaison Group 

(4) AGA3 : Advlscry, CocoUlatSo 
and Arbitra tion Service. 

(8V tasr ; Te chnlcal Æsdntttn 
don and Superviser? Sectsr. 

(5) A.U.E.W. ; Amalgamated Unie 
et Engineering Worfcers (1 «22 330 


d'une autre société.» Passivité, 
absence d'imagination : conser- 
vateurs et réformistes, n’ayant 
jamais connu la révolution ou de 
* mai 1968 », les Britanniques 
commencent seulement à s’aper- 

sas rautsftÆ Prochain article : 

diflè la scène internationale. La 
puissance et l'irréalisme des syn- 
dicats, tant dénoncés par les po- 
liticiens, ont certainement pesé 


LA CITY 

DEUX FHS COMBLÉE 












, , , LE MONDE — Jeudi 15 novembre 1979 — Page 39 

SOCIAL 


Menaces sur l'aide ménagère aux personnes âgées 

La Caisse d'assurance-maladie de la région Rhône- Alpes 
suspend toute nouvelle attribution de cette prestation 


Avec le soutien de la mtfnidpftütô de 
Grenoble, tin de personnes âgées 

ont manifesté cette "ville, 1 mardi 

13 novembre. Partout en France, une cer- 
taine émotion s'empare des services qui 
organisent l’aide ménagère à domicile. Le 
ministère de la santé et de la sécurité 
sociale estime à trois mille le nom- 
bre des bénéficiaires (contre cent cin- 
quante mille en 19741 pour un coût d'en- 
viron 1 milliard de francs (300 îw-mtqnfl 
en 1974). Ainsi, le système — qui permet 
aux personnes âgées de rester chez elles 
le plus longtemps possible et de retarder 

Grenoble. — Les associations 
d'aide & domicile des personnes 
âgées du département de l'Isère 
se débattent depuis juin dans 
d'inextricables difficultés finan- 
cières. La totalité du budget 
affecté & l'aide ménagère ayant 
déjà été engagée, la caisse ré- 
gionale d’assurance-maladie de 
Rhône -Alpes (CRAM) a décidé 
de suspendre jusqu'à la fin de 
l'année toute nouvelle demande 
de prise en charge des retraités 
et de diminuer le nombre des 
heures affectées aux personnes 
âgées bénéficiant del’aide mé- 
nagère. 

Certaines d'entre elles ont vu 
leur quota d’heures passer de 
deux cent quarante â soixante 
heures par an, alors que pour les 
personnes âgées aidées tua s ml-, 
ntmum une heure par jour est 
indispensable s, précise une aide 
ménag ère. D'antres se sont vu 
retirer le bénéfice de œ service: 


le moment d’entrer en maison de retraite 
on en hospice — apparaît menacé par 
son propre développement» en fait par 
les difficultés de financement annoncées 
par les principaux organismes payeurs. 

Déjà, la Caisse primaire centrale d’as- 
surance-maladie de la région parisienne, 
qni a décidé, le I er juillet, de refuser tonte 
nouvelle demande d’aide ménagère en 
faveur des retraités des -régimes spé- 
ciaux -, 9e contente de maintenir jusqu'à 
leur échéance les anciens accords, sauf 
pour les grands invalides de guerre et les 
veuves de guerre. Les caisses régionales 

De notre correspondant 


En 1978, mille quatre cent dix 
aides ménagères sont Intervenues 
dans trois cent vingt-deux com- 
munes de liséré auprès de six 
mille cent soixante et onze per- 
sonnes âgées, soit une augmenta- 
tion de 20,48 % par rapport À 
1977. Cette année, la croissance 
aurait été du même ordre si le 
CRAM n'avait pas mis un coup 
d’arrêt an développement de la 
pratique de l'aide ménagère au 
domicile. * Celle-ci semble pour- 
tant peu onéreuse pour la sécu- 
rité sociale — 27 francs de l'heure 
— si on la compare au prix de 
journée dans les hôpitaux qui va- 
rient de 160 francs à $00 francs», 
constate le président des asso- 
ciation s laérutses d’aide à domi- 
cile des personnes âgées, M. Mau- 
rice Bonnet. 

Les retraités qui eut participé 
en octobre 1977 aux premières 


Près de trois semaines de perturbation 
dn trafic aérien 

1 Les aiguilleurs du ciel se réunissent en assemblées générales 
La S.N.GF. bénéficie dun afflux de clientèle 


Les contrôleurs aériens devaient 
décider le mercredi 14 novembre, 
en assemblées générales, de la 
continuation éventuelle de leur 
mouvement la mmIm prochaine, 
alors qu'aucun indice ne psinet 
de prévoir l'ouverture de négo- 
ciations. 

Le mercredi 14 novembre, les 
autorisations de décodage de- 
vaient être suspendues de 8 heures 
à 19 heures sur les a ér oport s pa- 
risiens. Air France assure tous 
ses vois long-courriers et annule 
certains vois moyen - courriers. 
Air Inter a suspendu jusqu'à 
nouvel ordre les liaisons Bor- 
deaux-Lyon, Lyon -Nice, Marseille - 
Calvi, Nice-Caivi, Bordeaux-Mar- 
seille et Paris -Tarbes. 

Touraine Air Transport et Air 
Anjou rnt interrompu leur ex- 
ploitation pour une période in- 
déterminée, Air Alpes s’ ap prête à 
agir de meme; à cet egud, la 
C.G.T. affirme que « le refus du 
ministre des transports de négo- 
cier laisse apparaître tan désir 
de saboter les compagnies régio- 
nales ». 

Les Fédérations F. O. et CF.T.C. 
de l'aviation civile expriment, 
quant à elles, leur crainte de voir 
cette « épreuve de forces se ter- 
miner par «des mesures d'auto- 
rité des pouvoirs publics qui ne 
régleraient pas les problèrnes de 
fond». Rites proposent la média- 
tion d'un «M. bons offices» et se 
déclarent opposées à toute mesure 
visant à la privatisation même 
partielle des services de la navi- 
gation aérienne, a Elles considè- 
rent toutefois que le mouvement 
doit être suspendu pour éviter la 

g iitisatkm et pour ne pas laisser 
happer une chance de résou- 
dre ce conflit, dont les consé- 
quences pourraient être extrê- 
mement grattes». 


De son côté. l’Union générale 
des fédérations de fonctionnaires 
C.G.T. s'élève contre sla véri- 
table campagne d'agression me- 
née par le pouvoir contre les 
agents et leur acquis démocrati- 
que fondamental : le droit de 
grève des fonctionnaires reconnu 
par la Constitution ». 

Bout M. Roger Mâcbenaud, 
directeur général de la naviga- 
tion aérienne* le mouvement des 
contrôleurs est «un défi à Pau - 
tortté réglementaire mise en 
place et un défi au droit des 
usagers». A son avis, < ü est 
ciatr que dans une telle am- 
biance , la concertation est impos- 
sible, si tant est d'auteurs qu'elle 
soit réellement souhaitée par 
ceux qui font mine de la réclamer 
ou qui prétendent ne pas la voir 
s* exercer ». 

ML Macheaaud indique égale - 
tarent que des organismes de 
concertation ont été mis en place 
à l'automne 1979» et quTs se sont 
réunis quatorze fois dorais leur 
création. Il estime que des résul- 
tats concrets auraient pu être 
entérinés le 25 octobre dernier 
lois de la réunion du comité 
technique paritaire de la -navi- 
gation aérienne. Le déclenche- 
ment ■ de la grève « une heure 
avant cette réunion », est «une 
preuve flagrante de mauvaise 
volonté suffisamment explicite 
pour se passer de commentaire ». 

Ce conflit a déjà coûté plus 
de 6 "unions de francs à l’Aéro- 
port de Paris. En revanche, la 
S.N.CLF. bénéficie d’un impartant 
report de clientèle, elle fait, 
notamment, état d'une augmen- 
tation de 20 % des réservations 
de wagons-lits. 

ic Renseignements : Air France. 
320-15-55 (pour Paris, 535-61-51) ; 'Air 
Inter, 687-12-12 ; U. T. 775-75-75. 


IMPRIMERIE 


LE SECIEUR LABEUR 
RÉCLAME LES AVANTAGES 
DE L'ARTICLE 39 bis 

Uhe délégation de la Fédération 
■ançaise de lhnprünerie et des 
idustri.es graphiques, conduite 
ar son président ML Alain 
amie, a été reçue le 6 novembre 
ar ML André Giraud, ministre 
s r industrie. . , 

T/»g représentants de la 
F.U.G., exposant les difficultés 
s la profession, ont reno u velé 
ur demande d'une plus juste 
partition des avantages fiscaux 
coordés actuellement aux seules 
itreprises de presse, c L'équité 
rudrait notamment que les im- 
rtmeries de labeur qui impriment 
es périodiques soient également 
énéficiaires de TarUde 39 bis dit 
j de général des impôts et soient 
arriérées de la taxe professiqn- 
eâe pour la part du chiffre 
'affaires correspondant à leur 
sttoité ^information », déclare 
i communiqué de la FJP.T.LG. 

« Le ministre a accepté d’in- 
t roentr auprès du gouvernement 
mr que les régies de la concur- 
mee ne soient pas faussées par 
ne discrimination entre les tm- 
rimeries de presse et les impri- 
i eries de labeur. H a également 
ï$uré les représentants de Tha- 
rimerle de son intérêt pour toutes 
r (/positions qui se situeraient 
ans le cadre de VéoaéuUan pro- 
yquée par la mutation profonde 
es moyens de communication », 
inclut le oonmnmJqut 


U JOURNÉE D’ACTION 
C.G.Ï.-C.f.D.Ï. 

HJ 14 NOVEMBRE 

La journée d’action commune 
lancée par la C-G.T. et la CFLD.T. 
le 14 novembre en faveur de la 
réduction de la durée du travaH 
devait surtout se traduire par 
des Initiatives arrêtées locale- 
ment : débrayages, rassemble- 
ments, envois de délégations au- 
près des chambres patronales. 

Sur le plan national, seules les 
fédérations C.G.T. et CFD.T. de 
la métallurgie ont lancé une 
«nmrig rw» d'&irêt de travail (Tune 
heure. Des débrayages décidés 
tantôt par les cégétistes et les 
cédétistes, tantôt par les uns ou 
les autres, étaient annoncés dans 
r alimentation (avec des rassem- 
blements à mie, Nantes, Lyon), 
dans la construction, le textile 
(en particulier dans le Sud-Ouest, 
avec débrayage de deux heures). 

Dans le secteur public, les che- 
minots C.G.T. et CJP-D.T. ont 
prévu des manifestations. D’au- 
tres étaient prévues à la Sécurité 
sociale, dans les banques, les ser- 
vices de santé, etc. 

A Lyon, les employés munici- 
paux C.G.T. ont décidé un mouve- 
ment Im por ta nt. Parfois, d’antres 
revendications sont combinées 
avec celles qui visent la durée du 
travail. . . , 

M. Chotard, vice-president du 
CNPF^ a jugé « choquante » 
cette « pression de la rue sur des 
négociateurs» qui, on le sait, se 
réunissent le 15 novembre. De 
démonstrations ont pour- 
tant été fréquentes dans le passé, 
et avec une ampleur sensiblement 
plus fcrte_ 


assises du troisième fige à Lyon 
ont entendu l’intervention du 
président de la République. Us 
ont reçu la cassette enregistrée 
de son discours et peuvent ainsi 
écouter, sans peine, les promesses 
faites à l'époque. Celles-ci pré- 
voyaient le doublement du nom- 
bre des œrsonnes âgées aidées 
entre 1977 et 1981. et Le discours 
allait dans le sens que .nous 
souhaitions. Mais, au même mo- 
ment. les moyens mis à notre dis- 
position régressaient ». précise 
M. Bonnet, qui rappelle que l'aide 
ménagère est financée par les 
fonds sociaux des caisses de re- 
traite. Ces fonds sont limités et 
ne permettent pas de faire face 
en permanence à l’augmentation 
du service rendu par l’aide 
ménagère. 

Dépendant du bon vouloir des 
caisses, qui assimilent ces aides 
à des « prestations complémen- 
taires». l'aide à domicile peut 
Être remise en cause à tout mo- 
ment, estiment les responsables 
des associations. Ceux-ci deman- 
dent depuis plusieurs années oue 
ces aides deviennent une presta- 
tion légale et obligatoire pour les 
caisses de retraite, donnant à 
tous les retraités la possibilité d’y 
avoir recours et aux associations 
d'aide à domicile une sécurité de 
fonctionnement. 

La situation des aides ména- 
gères demeure, elle aussi, très 
aléatoire. Sans aucune sécurité 
d'emploi — si une personne âgée 
est hospitalisée ou décède, l'aide 
ménagère perd son emploi. Ne 
bénéficiant pas des allocations 
chômage, rémunérées 14.27 francs 
à l'heure, non remboursées pour, 
leurs déplacements entre les dif- 
férents 1 lieux de travail. les aides 
ménagères effectuent des tâches 
pénibles en un temps souvent 
troo court (une ou deux heures 
maximum). Pourtant, oette for- 
mule constitue le service «pivot» 
du maintien à domicile reconnu 
depuis 1962 comme prioritaire 
dans la politique globale de la 
vieillesse. 

Les aides ménagères réclament 
un véritable salaire mensuel ga- 
ranti, une sécurité d'emploi, une 
formation professionnelle recon- 


d' assuran ce-maJadîe (CRAM) ont versé, 
en 1978, environ 385 millions de francs 
pour les cent quarante-cinq mille person- 
nes admises an titre du régime général. 
Certaines d'entre elles ont épuisé leurs 
crédits. Cest le cas des CRAM de mie, 
Nancy, Lyon. Des dotations complémen- 
taires vont leur permettre de poursuivre 
leurs actions jusqu'à la fin de l’année 
1979. Mais H ne s’agit que de mesures 
transitoires qui s’apaisent nullement les 
rumeurs alarmistes quant & l’avenir des 
services d'aide ménagère. 

nue, le droit au chômage ; enfin 
eues souhaitent être considérées 
comme des travailleurs sociaux et 
non comme de simples femmes de 


En décembre 1978, rniri*» deux 
cents personnes âgées étaient 
descendues dans les rues de Gre- 
noble pour apporter leur soutien 
aux aides ménagères de l'Isère et 
pour exiger que des crédits suf- 
fisants soient prévus au budget 
en tenant compte du développe- 
ment nécessaire d’un tel service. 
Une nouvelle manifestation de ce 
genre a eu lieu mardi. Il semble 
que les cris de ces personnes 
âgées n’aient pas été entendus et 
que l’on considère toujours l'aide 
ménagère comme un système de 
charité et d ' k assistance » dis- 
pensé à un nombre restreint de 
bénéficiaires et par des femmes 
dont l’action' s’apparente de plus 
en plus à du bénévolat 

CLAUDE FRANCILLON. 


EN DONNEES CORRIGEES 


Le chômage a diminué de 1,1 % en octobre 


Les statistiques de remploi 
pour octobre publiées mardi soir 
(le Monde du 14 novembre), 
confirment, pour le ministère du 
travail et de la participation,. 
« t apparition d'une tendance plus 
favorable ». Pour le deuxième 
mois consécutif, en effet, le 
nombre des demandes d’emploi 
non satisfaites a légèrement bais- 
sé en données corrigées des varia- 
tions saisonnières : 1340000 en 
octobre contre 1355200 en sep- 
tembre, soit — 1.1 %. De sep- 
tembre â octobre 1978, cette 
diminution avait été un peu plus 
forte : — 1,7 % (1218 700 de- 
mandes en octobre contre 
1 235 200 en septembre). En un an. 
l'augmentation du chômage est 
de 10 %. Bile avait été de 10.7 ïi 
d'octobre 1977 â octobre 1978. 

En données observées, l'accrois- 
sement du nombre des demandes 
non satisfaites se poursuit et Ton 
frôle le million et demi de sans- 
emploi : 1479 900 en octobre 

contre 1423 900 en septembre, 
soit 4 - 3,9 %. De septembre à 
octobre 1978, cette hausse avait 
été supérieure : + 4,6 *3. (1 344 100 
en octobre contre 1 284 600 en 
septembre). En un an, l'augmen- 
tation du chômage est de 10,1 %. 

Bien que le ministère du tra- 
vail et de la participation fasse 
mention de « l’impact plus Élevé 
du troisième pacte pour P emploi 
auprès des employeurs », il sem- 
ble, d’après les chiffres d’octobre, 
que les effets de ce pacte soient 
encore faibles et que la t endan ce 
soit plutôt à une certaine stabi- 
lisation du chômage. 

Four ce qui concerne les offres 


d’emploi non satisfaites, on enre- 
gistre, de septembre a octobre, 
un léger redressement en données 
corrigées des variations saison- 
nières: 95400 en octobre, contre 
90 900 1e mois précédait, soit 
+ 5 %. En un an, cette hausse 
est de 125 Même augmen- 
tation annuelle en données bru- 
tes, mais fléchissement d’un mois 
sur l’autre : 97 900 en octobre, 
contre 104 400 en septembre, 
soit — 6.2 Ç*. 

Enfin, la durée moyenne 
d'attente des demandes placées 
ou annulées s’est élevée, en octo- 
bre, à 187 Jours, contre 146 en 
septembre, mais 94 en octobre 1978. 



Formation continue des cadres 
(Groupa ESS£C) 


LE MARKETING 
DES SERVICES PUB 



La recherche de l'intérêt général, 
Texistence ifra rartrfiJe public, 
fabseoce de produit à vendre, 
enpScbent-ils d’avoir ressers aa 
Maiteting? 

Peat-oa traospaser les Bé&odes 
Ai privé riass ces caatexies? 

do B an 13 Juin I960 

LE MANAGEMENT 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES, 
ASSOCIATIONS 
ET ORGANISATIONS 
SANS BUT LUCRATIF 

Droits dîna cri pt. : F 3.800 HT 
Bêf. n® 13 

ISSKC : TëL 233-21-88 

Etablissement privé 
de formation continue 
35, H la Séfeastapel - 75101 PARIS 


6-7 décembre 1979 


Ce séninaîre a pur objectif rie 
débattre ces praHèns et de 
présenter les prisapant éléarats 
d’âne démarche marketing adaptée 
aux services pitaücs. 

Intervenant : M. Jérôme BON. 
Droits d'inscription : F 1 800 H.T. 
Réf. n* 5. 


BULLETIN DE DEMANDE B’ IN FORMATION 

M. MB» . 

Adressa 

Tél 

Désire : 

□ Recevoir le a) p nura mm (s) du (es) 
sântatire M n® 5 - 13. 

Q inoscrlia n séminaire n®.... 

A retourner A ISSEC 
35, M de Sébastopol • 75001 PARIS. 
Tfl : 233-21-83 

CERGY-PONTOISE. Cedex - B J». 105. 


Après les critiques de la C.FJ).T. 

LE PARU SOCIALISTE 
APPORTE SON SOUTIEN 
A U FEN 

M. Louis Mexandeau, député 
du Calvados et délégué â l'édu- 
cation au parti socialiste, s’élève 
contre les propos de ML Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CFD. T, sur l'école. Ce dernier 
avait évoqué récemment sla dis- 
tance croissante entre V attente 
des parents et Faction syndicale 
des enseignants» (le Monde du 
8 novembre). Après avoir observé 
que la CFD.T. a exprimé des 
préoccupations qui rejoignent cel- 
les du PLS, sur lie rôle des parents 
et le contrôle syndical des 
séquences éducatives en entre- 
prise, M. Mexandeau déclare : 
« Nous ne pouvons admettre qu’au 
moment où les personnels de 
F éducation nationale sont vic- 
times d’un autoritarisme accru, 
Edmond Maire englobe dans une 
même critique la politique de 
démantèlement pratiquée par le 
gouvernement et Faction de la 
FEN, principale force syndicale 
de résistance â cette politique. 

» Depuis la rentrée scolaire, le 
parti communiste, cherchant à 
atteindre le parti socialiste et se 
trompant volontairement d’ad- 
versaire, a lancé une campagne 
d 1 attaques injustes mettant en 
cause l’existence même de la 
FEN , dont la structure unitaire 
le dérange. 

»Nous pensons, poursuit 
M. Mexandeau, qu’ü' n'était sans 
doute pas dans les intentions 
iFEdnumd Maire de f associer à 
une campagne contre les travail- 
leurs de l'enseignement, campa- 
gne qui porterait préjudice au 
mouvement syndical tout entier. » 


• OJ.T. — Un dirigeant du 
CJKJJ 1 , M. Jean -Jacques Oechs- 
lln, a été élu, le 13 novembre, 
vice-président du conseil d'admi- 
nistration de l'OLT. (Organisa- 
tion Internationale du travail), à 
Genève. 


Nouveau service créé par le secrétariat d’Etat aux PTT : 



le téléphone de l'écrit 





% 

:*V - - 




% . l ■ 


3 minutes 



Paris >— ‘—«-Marseille 
... c'est le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


BfaM co tf ira e bt téléphone ; quai que toit le document 
souhaité vous recevez sa cooie conforme dans les 3 menues 
qui suivent votre demande, évitant «nsi toute situation 
bloquée. 

A rebri des er r e u r s : rémission directe du document- 
élimine toute faute de frappe- On télécopie comme 
on téléphone, ans apprentissage. 

Sans i n cidset de pareoura : Télétex vft le 
de remraprùa. d est é ratai des contretemps. 

Automaticité : le S 360 est m appareil entièrement 
automatique è le réception, que vous savez présent ou absent. 

Cempstlbailt : nouvetta génération ch télécooisure. 

Le télécopieur S 360 de latatc atmn exduswement 
Irancatse répand sus normes COTT groupe II et est 
compstMe mec km télécopieur conforme à cette normeSsabon 

Sécurité tfuxfOullan : l'sppareé garantit (Idetnilé du 
des [rouira per affichage lunineux de son numéro d'appel. 

I nscri p ti on gratuite dans rannoalre sp é ci alis é . 

En vanta au an focation-B/rtratran __ 

Les Téiécoipmunicatrans \roas donnant la choix. 


Secrétariat d'Etat aux PTT 



Pour tous renseignements, adressez-vous à 
votre Agence Commerciale des Télécom- 
munications ou à E.G.T. Service Commercial, 
66, avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14 - 
Tél. 321.00.71. „ 


la Muons 1-79 


Nom de l'entreprise 

Personne à contacter 

Adresse Tél. 




I 

I 
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IERS DES SOCIÉTÉS! 
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SA su capital de F. 103 140 000 -Siège social : 71 130 Gueugnon - Siège administratif : 
22, rueds Téhéran 75008 PARIS - RXTJS. : Charolles B 795 720 655 

augmente ii.k:u i cb cü[ >iuil 
deFES 140000 
àH54730000 


PAR EMISSION DE 1 031 400 ACTIONS 
NOUVELLES DE F. 50 NOMINAL 


Prix d'émission : 
le pair, soit F. 50 par action 
Jouissance: 

1er janvier 1930 

Droit de souscription : 
réservé par préférence aux anciens 
actionnaires à raison d'une action 
nouvelle pour deux actions ancien- 
nes. 

Délai de souscription : 
du 12 novembre 1979 au 13 décem- 
bre 1979 inclus. 

Avantage fiscal: 

les souscriptions à la présente émis- 
sion peuvent bénéficier de l'exoné- 
ration fiscale décidée par la loi 
NO 7a741 du 13 juillet 1978. (loi 
Monory) 


Lieux de souscription : ~- 

aux guichets des siège, sufccursales à 
et agences des établissements ) 

suivants : * 

Banque Nationale de Paris - 
Banque Demachy SA-Lazard Frères 
1 et Cie - Banque de Paris et des Pays- 
Bas - Crédit Commercial de France - 
Crédit Industriel et Commercial - 
Crédit Lyonnais - Crédit du Nord - 
Société Générale - Crédit Chimique. 


La note d’information {visa COB N° 79-140 en date du 30 octobre 1979) peut être 
obtenue sans frais auprès de la Société et des Etablissements chargés de recevoir les 
souscriptions. 


AGRICULTURE 



LA SESSION DES MINISTRES DE L'EUROPE DES <NEUF> 


Un 


de bazar 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — C'est une session 
pour rien que viennent de tenir 
les ministres de l'agriculture des 
Neuf. Ils étaient en droit d'espé- 
rer d’en finir avec deux dossiers 
Importants : l’adoption d’une 
politique du vignoble et la mise 
en place d'une organisation com- 
mune du marché du mouton. 

Toutefois les Britanniques — 
ils l’ont dit le plus simplement 
du monde — n'étalent pas en 
mesure de conclure. Désormais 
tout est subordonné pour eux au 
Conseil européen de Dublin, & 
l’efrort qu’accepteront de faire les 
Huit pour que soit réduite leur 
contribution « nette » (différence 
entre oe qu’ils versent et ce qu’ils 
reçoivent) au budget de la C.EJEL 

ML Méhaignerie ne s’est pas 
offusqué d'un tel blocage Au 
contraire, le ministre français de 
l'agriculture a cru déceler «une 
volonté d'apaisement, une volonté 
d’aboutir s chez son collègue bri- 
tannique. 

Au centre des débats, l'affaire 
du mouton. La France explique 
depuis plusieurs semaines qu’elle 
est décidée à se conformer à l’ar- 
rêt de la Cour de justice euro- 
péenne de Luxembourg, dès lors 
que le conseil des ministres des 
Neuf aura adopté un règlement 
des marchés donnant au mini- 
mum des garanties aux éleveurs 
de l’Hexagone. Mise à part l’Ir- 
lande. les partenaires de la 
France, soucieux de limiter toute 
nouvelle dépense agricole, sou- 
haitent cette organisation de mar- 
ché aussi e légère 9 et aussi peu 
contraignante que pose tble. 
M. Méhaignerie, qui n’ignore pas 
cette situation, a fait preuve, 
mardi. (Tune très grande sou- 
plesse. afin, précisément, de ren- 


De notre correspondant 

dre un compromis passible : il a 
accepté, conformément à ce que 
préconise la commission de 
Bruxelles et souhaitent les autres 
Etats membres, que la protection 
du Marché commun contre la 
concurrence des pays tiers, ré- 
sulte, au moins pour la viande 
congelée, de simples accords d’au- 
tolimitation, à négocier par les 
fournisseurs de la CELE. 

Sur le plan interne, le ministre 
français semble résigné à l’idée 
que les primes qui seront accor- 
dées aux éleveurs avec les de- 
niers européens pour compenser 
leur baisse de revenus soient dé- 
gressives. H met enfin de moins 
en moins d’insistance à demander 
qu’en plus des primes, soit don- 
née aux éleveurs la sécurité: au 
qpoins dans certaines régions et 
pendant quelques mois de l’an- 
née. de pouvoir vendre leurs mou- 
tons & un prix d’intervention. 
Bref, une série de concessions 
dont on peut deviner qu’elles 
seront jugées excessives par les 
producteurs, mais qui, logique- 
ment, auraient pu permettre de 
conclure. 

M. WaJker. le ministre britan- 
nique, obsédé par son affaire de 
correction budgétaire, a fait la 
fine bouche. La France promet- 
tant d’être un interlocuteur récal- 
citrant à Dublin, laisser un dos- 
sier du mouton en suspens, 
pense-t-on sans doute & Londres, 
c’est la contraindre à rester en 
situation d'illégalité (où. assuré- 
ment, elle a eu la maladresse de 
se laisser enfermer) et par là 
même affaiblir sa position, ré- 
duire son influence. 

Le schéma est identique pour 
le vin. Sur le fond, les décisions 


sont prêtes (Interdiction de nou- 
velles plantations, aide à la 
reconversion du vignoble, aide 
aux départs...). H reste à se 
mettre d’accord sur les modalités 
de financement. Les Britanniques 
bloquent, pensant sans doute te- 
nir là. toujours pour Dublin. le 
tiers ou le quart d’un atout sup- 
plémentaire. 

C’est Clausewitz raconté par 
Bécassine, n zeste à savoir, 
dépit de l’absence de réaction de 
M. Méhaignerie, si ce machiavé- 
lisme de bazar profitera finale- 
ment à ses auteurs. Les Britan- 
niques sont eh train d’enfreindre 
une règle d’or de la Commu- 
' nacté : celle qui veut que l’on 
s’efforce d'aider tout partenaire 
éprouvant une difficulté d'ordre 
politique. 

Le légalisme rigoureux, affiché 
soudainement par le gouverne- 
ment de Londres, peut devenir 
une arme à double tranchant. La 
demande insistante de correction 
budgétaire, que Mme Thatcher 
va présenter a Dublin, n’a pas la 
moindre base juridique. La satis- 
faire. même partiellement, pré- 
sente pour les autres Etats mem- 
bres, et plus encore pour le fonc- 
tionnement de la Communauté, 
une somme d’inconvénients et de 
risques considérable. Les raisons 
de la prendre en considération 
sont exclusivement politiques. Ce 
même type de raisons, dont pour- 
tant mardi dans l’affaire dn mou- 
ton M. Walker n’a pas voulu 
tenir compte. 

PHILIPPE LEMAITRE. 



partenaire finan- 
cier d’envergure 
internationale 


Somme dn bilan: 
plus de FS 65 milliards 
La marche des affaires est demeurée 
bonne au 3e trimestre, et les résul- 
tats de l'UBS sont nettement supé- 
rieurs à ceux de juillet-septembre 

1978. La somme du bilan a progresse 
de FS 594 millions, soit à rythme 
inférieur à celui des deux premiers 
trimestres de l'année, pour s'élever 
à FS 65,4 milliards au 30 septembre 

1979, passant ainsi pour la première 
fois la barre des 65 milliards. 

Emprunter en 

francs suisses est intéressant 
pour les étrangers. 

Au cours du 1er semestre 1979, le 
marché financier suisse a absorbé de 
très gros emprunts émis par des Etats 
étrangers. Ainsi, les Etats-Unis, pour 
des raisons monétaires, ont em- 
prunté quelque FS 2 milliards en 
Suisse. Us furent suivis par le Canada 
avec FS 1,5 milliard et par l'Australie 
avec FS 750 millions.. L'UBS a très 
largement participé à ces trois opéra- 
tions. Le niveau du loyer de l'argent 


notamment à un crédit de $ US "600 
milli ons en faveur du Mexique, à un 
crédit de $ US 400 millions pour la 


î \, " >’■ ’v;* ; si.jj 

.■■■ "Vur'- 1 



Bilan sommaire 

31.12.78 
. En millic 

30. i:) . "9 
ms de ES 

Total 

60951 

65431 

Dépôts de la clientèle 

36388 

38483 

Dépôts de banques 

16608 

18308 

Prêts à la clientèle ' 

27005 

30095 

Prêts à des banques 

21444 

22384 

Fonds propres 
(CapM-aciiohs + réserves) 

3734 

4000 


République d’Irlande et à un crédit 
de $ US 250 millions pour* le 
Royaume du Maroc. 

Des crédits àFexportatûra 
pour des investissements dans 
le monde entier 

L’UBS fournit des prestations parti- 
culièrement importantes dans le 
financement, des exportations 
suisses. A part les crédits à l’expor- 
tation proprement dits dont bénéficie 
l’acheteur étranger; l’UBS accorde de 
plus en plus des crédits supplémen- 
taires pour financer des avances et 
des acomptes, votre la réalisation de 
projets locaux. De tels crédits sont 



ouverts avant tout en relation avec 
des investissements dans des pays du 
tiers monde. 

Forte activité sur le marché de l T or 
L’intérêt grandissant que suscite l'or 
dans le monde entier s'est accom- 
pagné d’une vive progression du 
volume des affaires. La demande s’est 
concentrée aussi bien sur les pièces 
que sur les lingots. Les deux tiers 
environ de la production mondiale 
sont vendus par l'intermédiaire du 
pool zurichois de loi; auquel l’UBS 
participe. 

De bons résultats en perspective 
Les revenus ont évolué favorable- 
ment, du fait de l'amélioration du 
produit net des intérêts et de 
l'accroissement des chiffres d’affaires 
des secteurs émissions, bourse, or 
et devises. On peut s’attendre à ce 
que les résultats de l’exercice 1979 
soient très honnêtes. 


en Suisse offre eneffetim attrait parti- 
culier pour les débiteurs étrangers: 
4të% contre 10% sur le marché améri- 
cain des capitaux et 7-8% sur le 
marché allemand. Grâce à l’amélio- 
ration constante de la coopération 
internationale sur le plan monétaire, 
les émetteurs étrangers entendent 
donc profiter d*un tel avantage. 
L’UBS a également pris une part pré- 
pondérante à l’octroi de crédits con- 
sortiaux en monnaies étrangères. 



Union de Banques Suisses 



LA LOI SJR L'ENSEIGNEMENT' 
AGRICOLE PRIVÉ 
EST APPLICABLE 

Le décret d’application, relatif à 
la loi sur l’enseignement techni- 
que agricole privé du 28 juillet 
1978, a été publié au Journal 
officiel (8 novembre). Dans les 
conditions d'agrément des éta- 
blissements par le ministère de 
l’agriculture, agrément qui leur 
permet de bénéficier du finance- 
ment prévu par la loi du 28 juil- 
let 1978. on retiendra que 
T k ' ensemble des formations dis- 
persées doit correspondre aux 
orientations de la pàütique agri- 
cole définie par le gouverne- 
ment *. 

Peuvent être agréés, pour tout 
ou partie de l’une ou plusieurs 
des formations dispensées, les 
établissements reconnus, depuis 
trois ans au moins, qui préparent 
directement soit à l'un des diplô- 
mes d'Etat de l'enseignement 
agricole (CAP A, BEP A, B.T4L, 
B.TB.), soit au baccalauréat 
série D* (sciences agronomiques 
et techniques). 


LE BEAUJOLAIS NOUVEAU 
EST ABONDANT ET SE PRIX 
DEVRAIENT RESTER STABIE 

Le beaujolais nouveau est mit 
en vente, jeudi 15 novembre 1373, 
en France et dans les vaut 
étrangers < Londres . Amsterdam 
Bruxelles, notamment l. La récolte 
a été abondante cette année, de 
l’ordre de 12 million dTtec toü- 
très, et. en principe , doit être de 
bonne qualité. Selon les profes- 
sionnel*. la demande est forte, 
supérieure à celle de 1878. Quant 
aux prix , üs devraient peu ou 
pas augmenter : A fifre tf taw n- 
ple, un grand succursaliste, spé- 
cialisé en vins, vend la boateBle 
de Beaujolais primeur au tarif 
inchangé de 11 F. 


CONJONCTURE 


N0UVH1E HAUSSE DES PRDC 
DES PRODUITS PÉTROUBS 
SUR 11 MARCHÉ DE ROTTERDAM 

La décision de M. Carter d'arrêts 
les achats américains de pétrete Ira- 
nien a entraîné a ne nouvelle hanse 
des prix des produits pétmUers an 
le marché libre de Ro tter d am, la 
tonne de super, qui valait H y a 
une semaine 375 dollars, a été pro- 
posée le 13 novembre 4M à <23 dol- 
lars. Le prix dn aaphta est, pour 
sa part, passé de 347 à 365 dollars la 
tonne et le fuel domestique de 355 â 
386 dollars. 

Pourtant. le ministre Iranien du 
pétrole, M. Molnfar, a précisé que 
son pays ne réduirait pas sa pro- 
duction et la maintiendrait k 4 mil- 
lions de barils par Jour (2M nriTUnn» 
de tonnes par an), 32 minions étant 
réservés k l'exportation. 

De son côté, M. Dan cas, le secré- 
taire américain de Féneigft, a qua- 
lifié de i bénéfique a la décision dn 
président en ce qu'elle contribuera 
k la libération des otages et amè- 
nera les Etats-Unis k réduira leur 
dépendance 'de sources étrangères. 
Pour le plus long terme. AL Dnnean 
a ajouté : a Le passage d’une écono- 
mie dépendante dn pétrole importé 
à une -économie fondée sur des 
sources diversifiées d'énergie ne 
constitue pas un défi plus insnr- 
montable que ceux aoquels nous 
avons été confrontés et que nous 
avons surmontés dans la psosé. s 


LA BANQUE BRITAtME 
NATIONAL WESTMINSTER 
PORTE SON TAUX DE BASE 
DE 14 % A 15,5 % 

La National Westminster, l'une 
des quatre grandes banques de dépôt 
britanniques, a porté son taux de 
base de 14% k 15 J5%, anticipant 
ainsi le relèvement du taux d’es- 
compte minimal de la Banque 
d’Angleterre, qui est a tten d e pour 
le jeudi 15 novembre. Le gonflement 
excessif de la masse monétaire, dft 
en grande partie k une Inflation de - 
crédit; inquiète la gouvernement 
qui se prépare à prendre des mesu- 
ra restrictives. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DGS DEVISES 



COURS DU JOUR 

} UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 
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+ 508 + 995 

+ 245 + 315 

— 768 — 508 
+1078 +U4S 
— 1000 —Mi 
—use 


TAUX DBS EURO -MONNAIES 


DM 

S K .-U. .. 
Florin .... 
F JL (IM). 
F5 

l. aras). 

t 

Fr. franc. 


7 5/8 
361/2 

[11 1/2 
11/3 
13 

121/4 

12 . 


8 

37 

8 7/8 
12 

15/8 

15 

13 3/4 
121/2 


8 1/16 

13 3/8 
. 93/8 
13 1/2 

21/4 

14 

U 3/8 
13 


87/16 
13 3/4 
10 

141/4 
2 5/8 
15 

161/8 

131/2 


Noos damnons ci-dessus les cours pratiqués sur 
des devises tels qu’ils étalent înrtin n^. m fin 
banque de la’ place. 


83/4 91/8 85/S 9 

14 5/8 15 14 5/8 25 

10 10 9/16 10 1/8 105/8 

133/4 141/2 131/2 141/1 

21/4 25/8 41/8 41/8 

151/2 16 3/8 161/2 171/4 

115 3/4 161/2 15 5/8 ~ 163/8 

13 7/8 14 3/8 133/4 141/4 

. le marché Interbancaire 
matinée par uns grands 


(Publicité) 


< MALLETTE BIONIQUE 007 > 

L’extraordinaire manette qm peur vous sauver ta vie. 

— Ella détecta les vapeua d’explosifs ; 

— Vous protège contre les balles ; 

~ Détecte les dlspagltUk d’écoute éLectronlques ; 

Enregistre secrètement votre conversation pendent tfx henni l 
Immobilise cm egxeeuor \ 

— Contient un émette or caché de pistage : 

— Déclenche une aliène d'alarme huilante en **— do ad. 

ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHE-CASE ORDINAIRE 

NI PLUS GRANDE NI PLUS LOURDE 

COMMUNICATIONS CONXBOL H WMa wa Ltd 
® g. Audley St_ Londob W l Angleterre 
XéL OU) 629-4283 - (81) 235-0U2- 
Télex 8814709. 


1 


MARCHÉS 


'a fcéi 


f • ~ 

isa 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UYÏN-J0S AS - TEL : LIGNE DIRECTE (11 95&43JI 
ou Ç'j 95830.00, postes 430, 434. 488 476 462. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

En vue de la rerrtrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 1™ session ■ 
lundi 26 nov0mbre!979. , 
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LES MARCHÉS FINANCIERS\ 


VAiettDC CoüfS ®*W*er| w,. . „ IDC ® n, “* O*™'®» 1 1 Cours Denier 1 Cours Denier 

VALEURS prtcfcL nwn I VALEURS p^caj. cours VALEURS ^ j VALEURS pffcég, cours 


PARIS 

13 NOVEMBRE 

Mieux disposé. 

Baisse de i'or 

Maussade la vdUz, le marché 
de Paris s'est montré mieux dis- 
posé au cours de la séance de 
mardi, l’indice instantané gagnant 
environ 04 %. 

Quelques hausses appréciables 
ont même été relevées, notam- 
ment celles de Mérieux (+ 9 %), 
Chien-ChâtaJon (+ S %), CM. 
Industries ( + 3 J %), de modestes 
progrès étant enregistrés dans la 
plupart des compartiments. * 
Au chapitre des reculs, citons 
VJ 1 3 . f— iJS %), Printemps 
f — 3 jS %), Matra (—3 %). Nobe V- 
Soeel r- 24 %)■ 

Un petit vent û? optimisme , 
léger zéphyr, a donc soufflé sur 
la corbèiOe, en dépit de rappel 
dramatique de Jt Raymond 
Barre aux consommateurs et pro- 
ducteurs de pétrole, de la hausse 
des taux d'intérêt et du raidisse- 
ment américain Vans Fai faire 
iranienne. 

C'est, peut-être, la réaction po- 
sitive de Watt Street â ce rafdû- 
sement {voir ci-contre; gui a 
tempéré le pessimisme des opéra- 
teurs. dont la prudence reste ex- 
trême néanmoins, face à un envi- 
ronnement passablement inquié- 
tant : la meilleure preuve en est 
la maigreur du volume des tran- 
sactions. Aux valeurs étrangères, 
redressement sensible des amèri- 
caines (Chase Manhattan, Exxon, 
S c hlumb erger) , et poursuite de la 
hausse de Norsk Hydro au-dessus 
du palier des 600 ■ francs récem- 
ment franchi. 

Sut le marché de l'or, le lingot 
a cédé 750 francs à 54 100 francs, 
en liaison avec le repli du métal 
à Londres, tandis que le napo- 
léon gagnait 7 j 60 francs â 
44940 francs, en liaison, disait-on, 
avec les propos pessimistes de 
M. Barre. « 

INDICES QUOTIDIENS 

(1NSEB, base IM ï 29 dèc. 1978) 

12 SOT, 13 007. 

Valeurs françaises .. 1133 113,9 

Valeurs étrangères .. 127,8 128,8 

C» DBS «USNTS DB CJJANGS 
(Base IM : S d£e. 1961) 
Indice gênerai 98,8 982 


LONDRES 

Bendu inquiet par - las sombras 
prévisions teonomiquae du Trésor, 
w»fU aussi- par le refus des twimh» 
d'accepter use majoration da 20% 
de leu» ■*!*!«*, le marché .replonge, 
et avant midi, l'indice dea indus- 
tridlee enregistrait une baisse de 
8,5 pointe, à 415. Becul des 1 pétrolefi 
et des min» d'or, 

Dr loSvartarB) MIIMI 318 85 ewtre 887 21 


VALEURS 

CLOTURE 

13/11 

COORS 

14/11 

lUHM . . 

127 .. 

126 .. 

British Petrolaon OJ- — 

384 ... 

356 .. 

Caartautte 

M .. 

78 ... 

te Beera 

7 34 

732 

tapariiu CSenücx) .... 

834 .. 

328 - 

Rie nota fine Cv 

274 .. 

271 .. 

Stndl , 

325 .. 

324 ... 

vicias 

MB . 

115 

Har LnanS 1/2 % 

28 1,1 

27 7/8 

•West DriotaRua 

53 7 8 

52 51 

•Veston HQhtagy .... 

37 6/1 

35 7/1 


!•) Bs milan IUL. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PHILIPS. — Le bénéfice net du 
troisième trimestre s’élève à 139 mil- 
lions de Qorlna contre 120 millions 
pour la période correspondante de 
1978. Pour les neuf premiers mois, 
le résultat net du groupe atteint 
de oe fait 452 millions de florins 
contre 421 iniin«n« au 30 septem- 
bre 1978. Les prévisions de cûIfTre 
d'affaires pour l'année entière por- 
tent sur 34 817,5 millions de flo- 
rins (+ 6 %). 

Siemens. — Les actionnaires du 
du premier groupe électronique 
ouest-allemand toucheront pour 
l'esercloe eloe le 30 septembre der- 
nier un dividende Inchangé de 
B deutscbemarka. 

SOMME& B.TJ*. — Création sous 
cette appellation dîme nouvelle 
société dont le capital sera détenu 
A parts égales (50/50) par la 
3iBS. filiale revètementa du 
groupe Sommer- Alll bert, et ZUpOUn- 
Qeorget-Freltag, filiale du groupe 
chimique d’Etat C^LF.-Chlmle. 
Cette société au» pour objet da 
développer la création, la vente et 
la mise en couvre des produits 
d'étanchéité destinés au bâtiment 
et aux travaux publics et des pro- 
duits nécessaires au marché du 
drainage, de la filtration et de la 

Etabli bwiil On «1 m nnla 

ETC. — Rectificatif : les prévi- 
sions pour 19T9 portent sur une 
augmentation de 15 % du résultat 
net. Elles n'ont pas été formulées 
par M. Marcel B le ta, comme Indi- 
qué par erreur dans nos éditions 
datées du 13 novembre, mal* par I 
les experts de la Banque Rothschild. I 


NEW-YORK 


Ventes bénéficiaires 

Après trois séances consécutives 
de hausse, la tendance s'est de 
nouveau alourdie mardi A Wall 
Street sur d'assez grosses ventes 
bénéficiaires et, en clôture, l'in- 
dice des Industrielles accusait une 
baisse de 7,85 points A 814,07, En 
même temps, l'activité s’est accrue 
et 29,84 millions de titres ont 
changé de mains ooutee 28,89 mil- 
lions 1» veille. 

D’après les analystes, les opéra- 
teurs, en procédant A ces déga- 
gements, auraient surtout agi par 
prudence dans l'attante du dénoue- 
ment de l'affaire Iranienne. Cor- 
rection technique en quelque sorte-, 
qui n’a pas, semble- fc-11, modifié 
le climat autour du * Blg Board », 
où. la décision du président Car- 
ter d'arrêter les importations de 
pétrole en provenance de llian 
continuait d’être favorablement 
commentée. D'autre part, beaucoup 
s'attendent A Wall Street A un 
coup d'arrêt A la hausse des taux 1 
dlntérit. 

Sur 18S0 valeurs traitées, 764 , 
ont baissé, 698 ont monté et 420 
n’ont pas varié. 


CDUKS COM3 
I2MI 13/11 


JUesa 

A.T.I. 

Boeh>E 

Chus MHbattaD Bank. 
Dn Poet da HmssEt... 

Ejrtnun UU 

Enm 

Fort 

Geasral ELectrle ..... 
Etosem Foods ....... 

Usent lutass 

«•tua 


MB Parttas 

Ptotf-ortsaa*... 
Palareella (U},.. 
Pbnn istsr,... 
PrefUesca SJL.. 
Rasarls {FlgJ.... 
UWt, 


HadUia 

IMtt-lBfk 

Peageet mv, eut) 
muer-ForEAP.. 
lUSHRS «Ht..... 


Ml BQ ........... 


Ganeedgg,..,.. 

Claase ..... 

Isds-Hévtu 

Ksdag. Kgr. lut. 
W Mbm 

Pstfasg 

saBKdD Mîfi... 

âllsæsi Eusnüel 

èJInérags 

Bacanbi 

Frosagarts Bel.. 

Cètfls 

(IL) Cfcagtwrqr. 

Cvltadcl.. 

Ecsdtousb Cesir. 
Epargne........ 

E u r aflu rt A é..... 

Fms. P^tsnird . . 
Général AllnwL. 

CBaniB 

Csaiât-TaniU. ... 
uudeiiT (Cie ni j. 
Br. H00L bjrtail. 
Gr.HaeL Paris.. 

MgoIh 

ngw-MUsiseB.. 

Pntla 

Prasmdés 

Nariîsfartalsv... 

Rsqsefart. 

TaUtlagei....... 

ttalpel 

Bésédlcth» 

Bras, et Giac. Isd. 
DM. indocMn.. 
KIcqlés-ZaB ..... 

Salot-Napkaél... 
Segepal. ....... 

Usina Brassai es. 


Suer# Soiramtis 

aassns(U5)... 
Egrip. VéMcales. 
Hotntaecass 


S«ll 

Ssadsre AstK. 

SJ>2.LCJUJM. 

imiar 

Viras 


25 

& Uagnflle.i. 

63 .. 

211 

H. LC. 

170 

!K . 

O-F-P.-Om-F-Parls 

355 

(fit .1 

PosNcls 

340 . 

Seiuer-ueiauc. . 

386 


Wptervsan SX. . 

216 ■ 

72 

78 20 
147 18 

Biais, de Marat. 

239 

Brais. ooesMur. 

82 20 

ttl 


250 


52 II 

ato 

Alcan Apte. . ... 

702 

Algeflu» Beok. , 




SeMasUsfgar .... 
T«u 


Ostad Caifefde ....... 

D4L Steel 

WssliagtisiBt 

Xscas 


Botie 

Cnp. Benurri.. 

C.E.C 

CsrahxU 

ClsuBts Vrcat... 

CUB) 

Brag. Tm. n*.. 

Faegn relie 


M.JÜL Udrs..... 

Est Gamme... 
Indu. MariU EM. . 
Mac. gés. Paris.. 

Cercle da Maaaca 
Esntdenmy. ... 
Sfltltu 

Vlet) (FBniMrS). . 

Vltttl 

âs tMd a t -gsi.... 

Daraiar Sx 

Bidu-flottia 

lmp. G. ung.... 
PapeL GascciM. 

la Rbia 

Rechetts-Cciipa. . 

A. nuarv-Slgretd. 

Bon Marais 

Damart-Serrtp-... 
Mars Msdagaie.. . 
MaoraielPrSB.. 
Oputg 

Pliait Bornante. 
Delpitz. 

Earop âccanmt.. 
IndL P. (CIFE&J.-. 


Murfli-carin.... 
Mm 

nns ffssdor.... 

RadlotaglB. ..... 

sah Am. (bas., 

S.LR.1JX 

TèL Eriosna.... 

0 aidai 

CarnandSJL.... 


Gsencass (F, ia). 
Profilés TaBes Es. 
SsnallaMsML... 


lirtiBd 

lAMnrianaB Mina* 


Scs Pno.Espanal. 
B. N. MoxfaBM... 
B. Régi inter... 
Bamm-Rand.... 

Ben Canada,.... 

Blpvqar. ....... 

Barnier........ 

BownngCJL.... 

Britlsa PatiMsam 
Br. lamusrl IGBl. 

CmUcs-Pactt. . 

CecfcBfUNRizrét. 

Ctawco, 

Cammendtna,.. 

CpartlBtU 

DarL iBdnsvte. . 
De Breri (portj. . 
Dow Ctesdcol. .. 
Drtsdoar Bank. . . 

LM.I 

Est-As latJqso..,. 


SICAV 

PtPC. ptstftnt. 1 1 E735 71 115887 31 
1'»eatégorta.|lB35S 7G I 9838 17; 


AcUobs Fronça.. 
Action Séloc.... 

âedHtcoadl...... 

A.6.F. 5000-.... 

Agflan — ..... 

AXT.OL 

âmorica-Ww. .. 
amuign Bastiao 


IBS H MBS 
178 32 IBS 32' 
22B 10 215 8a ; 
154 91 157 43' 
27B 79 264 « 
183 23 174 », 
321 03 IM 47 
171 62 |63 84 


|BM8W-lllV«St.... 174 31 166 41 1 


I4S 60 146 60 
86 30 87 .. 


F marnas (TAnj..., 
Fhrautrema..... 

... ». 



FlasUa 

- .. 

6 62 

Fesecs 

13 ■■ 

13 

Béa. Betifora. . 

. - 

56 . 

General Mining. . 

... 

225 

Genart 

142 60 

143 U 

Glaxo 

36 80 

37 IB 

Gondyaar 

148 

55 19 

Grâce and Co.. . 

149 

su» Oti Canada. 

341 40 

351 . 

Harteoeast 

172 

153 .. 

Honeywell lac... 

• . 

... . 

Haflgneos 


• a 

I.KX 

48 

48 .. 

|B timifftW n t- n 

IN U 

IU .. 

Rteeta 

S 


Litoala 

163 

103 

Mannesmann.... 

... . 

330 . 


C .LP.. ..... .... 

CsureiUMM. , 
CoovertiiaC. .... 

Créé la ter 

1 

Draoot-Fnaca... 
Drwot inresL... 

Eaargta. ....... 

Epaigne-Crota.. 
Epargna- tuflastr.. 
Épargne- inter.. . 
Eurgsc-OaNl-,. 
Épargna Rmn 
Epargftt-Uii*. . 

Epargna VPMb. 
Earo-Crobsaan 


Flnaacién Prtvta 

feuler Unestin. 

Fraaca^atrepr.. 

Fnaea-£p»gn. 

FraocoBaraotia. 

Fraaca-iortsL... 


EestlOB Mositléro 
Eastlac BsndeaL. 
GasLSéi. Fronça. 


4M 17 385 84' 
135 25 129 12 
144 90 ( 88 83 i 
169 87 162 17 i 

162 09 |« 19 
259 H 247 73 


241 88 230 91 , 
341 IL 32S 71 
235 21 224 M 


46 90 41 50 

320 322 la ntsmém 

139 SB 139 50 Vlietj-B onfget. . 


:: — Manu-sseuar.. 
* UatHS&ita .... 
M tuera l-Rsiomc. 
H NaL Nedertandn 

M - Manata 


I.ILSJ.. ....... 215 

looe-Snaa Valaars 372 
loitreronaaaos 13$ 
latorodOg.. ..... 

ifltarséiecl Fr., m 
Inter VaUin inOL 25a 
lovist. St-Hupré 269 




Toux da marché monétaire 
Effets privas 12 1/4 % 

. COURS DU DOLLAR A TOK w O 


1 dollar (es jass) .. 


BOURSE DE PARIS - 13 NOVEMBRE - COMPTANT 


G. Trat. da l’Est.. 

aarlieg 

Luttait Frères. . 

leroy (Et* SJ 

Drtgsy-Desvrrisa. 


Goagler,. ...... 

Sablières Srier. . 

8XC.E.I 

Sauxmrt et Brice. 

Savais] bub 

SMACActérOH... 
Spie Battunües. 


37 88 38 40 
158 157 . 

98 96 . 

51 5t 

144 144 90 

246 238 

126 127 

131 138 . 

41 4L 

208 59 2J0 . 


32 50 91 .. 
■3 El 66 50 


ni au 

Mont 

Anrsp G.. ...... 

EH-AatafgSZ 

üydroc^SVDenlt. 

Une4ma)ém-c. 


OeialaunaSJl — 
F luiras . ....... 

F1PP 

(Lyi Germé 

Géscwt 


285 .. 296 
279 . 273 . 

765 765 . 

293 30 295 
I» 161 
316 .. 315 

lit 112 

170 170 . 

70 60 70 10 

3ÎÔ 321 
136 135 96 

IBS 112 
1269 .. 1286 


Olivetti... 

Pakboed üBldiag 
Petroflna Canada 

Pfizer Idc. 

PfKBDia Asnuxnc 

PlrelD 

Prectdrat Steya,. 
Procter GeialiJa. 


% 84 Us Cours Dernier | Cours Dernier 

VALEURS d rm coupon VALEURS • coors I VALEURS précéd. cours 


Cours Dernier 

VALEURS p S. murs 


3 % 34 20 0 303 

5 % 53 - 3 822 

9 % 1920-1960 151 ..6 3 822 

3 % Smart. 05-04 71 . g 803. 

4 t/4 % 1963.. 95 .. 8 480 

Enp- H- E«£*69 MB .. 0 346 

Emp- IL Eto«%B6 107 0 607 

Eap. H. Eq.9^97 100 16 2 6S7 
Eaip. 7 % 1073. 5481 

EagL BJG % 77 IBB 40 4 939 

Emp. 930 HL 79 93 80 3 168 

EJLF. 61/2%.. 3 837 

EJ) .F. 5 « 1988. 108 3 616 

•vALi U « 

OL France 3%. 2H El 2B7 .. 

AJLF. esté eeiLJ 726 . 735 
Ass. Gr. Parts- Vie 2860 2680 

Concorda ...... 380 380 - 

Epargna France. 308 313 

Fliafle. Vlctttre . 385 388 . 

France LAJLO... 229 51 227 

GU (StéJ Ceitr. 688 689 


AlsadH. BlBfBB 
Banqm lUnrrt 
Bqee HypaL Ear. 
Bqea K*t Paris 
LU) B. Ecatt BU. 


LS.IJL 

G. Crédit IHv... 

CJLMX 

crédttel 

Créa. Béa. hat- 
CrédH Lntnaia . 


2U .. 

209 a 

ES7 

Eo9 

au ... 

.390 . 

200 

206 20 

273 . 

274 

251 

257 

ns a 

115 61 

202 N 

292 El 

63 53 

52 


ElMtre-Gmgitt 


Financière Sofai- 
Fr. Cr. at G. (Cie} 
Fraaca-Bali .... 

tdttro-Ejmgto .. 
laianball B.l JP. . 
lauaada aq ae ... 

imnfiCB 

latertail 

— ML caavj. 
Laffttta-BaU ... 


85 Eli 86 
141 60 141 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 

Z DURÉE DU TRAVAIL : « Cartes 
snr table », par Jean-Pierre Oli- 
vier ; ■ Une réalité dès aujour- 
d'hui », par Gilbert Cbollier ; 
• Nan ata trente-cinq heures », 
par Josian Olivier. 

ÉTRANGER ~ 

3. L'ÉVOLUTION DE LA CRISE 
ENTRE WASHINGTON ET TÉHÉ- 
RAN 

4 . AFRIQUE 

— LA NÉGOCIATION SUR LE Z1M- 
BABWE-RHODËSIE : Londres me- 
nace le Front patriotique de 
conclure un accord avec la seul 
gouvernement de ’ SaF :bury. 

5. EUROPE 

— ESPAGNE - L'enlèvement de 
M. Javier Râperez : l'ETA politico- 
militaire réclame la libération de 
cinq prisonniers politiques. 

7-8. AMÉRIQUES 
8. ASIE 

— Une mission de l'ONU va enquêter 
sur , la situation i la frontière 
kbméro-HiaTIaadaise. 

POLITIQUE 

9. L'imbroglio budgétaire. 

10. La débat sur le budget ô l'Assem- 
blée nationale. 

11. Ces travaux du Sénat, 

1Z L'a affaire Boulin ■ et la presse. 

SOCIÉTÉ 

13. MÉDECINE 

IrL SCIENCES : a Biologie et so- 
ciété » (11), par le professeur 

■ François Jacob. 

15. ÉDUCATION : près de cinq mille 
maîtres de renseignement privé 
ont manifesté à Paris. 

IG. JUSTICE 

— LA MORT DE JACQUET MES- 
RINE : a J'ai honte », libre opi- 
nion par Denis Langlois. 

16-17. SPORTS 

INFORMATIONS 
c SERVICES» 

18. VIE QUOTIDIENNE : Nathalie 
Labourdette, courtière ea œuvres 
d'art. 

ARTS 

ET SPECTACLES 

19. VARIÉTÉS : . Chanter frau- 1 

çais ? », par Claude Réouter. 

19. DANSE : « Syivio remise â neuf », 
par Olivier Merlin. 

20-21. CINÉMA : « Le Don Giovanni 
de Joseph Losey », par Jean de 
Baroncelll, Jacques Loncfaampt et 
Jacques Sklier. 

23. PHOTO : « Entretien avec André 
Jammes », par Pierre Granville. 

RÉGIONS ~ 

34. ILE-DE-FRANCE : inquiétudes 
dans les Yvelines : 780 millions 
de mètres cubes de gaz devraient 
être stockés dans la forêt de 
Rambouillet 

ÉCONOMIE 

35. AFFAIRES : le marché de Rungîs 
publiera un indice des prix de 
gros ; rassemblée générale des 
P.M.Ë. ; les difficultés de rhidus- 
trie pharmaceutique. 

36 à 38. ÉTRANGER : a L'économie 
sud-coréenne commence à bâter 
sur quelques obstacles », par Phi- 
lippe Pous; » La nouvelle écono- 
mie britannique » OU), par Jean- 
Pierre Damont 


LIRE EGALEMENT 
RADIOTELEVISION (291 

Annonces classées {30 A 34) ; 
Carnet CSS) : Journal officiel {18) ; 
Météorologie (18) ; Mots croi- 
sés (189 : Programme gpectaclBs 
(24 A 27) ; Bourse (41). 
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M. RENAUD DE LA GENERE 
SUCCÈDE A M. CLAPP1ER 
COMME GOUVERNEUR 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Le conseil des ministres a nommé. 


A L’ASSEMBLEE EUROPEENNE 

Une victoire pour les petites formations 


Deux disparitions 


LTéwi «w procédure était en réalité politi- 
cmq nantent astre 4ns, «tut entra % h» !>*«. 


en jain 1974 s la Banque de France 
sons-gonvecaeiu; (U est de- 
venu depuis lors premier sons- 
gouvemear). De 19G6 d 1974, n Ëtatt 
directeur général du budget an 
ministère de l’économie et des finan- 
ces. Inspecteur des finances, □ a été 
notamment conseiller au cabinet de 
ML. Antoine Pinay lorsque celui-ci 
était ministre des finances du gou- 
vernement de Gaulle en 1958, puis 
du gouvernement Debré en 1959. 


i/l lh wHiivwa. wl i i\miiv*. Strasbourg. — La tentative des principaux et vingt et un s'ils appartiennent & un Etat Le 
Le conseil des ministres a nommé, gpQQpçg de l'Assemblée européenne pour limi- groupe de coordination technique qui avait été 

ce iinovcmhre, M. BÆnana ter jgg l j ro | tB des formations minoritaires a constitué an mois de juillet à l'initiative de 

Banque de France en remplacement tourné à la confusion de ses auteurs. Mardi M. pannella (radical italien) et qui réunit 

de m. Bernard ciappier, âgé de 13 novembre, après plusieurs heures de négo- aujourd'hui dix représentants (un Belge, un 

soixante-six ans. L'année dernière, dations, l'Assemblée a en effet adopté des Irlandais, quatre Danois et quatre Italiens) 1 

à pareille époque, u. Giscard d’Bs- modifications de son règlement qui autorisent n'est donc pas condamné A disparaître comme il 
taing s.vait demandé A m. ciappier, ^ formation d’un groupe politique par dix l'aurait été si les propositions de M. Nord 

qui dirige *2?®^*"* députés s'ils appartiennent à trois Etats difTé- (libéral, Pays-Bas), portant la «barre» ïndïs- 

îmSumi penSnt îoux^mois imï rents, quinze s’ils appartiennent à deux Etats tinctement & vingt et un, avaient été adoptées. 

a» T» rcmrtfe* d. Le problème posé en termes de rv* noh - p pnvnvp coérial déments — afin de rendre impos- 

m. Benaud de La Genièra, age de pmc ^ uie était en réaüté politi- ^ notTe envo Y e spécial Bibfe g robstIU ctIomiisme » qu’el- 

que. lies grands groupes de l’As- . . . wmSt! .. les reprochent A certains mlnori- 

semblée et en particulier ceux qui tairas. D'autre part, les droits des 

en composent la nuüorité (démo- députés non inscrits ont été re- 
crutes - chrétiens, conservateurs et connus, en particulier celai de 

libéraux) souhaitaient empêcher disposer d’un secrétariat et (Ton 

que les petits Etats, forts des pré- P¥° 1( L 


le crnmm 

auteur de b wmq 
«Train sifflera frek ® 


rente, quinze s’ils appartiennent à deux Etats tinctement i 

Le problème -posé en termes de Ds notre envové soéciol 

nTrv^rtiin. Mm t an rôaiit» nolstu norre envoyé spécial 


que les peuu, p anp^^ ' aux représentante F i ; 

rogatives que leur donne l’appar- m Permettre a leurs _ differentes 

tenance à un groupe, si petit 551““ JL 1 5“ tendances de s'exprimer. 

solt-Ü, ne puissent entraver les La majorité de l'Assemblée a ! 

travaux de l'Assemblée Sïi ® t ét ^, t _. te ? u JÏLÏÏSL d *S5î?ÎT adopté également le nouvel article ! 

A cette accusation les députés g» ^ *£* à de 2i a j? s I 

minoritaires argent beau Jen * . Ê^SS? {£% ter- SSÆSt'iffiSÆJBÏ'Æ . 

■■■' I mations n ont guère pese sur 1 or- mb>K rinM »n fm^îniu ins. ! 


LE CONFLIT A ALSTHOM-ATLANTIQUE 


mations n ont guère pese sur l'or- 
ganisation des travaux et sur le 
choix des sujets abordés. 


restera donc en fonctions jus- 
qu'au 1" janvier 1982. 

L’adoption de ces nouveaux ar- 


Évacuation des usines de Saint-Ouen 


T-* e 3c^tence eie_ petits groupes ticles du règlement, étant en- 
, ,, ,, >■• « susceptibles d obliger les grandes tendu qu'une refonte d'ensemble 

mationd un «conciliateur» SsïKâsasWïffi JSMRZfasïvaar'TÏB 

«; n f A,,»» que des gouvernements qu’eltœ ^ a. l’aatomnede 1980, a donné 

âlflt'UU6n 1 , lieu > “lardi en fin de soirée, â 

* . a. . ,, une ultime contestation. Mme Vell 

reçue mardi à l’Elysée et a Ma- sus c 1 tenfc des^ desacco r ds en leur a ea ef f et omis ^ décompter les 
tignon. Elle a été acceptée par s®) 10 » represente pouj^^ues line -yoîz: pour, comme 1e prévoit le 
ao.T.-CM.T. : moue, üærjaagtof irtsme règlÆl ; «die une majorité 


M. MatteoïL ministre du travail reçue mardi à l'Elysée et à Ma- suscitent des désaccords en leur 

et de la participation, a. indique tignon. Elle a été acoept^ par sem, npreseate pour eues une voix pour, comme 1e prévoit le pharaons,’ Rio Bntw 

on communiqué de la rue de Gre- l'intersyndicale C.G.T.-CJD.T.- JSnrw rè S le ment qui exige une majorité Hitchcock (l’Ombre 

neUe, « décidé, dès sa prise de P.O.-C.G.C. de l’usine Atethom de d ôto diffi^ a assi^er, absolufi (2 06 vote) pour toute mo- l'Inconnu du 

fonctions, de donner une priorité BeKort, qui était _ opposée A la ^ ‘ ,f nv H a f! „_ p ^ dification de ses dispositions. Les du silence, Le 

aux efforts de son ministère en no mina tion d’un médiateur — la c^me^Æ^ruoeua, te jour mi radicaux italiens mais aussi parfait); King Vider 

faveur de la recherche d'une so- procédure de médiation (quinze ^ GUnne (Belgique) président soleil). Mark Robson. , 

lotion rapide au conflit d’Als- Jouis renouvelables) étant jugée du g^upe socialiste, et M. de La ges, Fred Zinnentann 

thom ». H a chargé, mardi 13 no- trop longue, — et qui rencontrera LJemo^ates eur^^s m Maïène ont protesté et demandé minçer. WüUam W 

vembre, M. R oger Satauwu donc le chargé de mission de ^P8 ^ rpü. ^ue le vote soit recommencé, ce Buston. Dans la pt 

in^ecteur général du travati et M. Matteoti. Cepradant, l^nton SSeaSlnSdéMtfiB irlSîdS ^ue Mme Veil a refusé, u. de La Train sifflera trois lofc 

de la mam -d'œuvre, de « prendre départementale C.G.T. du Terri- fjecqwquœ députa irwnoag Malène s’est élevé contre a cette Zinnemann. la chant 

imédiatement les contacts néces- toire de Belfort et la sedaon Snd^ For- nouvelle violation du règlement ». aussi .tu m’abandonnes 

scûres entre les partie» et de for- C.G.T de l'usine franc-comtoise ^ ror ^ Panrf€l]a n - avalt peut-être pas «accès mondial Ce fi 

vtuler, dans le delai maximum ont estimé que, av«î cette nomi- eu tort de se demander au cours cas de te chanson le B1 

dîme semaine, des propositions nation. « le pouvoir montre clat- Jgg ■> ^ du débat s’il valait Ia peine de du film Alamo, f 

desolutwns. ■ révisa volonté de dessaito les a orte 1 ia P d5eS cS rédiger un nouveau rffiement, Wayne en 1960. 

La décision de M. Matteoti a salariés de leur latte et de te i-— ^ j J „ rr^L^.Tfz "■»«*■ J j — — -■ j. 

été annoncée A la délégation des conduire dans Hmpasse ». minoritaires réunis dans le groupe 

k étittf) généraux du Territoire de Avant que l’initiative du minis- de coordination, en <^roliquant 
Belfort », conduite notamment par tre du travail et de la participa- 3" 
wm- Chevènement et Pond, dé- tien ne soit connue et tandis 

putés socialistes, et Talon,, aéna- que, mardi après-midi, M. Bal- II 


lieu, mardi en fin de soirée, â 
une ultime contestation. Mme Vell 
a en effet omis de décompter les 


Le compositeur de ma 
films américain Dhnftxi 
est mort à Londres le 
■ bre. D était Agé de qta 

awt 

Né en Ukraine en 1899 
TiomJdn fit des études 
à Saint-Petersbourg. En 
Etats-Unis, ü mena 
années 20 une carrière 
liste et fut Fami de ( 
avec lequel ü étudia 
syncopé. Au moment 
économique, il vint ï 
HoBywood et 
musique pour le 
de 1936. son nom 
au générique des füms 
Copra : l'Extravagant J 
les Horizons perdus, 
l’emporterez pas u 
M. Smith au Sénat, 
belle. 

Dimttri Tiomktn fut 
une trentaine d’années i 
c ten très fécond, tn 
mettant ses dons de 
service de l’ambiance 
qu’il eut à illustrer » 
ment. Tl travailla pour 
Hauteurs célèbres : 
Hawks (Seuls les anges 
ailes, la Rivière rouge, 
tive aux yeux clairs, la 


• * rtUflR 




minoritaires réunis dans le groupe J 1 ™* * .™Mdtoe dont : 
de coordination, en expliquant lan cien avait ete appliqué. 


pâtés eoci&Ustes, et Talon, séna- 
teur RJP.IL, qui a été également 


^SSniirtfà ^mbKe^obte! «“ 1 » 'composent La posi- 

STuMluspi^bn de sésïïS £!£“ «*“ itaUen iJ3 

J—Zâ. français, associés dans un même 

de vingt-cinq minutes « pour ™£r\ ^ héîa^ 


groupe 


l’Assemblée cherche, en augmen- 
tant le quorum requis pour for-., 
mer un groupe, à éliminer l’an de 


PATRICK JARREAU. 


U DIRECTION STÎSSSSi - 

DE « «Œ - MATIN » S 
MET EN CHOMAOE imML ftrtM 
DE SON PERSONNEL TECHNIQUE ™gf - me de 

(De notre correspondant régional.) manifestants ont tenté, mardi 

après-midi, de pénétrer de force 
Nice. — Four la seconde journée dans tes locaux de 1a chambre 
consécutive, le quotidien Nice- de commerce et d'industrie. 
Matin n'a pas paru ce mercredi si la tâche demandée à M. Sa3- 
14 novembre. A te suite d'un dur- mon retarde d’autant llnterven- 
cissement du conflit, qui avait tio des forces de police à l’usine 


JiïiïTW nïïiïrZ ZJntZ Brou pe, bien que leurs politiques 

SuF^^devaït S^éSnSe — européennes soient tr& diffé- 
qui ne aeron pas reponare rentes, et ard ne manauent pas 
de venir f expliquer siw «es ta- îw 

tentions » relatives & révacuatioa 


dTSie teten^on radicaux italiens, consistait aussi, 

ce rusme oe seirorc, la tension ^ prenant ^ défense de leurs 

KiS te SDi»,àTii^iiïr5rteprin<ü- 

T?r, PfSit ma trpnf-jLinA paies formations n’exercent un 

pouvoir absolu sur l'ordre du Jour 
et les débuts de l’Assemblée. Bien 
Sa El i pénétrer de force ^ socialistes étalent conscients 

< ÿ h 5uÆ l]bre ^ pïSSlSrf- 

S1 la tâche demandée à M. S ai- 

mm retarde d’anbmt l-inte™n- courante qu abrite leur groupe, tes 



du silence. Le 
parfait) ; King Vidor 
soleil). Jfarifc Robson, 
ges, Fred Zinnentann 
minçer, WüUam W 
Boston. Dans la 
Train sifflera trois fois 
Zinnemamt. la 
aussi .tu m’abandonnes 
«accès mondial. Ce fut 
cas de te chanson le Bleu 
ds füm Alamo, f — i* 
Wayne en 1960. 
qui s’était installé à 
1968. était en F 
d’honneur de te 
des auteurs, et 
musique). 

If TÉNOR TONY 

Le ténor français Tony 
est mort le mardi 13 nov 
Libourne (Gironde) à 
cinquante-huit 

Elève du conservatoire 
fi avait obtenu en 1956 
rrüer grand prix du c 
international de Cannes, 
chanté sur toutes les 
province. CTétatt le 
du ténor très populaire, 
taüf d’une époque 
l’opéra. 


i* nuvutuuie. a j» Buibe a irn aur- iuuu rewuue a ausant i mterven- AntravpR mw Ton se nrnnnsâ.!t de 

cissement du conflit, qui avait tio des forces de police à l’usine SSI a 

éclaté la veille au sujet du de Belfort, en revanche tes trois ÎSf 0 4 1 expression des mino- 

con Crète de la production des établissements iT Alstbom -Unel ec, 

clavistes (te Monde du 14 novem- d’Alsthom -Signalisation et de la ljrfI , ,. 


IPIRFLEX^ 


bre), estimant que la position C .GÆLE.- Alsthom, situés â Saint- 
prise par 1a majorité des clavis- Ou en, ont été évacués ce mer- 
les rendait impossible te parution credi matin 14 novembre à 5 h. 30, 
normale du journal, la direction en exécution, indique te préfec- 
du Journal a, en effet, informé, ture de la Setoe-Saint-Denis des 


Mme VER en fendions 
jusqu'en 1982 


apparaissait 


tre en chômage l’ensemble du 
personnel technique de l’entre- 
prise. Cette mesure touche envi- 
ron deux cent cinquante salariés. 

De son côté, le syndicat du 
livre C.G.T. a précisé sa position 
dans un tract diffusé mercredi. 
Il s’élève contre la volonté dn 
P.-D.G. du quotidien niçois. 
M. Michel Bavastro, d’ « imposer 
un contrôle, seconde par seconde, 
du travail des clavistes », qnH 
qualifie d’ c agression contre 
l’homme et contre te dignité des 
travailleurs ». — GF. 


ribunâl de Bobigny. 
FABRICANT - VERTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 
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CD AU HD 70H.AMELOT 

rnANUK 75011 pars 

TÔ_ 7QUB7J94- - F«Mé i* nmoi 


“* Diamants, émeraudes, saphirs, 
rubis montés ou non montés, 
je propose toujours le meilleur 
rapport qualité prix. / UDUm r 


Solitaires ^ 

de 5.000 à 100.000 F et plus 


200 Alliances diamants 
à moins de S000 F 


Une négociation s’est engagée à 
te eommlssicm du règlement et 
des pétitions pour aboutir à un 
compromis aux termes duquel 
Mme Bonjno (radicale Italienne) 
et ses amis du groupe de coordi- 
nation retiraient la soixantaine 
d’amendements qu’ils avalent 
déposés en échange d’une modu- 
lation du nombre des députés 
- requis pour former un groupe. La 
proposition (10, 15, 21) qui a été 
retenue est exactement celle 
qu’avaient faite tes radicaux ita- 
liens au mois de juillet. Cepen- 
dant les grandes formations ont 
voulu maintenir 1a «barre» des 
21 pour un certain nombre 
d’actes de procédure — modifica- 
tion de-T ordre du jour, demande 
d'urgence, discussion des amen- 

Le numéro du «Monde» 
daté 14 novembre 1979 a été 
tiré à 582 925 exemplaires. 


1 UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 
UNEAMRIANCI 

A 15 MINUTES 
ZJr . DE L’ETOILE 


PQtFLEX VARIOSTABLE RELAX 
som mi e r articulé i lattes de bois et 
matelas Pirdfî — recommandé per 
le corps médical poer les dos bagues 
— sootieat particulièrement la 
entamer vertébrale — procure ne 
r c la xatio u totale — an repos parfait, 
mqole. chez le DISTRIBUTEUR 

GAPELOU 

37, AV. D E U> R &UBUQUE, PMU5-XT 
^ MAtrn Puiriwitisr. Paclüng vsuft 

■■l ■ l t£l. —J 


Ç ChnrâiV 

V fameux EugUsh J 
xhoex 

coHeditxi coraplèta an pteiem Jaqjeas 

J. CARTIER 

chaussaur pour tourne 
à 30 rade la n» Tronchet 
23, me des MafiwriosaP-léL 2852536 




Diamants placements 


ÆSi «*•** 


10 fois i 68.900F 


I 1 TéL 2*03144 

Péris Opiacé delà Madddne 

1VJJL 

JoaUfierOwseil 

Documeidafîon gmtuits sur demande. 

Achat facilité avec le crédit cfiamant personnalisé 


| poids 
i en carat 

couleur 

i 050 

1 051 

I 100 
i 125 

s 

blanc exceptE 
blanc extra G 
blanc H 
blanc extra G 
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